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mm 1PRÉFACE
E sElégies d’Ovide qu’on donne

ici traduites en François, font
l’ouvrage du plus ingénieux Poëte
8c d’un des plus illuüres malheureux
de l’ancienne Rome: fou efprit fuse
un peu la caufe de [es malheur-5,8;
dans fes malheurs il ne trouva point
d’autre relTource que [on efprir 5 il
l’employe ici tout entierà Héchir la: p
colere d’un grand Prince , doutât? a î
s’attira l’indignation.

Auguüe , le plus fpirituel des C i
fars a: qui aima le plus les gens de
Lettres , eut d’abord pour Ovide
toute l’eflime que méritoit un hom.
me quifembloit être ne entre les bras
des Mures; tant il avoit de facilité à
faire des Vers, ô: d’un tout li airé ,
fi délicat, fi racieux , que dans le
beau ficela e la Poéfic Lama

a; -
“à

v ,.,. (
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iv P R E’ F A C E.
eut peu d’égaux Parmi [es com-cm;
porains.

Cependant l’année 762 de Rome,
6c la 42° de l’empire d’AugLiiÏe , lori;

que la fortune de ce Poète Chevalier
Romain paroifloit la plus Brillante,
8c qu’il fe croyoit le mieux dans l’ef.

Prit de (on maître , il fut exilé à
Tomes, ville limée dans la Sarmatie
ou la Scythe d’Europe, fur les bords
du Pont Euxin, ôz au midi des boui-
ches du Danube. Il y mourut après
[cpt ans d’exil , âgé de cinquante-

neuf ans ô: quelques mois: trois ans
après la mort d’Augu (le : ce Prince ,
f1 l’on en croit Ovide même , penfoit

à le rappeller, lorique la mort le
prévint, sa lailîa l’infortuné Poëte

1ans efperance de retour: Tibere (ne-
cellcur d’Augullze, ne penfa point à

lui. ’i Mais enfin quelle fut la eaufe de
fou exil 2 Et quelle raifon li forte peut

I avoir eu l’Empercur Augulle de pri-
ver Romeëc [a cour d’un li bel efprir,
pourle confiner dans le fein delaBar:



                                                                     

P R E’ F A C E. v
bade à c’eft ce que l’on ignore , ô: ce

qu’apparemment on ignorera (ou-

Jours. . ’L’exil d’Ovidc eü un de ces mir»

teres de Cour qu’on n’a jamais bien
dévoilé; nul Hifiorien, foi: contem-
porain ,foit poüe’rieur à ce Poëte,
n’a voulu ou n’a pû nous en infiruirc:

ies Commentateurs 8: divers autres
Sçavans , dans tous les fiecles qui fe
[ont écoulez depuis lui jufqu’à nous ,

après bien des recherches , ne nous
ont donné fur cela que des conjec-
turcs plus ou moins vrai femblables:
de certitude, il n’en faut point ac.
tendre fur un fait fi obfcur , Sidon:
Ovide même n’a parlé qu’en termes

énigmatiques. Toutefois ce que nous
pouvons faire de mieux , ef’c de nous
en tenir à ce qu’il a dit , 8c d’expoier
ici les diverfes conjec’tures qu’on a
faites d’après hui-endémêqlant ce
que chacune pané avoir de vrai ou
defaux. w 5 -- r “
- Ovide attribue fou exil à deux

caufes ;P-remierement à [on Poème

a iij 1



                                                                     

vi P R E’ F A C E;
“de l’Art d’aimer -, fecondemenr à

l’indifcretion de les yeux qui virent,
dit-il, ce qu’ils n’auraientjamais dû

voir. Partout il éloigne de foi tout:
foupçon de crimezfa faute, f1 l’on
veut; l’en croire, ne fut: qu’une er.
reur, une imprudence , un malheur -,
il le compare à Aétéon , qui pour
avoir vû par bazard Diane au retour
de la chafle,prêre à (e mettre au
bain , fut tout- à - coup changé en
Cerf, puis déchiré par [es propres

chiens. ,A l’égard du Poème de l’Art d’aï-

mer , il efl: certain qu’Auguüe , lorf.
qu’il le le lit lire pour la premiere
fois , en fut fore irrité , 8c conçue
dèllors beaucoup d’averlîon pour le
maître d’un arc li pernicieux: c’en: .

ce que nousapprenons du Poëte mê-
me, qui dans une de les Elégies le
plaint ameremenc decelui qui le pre.
mier lui rendit ce mauvais office au.
près del’Empereur. En eH’etce grand

Prince comprit aifément qu’un Ou-
vrage forci des mains d’Oyicie ,fous A



                                                                     

P R E’ F A C E. vi]
un titre (î féduifant , feroit bientôt
répandu parmi la jeunelle Romaine,
8c pourroit y caufer de grands défor.
cires. Il ne tarda gueres lui-même à
en reHentir les funelles effets jufques

. dans fa malfon. -Julie fa fille unique , élevée à cette
école , perdit en peu de tems tous les
fentimens d’honneur qu’une éduca-

tion [age 8c digne d’une Princefle
de fi haut rang , avoit pû luiinfpirer.
De-là vinrent enfuite ces défordres
crians dont elle le déshonora 8c tou-
te la maifon des Céfars: c’eft ce qui
obligea enfin l’Empereu-r fol) pere,
malgré toute la tendrelle qu’il ami:
eue pour elle , de l’exilcr dans l’llle
Pandataire , aujourd’hui. Sainte Ma.
rie, fur les Côtes de la Campanic 5,
8c cela arriva. précifémcnt la même
année quÎ-O.vid.e mit au jour l’ouvra-

ge dont nous parlons.
C’efl: Ce qui a donné ’occafion à

quelques Auteurs,& entre autres à
Sidoine Apollm’aire, de dire qu’Ovi-
de avoiceté l’un des amans de julie ,

. t izij



                                                                     

Viij. PRÉFACE.
que c’était elle qu’il célebroit dans

les. Vers fausle faux nom de Corinne ,
ô: que pour cela il avoitiéte’exitlé à

Toma. Il cil bien vrai qu’Ovide fut
landes plus aHidus courtifans de la ’ ’
PrinceHe : comme ellejoignoit à une
grande beauté toute la vivacité d’un
efpri-t aifé a; galant , on ne peut douv-
tet que le Poète ne profitât des en-
trées libres qu’il avoit Chez elle,
pour briguer l’honneur de fan fuf.
frage en. faveur de [es Poéfies , 8c en
particulier de (“on Art d’aimer, au-
quel. apparemmentlelle ne prit que
trap de goût; Mais. qu’il ait ofë (a

déclarer fan amant, en faire une
maîtrefle d’habitude , 8: la chanter
publiquement dansvtout R ome,com-
me cette Corinne àv’quiil dédie les
premiers cahis’de fa. Mule 5 ce“ ce:

qui. pardi: contre. toute vrai-fem.

blauce. i YDe quel front après cela Ovide
auroit-il ’pû appeller la faute qui
caufa fes malheurs , une faute depu-
re imprudence , une erreur ,- un COUP



                                                                     

P R E’ F A C E. in:
d’œil indifcret , 8c qui-lui muta
cher a Mais qui croiroit encore qu’on
eût épargné le Poëte fimple Cheva-
lier Romain ,pendant qu’on faifoic
mourir Lucius Antonius fils du
Triumvir , pour avoir été convaincu
du même crime dont on aceufe ici
Ovide Œnlin ce qui acheve de de-
truire abfolument cette vaine con-
jeâu’re , c”eft qu’elle [e trouve join-

te à un Anachronifme des plus grofl
Gers : il cil confiant qu’Ovicle ne fut
exilé que dix ans après Julie fille
d’Auguile , 5c après la publication
du Poème de l’Art- d’aimer 5 c’efl ce

quia- fait dire à ce Poète que la pei-
ne fuivic bien long-tams après la
faute , 8c qu’on attendit -à- le! punir
dans [a vieillelïe, des faillies trop
vives dune jeunelle un peu trop
émancipée. , - - v
Mais diibns tout. Ily a bien de rap-

parence que l’Art d’un” ne fut
qu’un Prétexte dont Ovide, comme.
de concert avec Augulle, voulut
couvrir la véritable cauiè de [on exil.



                                                                     

x P R E’ F A C E.
Sa faute capitale fut d’avoir été ré.”

moin de quelque aétion fecrete qui
intéreffoit la réputation de l’Empe-

reur, ou plutôt de quelque perfonne
qui lui étoit bien chere : c’ei’t encore

fur quoi nos fgavans Oe’dipes qui
veulent à quelque prix que ce fait p
deviner une énigme de dix-lape fie- n
des , fe trouvent fort partagez.

Ceux qui font tomber leurs foup-
çons fui-1a perfonne de l’Empereur

- même, prétendent, au rapport du
jeune Heinlius, qu’Ovide étant un
jour dans le Palais d’Auguile, rap-
perçut ce Prince feul auprès. d’un

I jeune Seigneur de [a Cour ,avec qui
il le familiarifoit un peu trop , &que’
le :Poëre ne pût s’en taire. D’autres

veulent que ce fut une Dame du Pa-
lais’fort çonüderc’ewdu Prince dom:

Ovide fit des railleries trop fortes.
Quelques-uns mêmes pouffent la.
malignité de ileurs conjeétures juil“
qu’à acculèrAUgufle d’incelieavec (a.

lille , ce qu’ils appuient d’un panage
de Suétone, qui rapporte que Caltgub



                                                                     

P R E’ F A C E. xi
la ne pouvant fouffri-r de pager pour
le petit 515 d’Agri p4 , (e vantoit han.

rament d’être i u en droite ligne
d’Auguffe 8c de julie par (a mere
Agrippine : mais la fotte vanité d’un
auŒindigne Empereur que celuLlà t
qui ne craignoit point peut.être de
flétrir la mémoire de [on ayeul ma.
ternel , pour il: donner une origine
plus illufh’e, bien loin de confirmer
cette conjeâure , ne [en qu’à la ren-
dre plus fufpeéte. Tout le rei’te cil:
avancéfans preuve , 8c n’a defonde.
ment que dans l’imagination un peu
gâtée de ces Ecrivains. En effet quel.
le apparenceyænil qu’Ow’de parlant ,
à dugup’e même, lui eût rappellé
tant de fois le fouvenir d’un fait fi
odieux? N’étoit- ce pas un moyen
infaillible de l’itriter davantage en
Voulant l’appaifer E Il auroit dû bien
plu-tôt l’enfevelir dans un éternel
fîlence.

Quelques-uns encore ont voulu
mettre ici Maïa»: en jeuî 8c parce
qu’Ovide a , ce [emble , aiî’efte’ de



                                                                     

xij - PRE’F ACE.
ne parler jamais dans les ouvrages
de ce favori d’AugufÏe , grand pro-
teéteur des beaux elprits de (on tems;
ils en content je ne fçai quelle avan-
ture burlefque avecjulie , 0:1 ils font:
entrer Ovide pour quelque choie,
&veulent que c’elt ce qui lui attira
l’exil; mais ces Auteurs n’ont pas
pris garde que Mis/cm: étoit mort
feize ou dlx-lèPt ans avant qu’Ovide
fût exilé. I

“Enfin quelques autres ont attri-
bué l’exil d’Ovide à la jeune Julie,

fille de la premiere 84 petite-lille
d’Augulle : ceux . là me femblent
avoir mieux rencontre que les àu-
tres. En CECI: cette Prunelle mar-
chant fur les traces de fa mere, ne
fut pas moins décriée quelle , 8l eut
aulli la même deüinée. Augulie ne
Pouvant plus (apporter les infames
amours , la. rélegua dans l’Ifle, Tri-
mm, , fur les côtes de la I’auzllË.

I L’exil d’Ovide fuivit de près celui

de la petite-âne d’Augufte; ce quia.
fait juger avec beaucoup de vraiT



                                                                     

P R E’ F A C B. xiii
famblance que ce Poète s’était trou.

vé mêlé dans quelque intrigue , a:
avoit été témoin , peut-être par ha-
zard , de quelque défordre (ecret de
cette PrinceHe : cela joint à (on Poê-
me de l’Art d’aimer qui , à vrai dire,
fit d’étranges imprellions fur le cœur

des deux julies, fut ce qui caufa (a
l difgracé.

Voilà de toutes les conjectures fur
l’exil d’Ovide , celle qui me paroit la

mieux fondée. On ne prétend pas
néanmoins y aHervir les Leéleurs
qui feront toujours parfaitement li.
bres d’en penfer ce qulil leur plaira:
il nous quîc d’avoir rapporté fidele-

ment tout ce qui s’ell dit au fujet
d’un exil qui a donné mariere à tant
de belles Elégies que nous donnons
ici traduites en notre Langue.

Ovide les envoya à Rome divife’cs

en cinq Livres fous le nom de mylar;
parce qu’en e56: le rems , le lieu , le
fujet,-tout s’y relient de la trillent:
profonde où étoit l’Auteur , lorfc
qu’il. ifs écrivit.



                                                                     

ativ P R E’ F A C E. ,
Mais,dira quelqu’un,vous ne nous

préfentez ici que des objets bien lu-
gubres , 8c peu propres à. intéreüer
des Leéteurs qui d’ordinairene lifent
guères que pour fe divertir. Il eft vrai
qu’on ne connoît ici Ovide que
par fes larmes , fes gémiflëmens , fes
regrets, j’ai prefque dit [a péniten-
ce z elle mériteroit peut- être un il
beau nom , â le motif en étoit plus.
pur, 8c qu’elle n’eût pas pour uni.
que objec- l’ofFenÏe d’un prétendu

Dieu qui ne fut jamais qu’un homme.
Mais il faut avouer aulïi qu’Ovide gé-
mit 8c foupire avec tant de gracequ’ilr
en: plus doux de pleurer avec lui que
de rire avec les autres : 8: ne fçait-on
pas qu’iln’elt point de plaifir plus vif

8c plus touchant que celui où dans
une belle [cène tragique un excellent
hâteur nous émeut, nous pafIîonne

t, 86 nous attendrit jufqu’aux larmes 2
Œoiqu’il en foit, une terre affreu-

“fe 8c fauvage , habitée par des peu-

ples encore plus fauvages que leur
terre, el’c ici le lieu de la [cène ou l



                                                                     

P R E’ F A C E. xv
paroit Ovide , pour y conter (es in-
fortunes à qui daigne l’entendre :
il le fait en Vers élégiaques , comme
plus propres à exprimer les vifs leu--
timens de [a douleur.

En e522: l’Elégie cil: moins l’ouvre;

ge de l’efprit que du cœur: chaque
diftique de meiure inégale dont elle
cil: compofée , ex prime ailez naturel.
lement le langage de la douleur,tou-
jours entrecoupé de foupirs; a: la.
chute du fecond vers cil: d’ordinaire
un fentimen: vif 8c tendre qui tien:
lieu de la pointe dans l’épigramme.
Ovide excella dans ce genre de Poè.
lie, 5c nul autre n’a mieux entendu
que lui le vrai tour 8c les vraies beau-
QC’I. de l’Elégiemufli n’a-nil pas craint

de fe donner lui- même une louange
un peu trop forte, lorfqu’il a. dit qu’il
étoit dans le genre élégiaque ce que

Virgile fut dans le genre épique ,
c’elLâ. dire le premier de tous.

Il eiivrai , que fans forcir des Blé.“
gies contenues dans ce Volume 5 fait
qu’Ovide nous dépeigne Ion dépare



                                                                     

Suivi PRÉFACE.
de Rome 8c la derniere nuit qu’il y
pafla , les trilles adieux , fes déchire-
mens de cœur , [es délais afFeélzez
pour reculer toujours le m’oment fa-
tal où il faut quitter tout ce qu’il ai-
me; [oit qu’arrive au terme de fou
exil , il fe repréfente au milieu des
Getes 8: des Sarmates comme une
flatue muette qui n’entend point le
“langage de ces barbares 8c n’en ell-
ipçint entendue 5 foie qu’il compare
les horreurs de la» Scythie avec. les
délices de Rome , où il vivoit au mi.-

«lieu d’un cercle d’amis choifis , dont

le commerce lui fut touiours li doux:
dans toutes ces peintures , quelle
naïveté , quelle abondance d’exipref-A

liions , quelle vivacité de fentimensu
quelle heur-cule adrefîe à emprunter
ide la fable tout ce qui peut orner 86
enrichir la Poéüe 2 l

Mais pour bien connoître Ovide
8C tout ce qu’il vaut , qu’on life ici

’ar-ticulierement cette fameufe apo-
wogi’e qu’il adrefle à Augulle; elle

templit tout le -fecond Livre des
Triffe:



                                                                     

-PRE’FACE. xviî
Tri/Ier, 8: a toujours palle pour un
des chefs-d’œuvres de l’antiquité;
c’efHà que le Poète qui connoîttou;

te la drill-catelle du Prince avec qui
il doit traiter, plie ex replie (on ef-
Prit en cent manieres pour tâcher de
le fléchir ;c’ell-là qu’il met en ocu-

vre tous les traits d’une éloquence
vive, naturelle 85 inûnuante pour
s’ouvrir un chemin au: cœur de fun
maître , pour en remuer tous les ref.’
forts , 8c pour lui infpirer des fend.
mens de» compaffion envers un fuie:
de quelque mérite que fou impru-
dence plutôt qu’aucun crime a rendu
malheureux.

Enfin ce qui doit nous rendre plus.
agréable la lefture de cette partie-
des ou vrages d’Ovide qui peut orner
l’efprit fans iute’rcher les moeurs,
c’eFt que de tous les Poëtes anciens;
il ef’c celui qui penfe le plus à la ma-
nière Françoife; on diroit prefque
qu’il cit né parmi nous: ce tout (in ,

mais naïfôc gracieux qu’il fait donner.
fàfes Penléegcesmouvvemens tendres.

à



                                                                     

xviij ’ PRE’F ACE.
8c délicats qui animent tous (es fenti.
mens , (ont tout-â fait du goût de la
nation z en un mot tout ce qu’Ovide-
pente , tout ce qu’il exprime , quel-
que (11th qu’il manie ,. pouroit être
avoué de nos maîtres dans l’art d’6-

aire; 8c je ne [gai à qui cela fait plus
d’ho.nneur,ou à Ovide de nous avoir
prévenus dans une manière li exquife-
de tourner les penfees, ou à nous d’a-

Voir li bien rencontré la maniera

d’Ovide. v
Au relie qu’on ne s’imagine pas

que les. derniers Ouvrages de ce
Poëte , qu’il compo-fa dans (en exil ,
aient rien contraé’cé de la barbarie.-
du climat où il vivoit alors: à la vé-
rivé il dit quelquefois qu’il ne fait fi
à force de pratiquer les Scytesôc les.
Sarmates , il n’eft point devenu lui-
même un peu: Sarmate dans fou une;
mais il ne le dit qu’en badinant, 8C
d’un ton qui manque ailez quil n’en

croix rien Cependant un critique de
nos. jours a été ailez (impie pour l’en
moire fur fa parole , 8c s’eiiimaginé



                                                                     

P R E’ F A C E. xi):
entrevoir en eH’et dans (es Livres des
Tri/h: 8c du Pont , de grandes néglig
germes , quelque chofe delâ-che 8c de
languiflant qui marque un efprit fur
le déclin , 6c dont le beau feu s’eft
amorti. par de longues fouErances à
mais c’eû une pure prévention: ja-
mais peut-être Ovide ne fut plus élo-
quent &plus ingéniera): que dans le
recit de les malheurs, 8c dans la def.
cription du pays barbare oùil réfide;
famblable à ces grands Peintres qui .
nlexeellent pas moins à peindre des
rochers efcarpez , de [ombres forêts
8c d’affreux défens , que les plus!
beaux payfages à: les plus riantes

prairies.   lEnfm il efhlî peu vrai qu’Ovide eût
rien contraé’té de la rultici-te du Scy.’

the ,6; du Sarmate en vivant parmi
eux , qu’awcontraire on peut dire. de
lui qu’il trouva le lem-et de réal-îlet en

quelque forte-ce que la fable a feint: “
d’un Orphée, d’un Linus , d’unAmw

Phion à: d’Apol-lon même devenu:
Berger du troupeau d’Admébte-îc’eü-r

. . ’1



                                                                     

XX P RE F A C1152; .
à..dire que par les manières doucesæ
polies, il lçut li bien apprivoifer ces
peuples farouches ,qu’ll leslchangea:
pour ainfî dire en d’autres hommes.
A près quelques années de fejour , il.
vint à bout de le les famjl-iaril’er , de
les adoucir , de les, .ci-vilifer , de les

’ rendre fènübleèaux charmes de la;
converfarion 8: de la-poelieïæulül Îaj-
nacrent-ils prefque jkulqu’à l’a’dorao

r tionv51ilsle chérirent, ils; l’honoré-
sent , ils célébrerentdcs fêtes à fqm
honneur , 86 apr-ès (armon-cils lepleu-
textent , lui Hrentlde. magnifiques En-
némill’es aux frais du public : enfinils

lui érigèrent un fuperbe tombeau
prqche la porte de leur ville. Ainfi fi-
nis Ovide-,lïefiaric le plus doux, le
plus poli 6c le. pluslcultivé“ de. Ion,

üéClCa’ » l - h ’ v.
Il ne nous. relie plus qu’à-dire un;

mœ de la Tradué’çiqn 8: des Remar-

ques qu’on-y ajointes. Dans la Tra-
duâiqn un allural les règles quenous.
en: (mule-nuées nos meilleursde u-
citeurs; onguvîgqlu qu’elle-futailez il;

h



                                                                     

P R E’ F A CE. xxf.
déleÏpour ne rien perdre, s’ile’toie

poilible, des beautez de l’original ,
8c aflez élégante pour le faire lire
avec quelque forte de plaifîr : on sella
furtout étudié à- bienprendre-l’efprio

8c le génie de Ion Auteur. Il eûpour-
amurai qu’on rilque majeurs: beau-
coup deîIeItrouver icôtev à côte 6c
comme de niveau avecun ailai bel
cfprit qu’Ovidc 5.8cil cit moins aifé
qu’on ne peule, de réuiIir. à. le bien
traduire: plus fou eXpreflîon naïve
&délicate [emble faite. pour la no-
Ire, plus on doit craindre un lati-
nilme quia l’air üfrançois. Au telle”
on a eu foin d’adoucir quelques me.
taphores un peu trop fortes; ô: dans.
les répétitions. qui font affez fré-
quentes chez ce. Poëte. On s’en ap-
plique auHi- bien. que lui à donner.
aux mêmes chofes un tout neufô: de
nouvelles exprellîons , pour ne pas le
copierfervilement foi-même. Enfin:
le Traduéteur a pris garde que (ou.
ouvrage n’eût point trop l’air d’une.

“Traduaion , mais d’un ouvrage“ de-

premiere main.



                                                                     

Xxiï PRE’EFA CE;
A l’égard, des Notes qu’on adam.1

tes à laTraduétion, elles fontçourtes;
précifes 8c dégagées de tout cevainÏ

e’talage d’audition grammaticale ,
donc la.plûparc desInterprétes ont:
coutume de charger leurs commen-
mires -, on s’eü borné à ne rienome’.’
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APPROBATION.
v’Ai lû par ordre de Monfeigneur le Garde des
Sceaux , le: Elegr’cs vomie écrites pendant [on exil,

rmn’uites en Franpois , avec des Remarques , 8: j’ai
crû ruel’impreilion en feroit utile 8a agreable au

’ Public. Faità Paris ce r Décembre 172.7. i
F R A G U [E R.

PRIVILÈGE DU Ror.

LOUISpar la gruerie Dieu, Roy (le France 8:
de Navarre: a nos amés 8: feaux Confeillers les

Gens renans nos Cours de Parlement , Maïtr.s des
Requêtes ordinaires de noue Hôtel , Grand Confeil
Prévôt de Paris, Baillifs, Sénéchal“: , leurs Lieute-

nans Civils , 8: autres nos juliiciersqu’il appartien-
dra. S A I. UT. Notre bien amé CHARLES- MAURICË
D’Honnr , ieul Imprimeur-8: Libraire de nous très-
eher 8: très-amâOnclc Louis Dite d’Orleans , Pre-
mier Prince de notre Sang: Nous 2mm fait remon-
trer qu’il (cabaneroit imprimer ou’ Faire imprimer
&donner au publié;- Les Eiegilîïzforvide , traduire:
en français , avec des Remarque: , par le R]. M. de Ker-
vilarsje/ùite ; Pharmacopée univerfelle . ramenant toutes
les Campa/irions de Pharmarie qui fin: en “hg: dans la
Mexicaine , par Nie. Lamary , s’il Nous flaifoit lui ac-
corder nos Lettres de Privilege fur ce nécelTaires .
olïrant pour cet effet de l’imprimer ou faire impri-
mer en bon papier 8c beaux caraâeres fuivant la
feiiille imprimée Sc attachée pour modele fous le
contre-(cd des prelentes: A ces califes, voulant
traiter favorablement ledit Expofant , Nous lui
nvpns permis 8: permettons par ces Prefentes d’im-
primer ou faire imprimer lefdits Livres c1-delfus



                                                                     

fpeciliés,en un ou pluEeurs volumes, coniointea
ment ou feparement 8: autant de fois quenbon lui
fanblera fur papier 8: caraaeres conformes à la
dite feuille: imprimée 86 attachée tous notredit con-
tre-frel, a: de le vendre, faire vendre& débite:
par tout notre Roiaume pendant le terris de (in: an«
nées confécutives,à compter du jour de la date
deidite’s Préfentes.Faifons’défenIEs à toutes fortes

de p; rfonnes de quelque qualité 8: condition qu’el-
les foient, d’en introduire d’imprefiion étrangere
dans aucun lieu de notre obéilTance; comme auiû
àtous Imprimeurs, Libraires 8: autres , d’impri-
mer, ou faire imprimer leidits ouvrages ci-deiius
cxpoie’s , en tout ni en partie, ni d’en faire aucuns
extraits , feus quelque prétexte que ce fait, d’au-
gmentation, correôtion . changement de titre , ou
autrement , f ans la permifiiun expreiie 8: par écrit
dudit expofant, ou de ceux qui auront droit de
lui; à peine de coniiication des exemplaires contre-
faits , de (roi: mille livres d’amende contre chacun
des contrevenans , dont un tiers à Nous , un tiers
à l’Hôtel-Dieu de Paris, l’autre tiers audit Expoiant
8: de tous dé ens , dommages & interêts;à la charge
ne ces Pré entes feront enregiihées tout au ion
ur le Regiilre’ de la Communauté des Libraires

Imprimeurs de Paris, Sc ce dans trois mois de la
date d’icelles ; que l’impremon de ces Livres fera
faire dans notre Ro’iaume , 85 non ailleurs : 8: que
l’Impe’trant fa Conformera en tout aux chlemens
de la Librairie , 8: notamment à celui du Io Avril
171;; 8: qu’avant de les expofer en vente, les
manufcrits ou imprimés qui auront fervide copie à
l’imprefiion defdits Livres , feront remis dans le
même état où les ap robations auront été données,
ès mains de notre nes-cher 8c éal Chevalier Garde
(les Sceaux de France le fient Chauvelin, &qu’il
en fera enfuite remis deux Exemplaires de chacun
dans notre Biblioteque publique , un dans celle de
noue Château du Louvre , 8: un dans celle de no-



                                                                     

ne très-cher a: féal Chevalier Garde des Sceaux de
France , le lieur Chauvelin 31e tout à eine de nul-
lité des Préfentes Du contenu delquel es vous man-
ndons 8c enjoi nons de faire jouir l’Expofant ou (es
a ans caufe , pëeinement 8c paifiblement, fans fouf-

ir qu’il leur (oit fait aucun trouble ou empêche: l
ment , Voulons que la copie defdites Ptéfentes qur
fera îm rimée tout au long au commencement ou
à la fin efdits Ouvrages,f01ttenue pour dûment fic
gnifiée, 8c qu’aux copies collationnées par l’un de *

nos amés 8c feaux Confeillers 8c Secretaires , foy
liait ajoûtée comme à l’Original. Commandons au
premier notre Hniflîer ou Sergent de faire pour l’e-
xecution d’icelles tous Aâeerequis 8: néCchaires.
fans demander autre permifiîon, Sc nonobllant cla-
meut de Haro , Charte Normande , 8c Lettres à ce
contraires 3C“ m. EST nama purs“. Donné à Paris
le trentième jour du mais de Novembre , l’an de

tag: mil (cpt (en: trente , 8: de notre Regne le ,
eméme. Par le Roy en fan Confeil. SA! N S 0 Nt

Regifbe’ Ë” le Regijîre VIIIgdela Chamân Rajah du

Imprimeur: (7 Libraire: de Paris No. 199 fil. un.
emfbrme’mem aux anciens Reglemem confrme’: par celui

du 28 Erwin 1723 A Paris le 3: janvierznr.

P. A. LE MERCIER a Syndic)
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D’OV ID E.

PENDANT SON EXIL,

- TRADUITES EN FRANÇOIS

JVEC
DES RE MARqUES CRITIQUES

ET HISTORIQUES»
Le Latin à titi.

TOME PREMIER...
o
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OV’IDII ELEGIÆ
PER EXILIUM CONSCRIPTÆ,

IN GALLICUM SERMONEM
c 0 NVV E 12.3.15,
Nom Critici: a» Pli/ferias illùjîratz.

.haptènemwatugèàtfamgasæmaeatmaaeangààeaw“mentît

1.13511 RRIMUS.
131.3611 PRIMA.

“Duid’iur ad-Librum-gum :mirtir Roman. -

’ v a; Aavs , nec invjdeo, fine me Liber,“
à? n ibisinUrbemt- D A

. n I Heilmihi!quôd domino nonlicet
 - , . mire tuo. ,

Vais . (cd incultus; qualem decet çxulis cire.
Inf.’lix,lhabjtum temporisnhujus baba-v

a» ,I4 J a
ni: perfonifié un Livre ,en lui adrefîàm la parole ;

’ y en a cent éxemples chez les anciens. Catule parle ainli à
un Bille; qu’il amarre à un de fes amis:

l’un tenora men/Mali
Vclim C “Hi: , papi” , dieu
Vtrorurn “nid.

[une nos modem-:5 M. Dcfprenux apoRrophe ainü (es vers :
J’y“ 1mm 1mm- .crn’ter , m4 76727117“! (Il 1min: ,“

du“: . par”; ma ver: a and” fruit de m4 min.

(xyM Ou Livre , (54. Ovide n’cft pas le premier Poè’œ qui

Il



                                                                     

LES
ELEGHËHŒOVHNÊ

PENDANT SON EXIL,

TRA DUITES EN FRANÇOIS ,
Ave: de: Remarque: Critique: à Hiforiquer.

W*ÜMHH******%***llü“m*mi*mI

.LIVREPREMIEL
PREMIÈRE ELEGIE.

Ovide rift»: Livre qu’il envoie à Rome.

ON Livre , vous irez à Rome;
.j i 8: vous irez âRomc fans moi:
t. ie n’en fuis point jaloux; mais

hélas ! que n’eût-il permis à vo-

tre maître d’y aller lui-même. Partez , mais

[ans appareil, comme il convient au Livre
d’un Auteur exilé. Ouvrage infortuné ! que

Ovide appelle (on Livre pattât, par!!! Lfbcr , Parce qu’il ne
vagit ici que de ce premier Livre des Tunes; 11 les envoyt
tous cinq à Rome fermement , 81 l’un aptes l’autre.

Ovide a intitulé ces Livres , du 771’qu , parte qœxlls ont été
wmpofcz dans un rems 8L un lieu bien “me: pour lur , a: que

Aij



                                                                     

4 Les Encre:N cc te purpureo velent vaccinia fucco:
N 0nd! conveniens hélibus ille calot.

N ec drums minio , nec cedro chatta noteur: r
Candidat nec nigrâ cornua frontegeras.

F clices ornent hæc infhumenta libellas.
» Fortunæ memoreîn te decet elfe rirez.

Nec fragili geminæ polianturpumjce fronces à,
Hirûmrs fparûs ut videare coatis.

Neve liturarum pudeat : qui viderit lilas,
De lacrymis faâas l’entier cire meis.

le fujet en cf! fort trine, guigne ce ne [ont que «gémirez
mens continuels (tu (on 6x11.

(a) De enlun- Je pour)” , «be. Puccinia»: étoit une cf
d’hiacinœ dont la couleur étoit rougeâtre; cette (leur oie
in! recherchée pour la teinture rouge: d’autres prétendent
que mais.“ [ont des mures de haie dont on le fervott à Rome
pogr geindre les habits des cottyertqre des Livres
étoit une peau ou par-chenau ordmarrcrnenr peut: en (ou:
ou en Jaune:

Luna [et du”: W94: mmh-nu libellas: .

dix Tibule. . . .(3) æ: votre «au , a. Le: une: de: mm: émeut écrin
en rouge avec une efpece de verrmllon a pelé nuitois», 5&1:
comme émit de tremper lepa ’er dans e l’huile de cèdre,
pour lui donner bonne odeur, le preferver comme la pour-
riture 8L 1e: vers : Pline rappone que par ce moyen la Lin
«a dextran Po “in: furent activez Mn: 8c entiers après
57g anurie-là ail-æ cette jolie eptgrammc d’Aufone à [on

Lure: ,r naja: in Mimi 1j! [en a muck”: «tu.
505135“: Ami: 110mm” (je ribum.

ÏnlînPerfc , Horace & Vitruve appellent des t’entends digne.
madragues qui [ont diamsds l’humnalité z hindis!»

[gut Carmin limule «in. I(4) au!” ou 11m mi: pas)” par!” , du. Les Livres des ana
je“ amen: bien diïérens der noms ; ne n’étoi: qu’une feuil-
k gaize par colonne d’un “côte feulement , 8: mon alongeoi;
un“: qutil en [mir bebrn : à (un de; bouts e cette longue
a juge. fusille on collant un clltndre ou un bâton arrondi.
qui aux; k bois d’ébçanudc nids; ou risbans; 15 du;



                                                                     

D’Oürb’n. 1117.1. a g
votre“ parure foi: conforme au rems ou nous
femmes. Ne [oyez oint couvert d’un ma.-
roquin (a) de congru de pourpres tout ce
brillant ne lied pas bien dans un tams de
deuil 8: de larmes. Que voue titre ( 3) ne foi:

in: enluminé ,- ai vos feuilles teintes d’hui-

e de cédte;qu’on (4;) ne vous lvoye point
porter de ces garnitures d’yvoire proprement
enchâfïe’es fur l’ébenc æ de tels ornemens ne

font faits que pour ces heureux Livres que le
Public honore de toutes les faveurs. Pour
vous , il cil bien julie que vous vous tellem-
tiez de l’état préfent de ma fortune. Œe la

pierre (5) ponce ne palie point fur votre cou-
verture pour la polir de par: &d’autre: con-
tentez-vous d’un parchemin mal apprêté. Si

en vous lifant il (e rencontre quelques en-
droits effacez , n’en ayez point de honte 5
quiconque les verra, doit juger que ce font
mes larmes. qui en [ont la caufe. l

Jours du cilindre étoient garnis d’ivoire “l’argent , 8; quel-
quefois même de pierreries: on, ouloit la feuille autour de
ce eilindre , avec un parchemin erriere. De-là “en: le mot
de «vol-men pour ligmlîer toures fortes de Livres, “bien;
weber: pour lire un Livre. Quand cette feuille émit roulée
autour du cilipdre , les deux. boute qui fe trouvoient au manu
s’appeloient “and; 8c quand elle étoit dépliée pour être
luë , ces deux bout: s’appeloien: cm :1 frou étoit la Parue
du Livre ou du eilindre qui fe préfentoit au Letteur. Amli le
leur de ces vers, au“. me au n mu que par, dt:
s. Ne foyez point collé ou relie un cilla don: les deux
,, bouts [oient garnis d’ivoire. .(ç) in la pierre par“ tu paf: par: , à”. On fe fervent de
tette pierre s en latin par!“ , pour polir la. couverturer des L1-
.ms; cette couverture étoit une peut bien pafTéf:.0Vlde un:

Au)



                                                                     

6 LBS Errera:Vade, Liber, verbifque meis loca grata falot: :
l Contingam certe quo lice: illa pede.
Si quis , ut in populo , mûri non immemor inie,

Si quis , qui , quid agam , Forte requirat, erlt;
Vivere me dices;falvum tamen elfe negabis;
’ Id quoque , quod vivam ,’ murins habere Dei.

Atque ira te tacitus quærenti , pluralegendum,
Ne , quæ non opus eü, forte loquarê , dabis.

Protinus admonitus repetet mea carmina leétor,
Et peragar populi publicus ore reus.

ici que fan Livre ne fait couvert que d’un parchemin mal ap-
prêté 8c encore tout hériflë de pour ou de lilamens, afin qu’il
paioilTe plus négligé : ilfemble même faire allufion à la cou-
tume des Romains,qui (Luis le teins de leur dcüil kiffoient
croître leur barbe 8: leur chevelure :cama lignifie proprement
chevelure ; mais ici ,comme nous l’avons dit , il ne lignifie que
les brins de oil ou les filamens reliés fur une peau mal ap-
prêtée. Fufan Catule a renfermé dans ces jolis vers tous le:

apprêts d’un Livre .« ’
(hart: mgr), novi Iihî ,
Nm imbibai , Ion min-a , ambra:
Dirac?» piranha , à pumite muid cru“.

(6) glu: je n’en: d’un Dieu , (in. Ovide par une finerie ou-
trée, mais qui lui cl! commune avec tous les Poètes de (on
tams , appelle fouvcnt Augulte un Dieu , St quelquefoismême
Jupiter , nom aHtélé au maître des dieux ; mais cette préten4
due divinité lui Fut toujours inéxorablc , 8c le lama languir
toute fa vie dans un cruel exil. Cependant il fait: avouer que
ce Poète étoit autorifé à appeler AuguRe Dieu en 62 , guif-
qu’en 725 le Sénat avoit décerné les honneurs ivins ce
Prince, deux ans avant qu’il portât le nomd’zlugufie.

(7) lejinwmir de mu crime: , àr. C’eR-a-dire de me: Poê-
fies trop licentieufes , particulièrement l’Art d’aimer, 8c de
mon indifcrérion à me jetter étourdiment dans un lieu où
je vis quelque chofe qu’il ne falloit pas voit. On conjeâure que
ce fut quelquts débauches de Julie petite-fille d’Augulte , ui
fut exilée la même année qu’Ovrde , dans la principale e:
îles de Diomédr, aujourd’hui les îles Tremiri , proche des cô-
tes de la Poüille :cequi arriva dix ans après l’éxilde fa meta

’autrelulie,pro re lille d’Augufle , releguée dans l’île Pan-
dataire, aujour ’hui l’île. de Sainte-Marie t le. long des côtes



                                                                     

n’vaon.Liv.I. 7
’ Allez , mon Livre, allez 8c viiitez pour

moi ces lieux li charmans : je m’y tranlporre-
rai du-moins par mes vers °, (:ch tout ce que
je puis. S’il le trouve quelqu’un , comme
parmi le peuple, qui le louvienne de moi à:
qui s’informe de l’état où je fuis , vous lui

direz que je vis encore , mais qu’il s’en fau:
beaucoup que je ne lois éxemr de tous mes
maux; ajoutez même que li je vis encore, ma
Vie el’c un préfet]: que je tiens d’un (6) Dieu:

li l’on demande quelque choie de plus, vous
vous avancerez modellement pour qu’on
vous lifé aunais prenez garde qu’il ne vous
échappe rien d’indifcret «Sc de mal-â-propos:

le Leéleur averti par votre préfence , rappel-
lera lelouvenir de mes crimes, (7) 8c tout le
monde me fera de nouveau mon procès. (8)5

de la Campanie. Au rem il n’y a nulle apsarencequece fait
Auguftc ,cumme quelques-uns l’on: preren u ,qu’Ovide fur-
prit dans quelque aâion indétente : il n’aurait eû garde d’en
parler auÆ (cuvent qu’il le fait en sladreilîanr a Auguile
même ; 81 ç’auroit été en lui un grand défautde jugement , de
parler d’une choie dont la feule vile l’avoit rendu coupable , 8L
qui par conféquent ne pouvoit être trop remue Il cil donc
bien plus vrai-femblable que ce fut de la jeuneJulie déja for:
décriée, 3L dont l’Art d’aimer contribua beaucoup à“ corrom-
pre l’efprit 8c le cœur. Quoiqu’il en fait , ce furent-là les deux
crimes capitaux de noue Poëre ; il l’iniinue lui-même en cent
endroits , mais fans jamais s’en expliquer ouvertement.

(8) Tout le monde meftra de nouveau mon procès On ne
peut ici s’empêcher de faire une réflexion route naturelle!
c’eit qu’il cil bien étonnant que Rome la payenne n’a“ pli

ardonner à Ovide,ni lire fans indignation desl’oëlies peurc
ne moins licentieufesSc moins impies que plufîeurs de celles
ui paroiflènr de majoun-s ,&qui , à la honte de la ganglion:

ont les délice! d’une jeuneffe débordée qui ne rougit plus de

sien! .utA in;
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Tu cave defendas, qnamvis mordebere am:

Caufa patrocinio nan buna pejor erit.

îInvenîes aîîquem qui me fufpîret ademtum ,

Carmina nec üccis perlegat ma genis :

Et tacitus keum , ne quîs malus audiat , opter;
Sit Inca, lenito Cæfare, pœna miner.

Nos quoque , qnifqnis cri: , ne fit mifer me, pre.
camur ,  

Placatos mirera qui volet cire Deos.

Œæque volet, rata fînt; ablataque Princîpîs in

Sedibus in patriis de: mihi poire nori.

Ut peragas mandata , Liber, culpabere fox-l’an:
Ingenjique mino: lande ictère mei.

Judicîs oflîcium en , ut tes, in tampon tenu:
- Qgærere :- qnælito temporc tutus cris.

Carmina provenîunt anima dednàa faena s
Nubila fun: fubitis tempera nom: malis.



                                                                     

’D’vanr. Liv. I. 9
Pour vous , quand on vous entameroit par

quelques paroles piquantes , gardez-vous de
répliquer : une caufe qui n’eil pas trop bon-
ne devient encore lus mauvaife quand on
entreprend de la défEndre. Peut- être le trou-
vera»r- il quelqu’un qui foupirera de mon
ablence , 8: qui ne pourra lire ces vers fans
kiffer couler quelques larmes; alors en lui.
même 8: fans rien dire , de peut que quelque
délateur ne l’enrende , il fouhaitera que Céo
lar s’adouciHant un peu , adoucille ’aullî ma
peine. Falïe le ciel qu’un homme il e’ne’reux,

uel qu’il fait, qui [cabane que les Dieux
oient propices aux malheureux,n’e’prouve

jamais lui-même aucun malheur: que tous
les vœux s’accomplifïenr ; de que la colere du
Prince étant tour-à-fait appaifc’e ,il me per-
mette d’aller mourir tranquillement dans le
fein de ma patrie. Mais quelque lidele que
vous loyezr à mes ordres, mon Livre , peurs
être n’éviterezwous pas la cenfure , 8: qu’on

vous traitera d’ouvrage médiocre, fort au.
dell’ous de ma réputation: cependant il cil
du devoir d’un juge d’examiner non-feule-
ment le fait fur lequel il doit prononcer,mais
encore toutes iescirconllances. (aven s’in-
forme donc du lieu 8: du tems où vous avez
été fait; alors vous ferez à couvert de la ceng

(ure. iLa’Poélie demande un efprit calumets: tran-

quille à rien de plus orageux que mes jours ,
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Carmina feœWum fcribentis 8c otia quærunt z

Me marc, me venti , me fera jaâat hyems.

Carminihus met-us omnis abcü: ego perdit!»
enfem

Hæfurum iugulo jam pute jamqne mao.

Hæc quoque,quæ facio,judex mirabitur æquus;
Scriptaque cum veniâ qualiacumq’ue legeL

Da mihi Mæoniden, 8c tot circumfpice cafus;
Ingenium tamis excidet omne malis.

D:nique facurus Famæ, Liber, ire memento;
Nec tibi fut leâ’o difplicuifTe pudor.

Non ira fe nobis præbet Fortuna feeundam,
Ut tibi f1: ratio laudis habenda tuæ.

Donec eram fofpes , tituli tangebar amore;
Qærendique mihi nominis ardor erat.

Carmina nunc û non Rudiumque, quod obfuit,
odi.

Sir fatis z ingenio fit Page: parta mec. .

1 ta men I , pro mentu,cui licet,adfpice Roman):
Di facerent, pofïem nunc meus efl’e liber!

(9) Mmz à ma plan un Hongre, ac. On l’appelle ici
Méonide du nom de Néon Roi de Smimc, qui au rapport
d’Ariltmc 8: de Plutarque, Padopta, 8L le [ù élevez 00mm:
(on propre 51s.
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par la multitude des maux qui m’ont affailli
tour-a-coup.

Œand on fait des vers , on cherche la [04
litude se le repos; mais je fuis battu des dots ,
des vents 8c de la tempête. Tout Poëte qui
veut travailler avec (uccès, doit être éxemt
de trouble a: d’inquiétude g mais moi tout
éperdu , je crois à chaque moment me Voir
une épée à la gorge ., déja prête à me percer.

Il n’ait point d’homme équitable qui n’ad-

mite encore le peu que je fais , 86 qui ne faire
grace à mes écrits 5 quels qu’ils (oient,quand

il les lira.
M dtezâ ma place un Homete, (9) 84 coué

lîde’rez tous les maux qui m’allîégent; ieluis

fût que (on efprity (uccomberoit. Enfin,mon
Livre,allez 85 (oyez tranquille fur votre dalli-
ne’e. Ne rougifTez point d’avoir déplu à un

Leâteur trop délicat: la Fortune ne nous fa-
vorife pas allez pour être fi jaloux de votre
gloire. Au tems de ma profpérité , j’étais
fort (enlïble à l’honneur , 86 j’avois un delir

exrrême de me faire un grand nom -,n mais à
préfet]: , fi je ne hais pas la Poéiîe , 8c des
études qui m’ont été G funeftes , qu’on n’en

demande pas davantage; c’ell: bien afTez que
par des débauches d’efprit , je me (ois attiré
un çruel exil.

Allez cependant 85 voyez Rome pour moi,
puifqu’il vous en: permis de la voir z plût aux
Dieux que je faffe aujourd’hui mon Livre L. ,



                                                                     

Il. p Il: Encan-s
Net te. qüod venias, magnan! peregrihusi in

Urbem ,
Ignotum popaa poffe venir: pina.

Ut tituio careas , ipfo nofcére colore:
DiHimulare velis te licet dTe menin. î

Clam tamen inti-ara, ne te Inca Carmina bréant!3
Non funt , ut quondam , plena favoris , era-nt.

Si quis cric qui te, quôd lis meus, cire legendum
Non putet, ê gremio ejiciatque (no;

Infpice , dic,:ituÏum,non fun: præceptor ammis z
Œas meruit pænas jam dedi: illud opus.

Format] expeétes , an in alta Palatia mmm
Scandere le jnbeam, Cæfareamque domum.

lgnofcant anguüa mihi loca, Digue locœum -..
Venitiin hoc illâ fulmen ab arec, capot.

EfTe quidem memini mitiflima fedibus illisl
Numina: fed timeo, qui nocuére, D208.

Tcrretur minime pcnnæ (tridore columba,
Unguibus, accipiter, faucia Faâa tais. -

N cc procul’ à Rabulis audet fecedere , fi qua

Excuffa eff avidi dentibus agna lupi.

(i a) a: enrage a Jija pont la page , ac. II eût été à fou-
haner pour lui 8L pour tous les fiécles futurs , qu’il en eût fait
mfacrifice à Vulcain; ciel! leijugemcnr qu“en a ponéCatulc
fou êoatemwrain , qui ne valoit pas micnxquclui : A

in un «ledit Tordipdi Du,
luftliciM glialanda “sont

:0171»: a fitptrbepdau , ch. Suétone rapporte qu’AuJ
gu logeaid’abord proche de la grande place Romaine, dans
une milan qui avoit appartenu à l’Orareur Calvus , 8L qu’en-
fuite il fe lit bâtir un fuperbe ahi: au mont Palatin,nom
qui?“ toujours confacré depuis a la demeure des Céfars. V

(1 a) Lupin-k échappée , «91. Ovide par cette comparaifon -
taxe ici 2ch ouvenement l’Empereur Augufte de miaulé , en
difant qu’il cl! à [En é and ce 1’ nier cit àhcolombe
5:1: lonpàlabxebi. g que m ’



                                                                     

n’Ovu ne, 1.1V. L r;
Si vous arrivez comme .étrangerldans cette

grande ville ,ïîïpenlez pas pourtant qu’on
vous râléconn ’ e a quand vous n’auriez

in: n e une 1 vous ann ar ,on vous
gronoîtroit augment à vagile: en vain
voudriezvvous Mander-que vous m’appar-
tenez , on verra clairement que vous êtes
mon ouvrage.

Entrez néanmoins , mais feerettement,de-
peur que mes premieres Poéfîes ne vous atti-
rent quelque infulte -, elles ne [ont plus en fa-
veur comme autrefois. Si quelqu’un , parce
que vous m’appartcnez , ne croit pas devoir
vous lire , mais vous rejette bien loin de lui s
regardez , direz-vous, lifez mon titre ; je ne
donne point des leçons d’amour 3 cet ( io)ou-
nage a déja porté la peine qu’il méritoit.

Peut-être attendezwous , mon Livre , que
je vous adrefle à ce frapetbe palais (r 1)qu’ha-
bite l’Empereur, 8C que je vous adonne de
monter à l’appartement du Prince.
. Que ces augulles lieux me le pardonnent ,

a: les Dieux qui y téfident; mais c’efl (le-là
qu’efl parti la foudre qui cil tombée fur ma
tête: il y a là, je m’en fouvîens,il y a là un
Dieu plein declémence; mais je le crains toua
jours ce Dieu qui m’a frappé,

La colombe( r z)échappée des (erres de l’é-

ervier qui l’a bleflée, tremble au moindre
truie de [es ailes. La brebi qui a une fois fen-
li la dent meurticre du loup, n’ofe plus 5’61
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Vitaret ciœlum Phaëton , ü viveret; 8: que!

Optarat Ilultè , tangere nouet equos.
Me qubque,quæ fenft, fateorjovis arma rimerez

Me mon: infcllo ,cum tonat , igue peti.

Quicumque Argolicâ de claflè Capharea fügît,

Semper ab Euboïcis vela retorquet aquis.
Et mea cymba , femel vaf’tâ percufïa procellâ, .

Illum quo læfa’ en, horret adire locum.

Ergo, cave Liber , 8c timidâ circumfpice mente,
. . Et fatis à mediâ fît tibi plebe legi.
Dum petit infirmis nimium fablimia pennis

lem-us, Icariis nomine feeit aguis.
,DiHicile cil ta men , hic remis utaris an aurâ

Dicere: confilium refque locufque dabun’t.

(13) Si mmm vivoit encore, èm. On peut voir au (emmi
livre de: Métamorphofes la fable entieredc Phaéton , 8c de

uclle maniere ce jeune ambitieux me du foleil extorqua de
on pare, pour preuve de [a mimante, la permiflion de con-

tluire fon :113ch d’éclaimr le monde feulement pour un jour;
mais il s’en acquitta û mal , que s’étant égaré fur la route , il

penfa embrafcr la terre 8L deflëcher les mers. .
, ° Le Jupiter d’0vide, c’en Auguûe,’ la foudre lancée con.
ne lui , n’ait l’arrêt de [on exil.

(x4) Dan: la 37m: du peut gnian,” fait (chap cr, be.
,Caphatée elhm promontoire de l’île tubée, aujour ’hui N6-
grepon; , qù la flotte des Grecs revenant du (lège de Troie , fui:
battue d’une’i’urieufe tempête qui lit périt pluûeun vaille“;

8:. difperl’a les autres. v
(15) Ain/i ma au,“ , à». Cette métaphore d’une barque

battue des vents 8L de la tempête ,eft très-famihere à Ovide
ut exprima les agitations 8L les divers états defa fortune.
(16) lur: p0” avoir voulu voler trop [un ,45”. hare pour

s’envoler du labirinte de Crue; fe fit attacher des ailes avec
de la cire ; mais s’étant approché trop prés du foleil , la cire f:
fondit , sa (es ailes poltiches lui manquerent; il tomba dans
tette niet appellée de (on nom Mer fleure ou kaïmac, en;
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carter loin de la bergerie. Si Phaéron (r 5) vi-
voir encore, il éviteroit le ciel avec loin , 8c
il ne voudroit pas feulement toucher à ces
chevaux qu’il fouhaira follement de condui-
re. Je crains amuï , je l’avoue ,14 foudre deJur

pirer* depuis que j’en ai fenri les coups; il
ce Dieu tonne , je crois toujours que c’eft à

moi qu’il en veut. *
Autrefois( x4)dans la flotte des Grecs,qui-

conque pur échapper des écueils de Capha-
rée ,Vde’touma toujours les voiles des côtes de
l’Eubée ; ainii (r 5) ma barque une fois bau
rue de la tempête , frémir à la vire des lieux

Où elle a été maltraitée. ,
Soyez donc fur vos gardes , mon Livre, 8c

cthde’rez toutes choies avec une timide cir-
confpeôtion g contenta-vous d’être lû du
peuple , ou des gens d’un médiocre étage;

Icare (16) Pour. avoir voulu voler trop heur
fur des ailes trop foibles, a laiiTe’ (on nom à
une mer faine-nie par fa chute. Il cil pourtant
difficile de décider ici (i vous devez vous fer-
vi: de la rame (r7) ou de la voile; le rems
le lieu vous détermineront. Si vous pouviez

faire Mn E31: , 81; aujourd’hui Pafnhipel. Metamorpohofes

d’Ovide , Liv. VIII. .(17) De Il rame ou de la mil! , ùc.,C’eR une façon de par
1er proverbiale, pour dire aller plus vire ou lus lentement
en affaires , (clan les occurrences. Ainiî Ovi e veut que (on
Livre obferve les momens de (Ïe’far : Si vous pouvez , dit-il , le
prendre dans un moment favorable , allez hardimenr à lur , à:
voguez à Maître voile; furon, n’allez qu’à la rame, douce-

ment, &brïdeenmain.
.
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Si poterîs vacuo trad! ni caneta videbîl

Mitia: li vires fregerit ira fuas;
Si guis erit,qui te dubitantem 8: adire tîmentem

Tradat, 8; ante tamcn panca loquaturndi.
Lace bonâ , dominoque tao felicior ipfe

Pervenias ,îlluc; annula naîtra leves.

N amque ea vel nemo, vel qui mihi vulnerafecît,
Soins, Achillêo tollere more, poteü.

Tantum ne noceas, dans vis prodelfe, videto;
N am fpes cil mimi aoûta timore minor.

Œæque quiefcebat, ne mon refæviat in ,l
Et pœnæ tu lis altera caufa, cave.

Cum tamen in nom-nm fuerîs penetràle receptus,

Contigerifque malm , fcrinia par” , damara;
Mpicies illic pofitos ex ordine frettes,

ngs üudium cnn&os evigilavit idem.
I Cætera turba palam ritales oüendit apertes;

Et fila deteôtâ nomine “frome gel-ü.

- (18)LI MDJEIIG qui m’a bief! , ès. Thélephe Roi de Mi.
üc ayant voulu s’oppofer au (fait des Grecs ui alloient au
liége de Troie , Rçnt une hie e la lance ’Achille: l’o-
ncle comme déclara que cette welfare ne pouvoit (“a guérir
ëu’enla frottant de brouille au feule lamème lance qui avoit

ait la plaie. Ainli Ovide avoue qu’il n’y a. qu’Auguhe (en!
qui puilfe le guérir de la plaie qu’il lui a. faim.

(19) Là 1mn verrez 1m- jure: , ùc. C’cü ainû qu’Ovidei
nomme fez autres Limes. En elfe: , ils [ont véritablement fre-
xes, étant tous enfeus d’un même pere: notre Poëte les ap-
pelle encore fan fang, fa race , fa pommé, (et entrailles..-
Minbpragnlùm, “tu, vifara mu 5 enfin on ne peut por-
ter plus loin la tendrelfe paumelle. M. Defpreaux , majoun
grand imitateur des anciens,a dit au!“ en parlant de les du:
bien vers :

Vain: abniât“ «fait dm m vicilhgî aux ,
Plus 09:sz la Il: Je ou Marc»: du“. »

. , tomber
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tomber entre les mains de Ce’far dans cer-
tains momens de loilir , lorfque tout efl tram-A
quille autour de lui, 8c qu’il paroir un peu
moins animé1contre moi ; ce feroit un grand
bonheur pour vous. Ou bien fi quelqu’un
vous voyant timide 8c incertain , (ans ofer
entrer de vous même , s’offroir à vous intro-
duire, entrez à la bonne heure,ponrvû qu’au:
paravant on vous ait annoncé: entrez alors ,
vous dis-je a a: plus heureux que votre mai-
tre, profitez de I ce jour fortuné pour parveg
nit jufqu’à l’Empereur ; tâchez de faire adou-

cir un peu les rigueurs de mon e’xil.

Ou nul autre , ou la main (r 8) feule qui
m’a bleiié , peut comme celle d’un autre
Achile, guérir la plaie qu’elle a faire. Seule-

ment prenez bien gard 4 e me nuire en voue
lant me fervir a. car apr s tout, je crains ici
beaucoup plus que je n’efpere : craignez dom:
ne le courroux de Céfar prefque alloupi , ne

il: réveille plus redoutable que farinais, 86 que
vous ne foyez vousvmême fans y penfer, la
caufe d’un nouveau chagrin pour moi.

Cependant lorfque vous vous ferez retire”
dans mon cabinet , 8c que vous aurez pris
place dans votre petite loge fur mes tabfer-
tes , là (19) vous verrez vos freres tous rarr-
gez par ordre,œmme enfeus d’un même pere
86 les fruits de mon étude ;chaeun d’eux par.
te (on titre à découvert , avec [on nom écrit

fur le front. V
Tome I. . B
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Tres procul obfcurâ latirantes parte videbîs ;

Hi quoque , quod nemo nefcit, amare docenc
H05 tu vel Fugias , vel , (i fatis cris habebis,

Oedipodas facho Telegonafque voces.
Osque tribu: moneo, li qua efl cibi cura parentis,

Ne quemquam , quamvis ipfe docebit , amés.

C

Sunt qnoque mutatæ ter quinque volumina
fuma: ,

Nupcr ab exequîis- carmina rapta meis :
Bis mande, dicas. inter mutata referri

Fortunæ vultum corpora poile meæ.
N amque ea dillimilis fubito A! MIL-aa priori,

Flendaque nunc , aliquo tempore læta fuir,
Plura quidam. mandate cibi üquæris, habebam- t

Sed vcreor tarda: caufa mure moræ.
qud û, quæ fubeunt, recum Liber, omnia ferres,

Sarcina laturo magna fatums aras.
Longs-via en; propera r nobis habitabitut orbià

Ultimus, àterràterra remota, meâ.

(10) Qu’il: [ont de nouveaux Oedipe: , be. Comme Oedipe
fils de Laïus 8L de J0caRe , 8c Thélegone fils de Circé 8L d’U-
liffe , tuerent l’un 8c l’autre leur par: fans le fçavoir; ainli ces
malheureux Livres furent caufe de mon exil mille-fois plus
cruel pour moi que la mort. Ovide ordonne donc à ce Livre:
du Trine: de reprocher aux autres leur crime,& d’avoir été-
caufe de la mort de leur commun pere.

(2,1) 11.; a “Æ [à günz: Lion: de: Métamorphafn. Tout le
monde cannoit les Métamorphofesd’Ovide , 8; les citime avec
juflicc llun des plus ingénieux ouvrages qui nous relient de
l’antiquité: au , «(mime l’on fçait, un tiffu de fables liées
enfemble avec bL’alxcoun d’art, fur les divers changemens de

uelqucs corps,qui par la puiffance des Dieux pafferent tout
’un coup d’une forme fous une autre. Ovide ajoure ici fort

ingénicufement que la fortune peut trouver place dans le: me.
tamorphofes ,tant elle a changé de face tout à coup.
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Mais vous en verrez trois retirez à l’écart

k cachez dans un coin ; ce’font ceux-lâ,com.
me on le (gai: ,qui enfeignenr le dangereux
art d’aimer : fuyez-les, ou E vous l’ofez , re-
prochez- leur en face qu’il: [ont de nouveaux
(10) Oedipes 8c de nouveaux T élégones : au
moins je vous en avertis , li vous refpeëtez

I votre pere , n’en aimez aucun de ces trois,
quoiqu’il vous enfeigne à aimer. -,

Il y a (a r) aufli là quinze Livres de Méta-
morphofes qui furent enlevez de mes dépouile
les dans ce trille jour , qui peut bien être ap-
pellé le dernier de ma vie; je vous charge de
dire à ceux-là que ma fortune peurbien aufli
trouver (a place dans les Méramorphofes ,
tant elle a changé de face ËOUË’â-COU p ; autre-

fois la plus heureufeôc la plus riante du monw
de , aujourd’hui la plus trille 8c la plus de’plo-r

table. Sçachcz mon Livre,que j’aurois en-
core bien des choies à vous recommander ,
mais ici crains de vous retenir trop long-
rems; 86 il vous portiez tout ce que j’aurois
à vous dire , vous feriez uon fardeau trop pe-
fanr pour celui qui doit vous porta vous-
rnême : le voyage cil long , hâtez vous de
partir. Pour moi j’habiterai à l’extrémité dm

monde une terre,he’las l bien éloignée à: bien; .

différente de ma cher: patrie.
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ELEGIA II.
“idia: munir Du: ut à 2:»);qu imam: , i

exilii lammperlmtnrfèliciter.

Ii maris &cœli, quid enim niü vota. f

perfunt? ISolvae quaifatæ parcite membra ratis :
Neve, pœcor, magni fubfcribite Cœfaris îræ;

Sæpe, premente Deo , fer: Dens alter opem.
Mulciber in Trojam, pro Troja Rabat Apouo :-

Æqua Venus Teucris, Pallas iniqua fait.
Odeur Æneam propior Saturnia Tumo ,

me tamen Veneris nhmîne tutus eut.

I) leur: la aidé: Je la”, du. Le me mon;
( D naîtroit lufieurs fortes de divinité: Il y en avoit de
celeiies , de terre res , 8: d’aquatiques. Entre le: divinitezdes
aux .on diRinguoit celles qui primoient à lamer , aux En
ves , 8L aux fontaines. O ide invoque ici les dieuxdu ciel , pour
réfréner les vents qui f eut les Hors de la mer 8L excisent les
tempêtes; il a recours aux divinitez de la mer puisqu’elle f:
calme 8L devienne hvorable à fa navigation.

(a) «Il: un: ufo-n: pour qui que de ftin la un,
ùc. C’e une mauvaifeooutume qui ne regne encore quetro
parmi les hommes, de n’avoir recours au Ciel qu’à l’ex: -
unité 8L brague mut en défefpére; on veut alors un miracle
qui nous fauve ,mais c’dt ce qu’on n’obtient guéret.

(3) Du pour! 6’an , ba. Céfar-Augrdte fut grand par (ë:
quante: perimnellesJon grand génieJes hauts fait: , la no-
blelïè de (on origine . fa puitlànce , 8; la une étendue de [on
empire. Le premier nom de ce: Empereur in: 0049i»: gi! prit
celui de afn- en71 un plus tard a &eeluid’dugnjîc en 7:7.

(4) Sauve»: il arriva que füliJ un Dieu, du. C’eû ce qu’on
peut voir en cent endroirsÇ’Homere, où les dieux fe pam-
gent en diverfes faaions, les un: pour le: Troyens, les autres
contre& déclarez pour les Grecs. ..6) «(penny-id. “faf: , Q1. Ceüitce Dieu qui dirigea h
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Snconnn ELEGLL
Prier: J ’091’1: aux Dieux peur décanter Il rampin,

U obtenir une Imam]: navigation fra/qu’au terme,
de je» inl.

(x) Ieux du ciel 8c de [a mer , c’cü vous
que j’implore; car enfin dans l’ex-

tre’mite’. où. je me trouve, quelle autre telfout-

ce pour moi que de fairedes (1.) vœux ? Épar-
gnez donc , grands Dieux , mon fragile MilL
eau déja fi maltraité 5 n’achevez pas Je le

mettre en pièces : non , je vous prie, ne fe-
condez pas la colere du grand ( 3) Céfat. Sou-
vent il arrive que quand un Dieu nous perré-
ente, un autre Dieu nous protege. Vulcain
fe déclara contre Troie , 8: (5)Apollon ptit (a
défenfe. Venus favotifales Troïcns, 8c Pallas
leur fut contraire. (6) unon fi propice à
Tutnus , haïlÏoit mortel ement Énée ; celui-
ci cependant (ou: la garde de Vénus , étoit en
lûrete’. (7) Souvent Neptune en.courtoux a.

Réelle de Paris vers l’endroit du corps d’Achile qui (en! étoit
vulnérable : c’était le talon , parce que Thétis la mere le plon- i
gant dans les eaux du Stix pour le rendre invulnérable , letc-
Ioil a: le talon qui ne trempa point dans l’eau.

Çôflmji propice à Tan-nu , ève. Junon au XII. de PE-
néxle rie pour Tumus , 8L exhorte Jutume (au: de cePrinœ
de hâtier dans le combat. La haine implacable de Junon
pour Enee en connue de tous les Poêles : Sn: J mi: luron ,
(lit Virgile au premier de l’Enéide.

(7) louva» Neptune ou “une” , Q0. On. mppqrte de!!!
niions de la haine «Neptune pour UNI“: : la premier: à» la



                                                                     

a: 135 hannasSæpe Ferox cautum petiit Neptunus Uliffenr :
A Eripuit pattue fæpe Minerva fuo.

Et nobis ali-quod, quamvis diûamus ab illis ,
de yetat irato , numen adeiTe Deo.  

Verba mifer Fruftra non proâcientia perdo :
Ipfa graves fpargunt oratloquentis aquæ.

TerribilifqueNotmjaâat mea diam ; precefïgue
Ad quos mittunzur , non finit ire Dcos. I

Ergo iidem venti, ne cauFâ-lædar in unâ,
Velaque nefcio quô , vocaque noitra fenmt F

Me miferum, quanti montes volvunmr aquatum!
Jamjam métures üdera fumma putes.

Œantæ diduéto fubüdunt æquore valles!

Jam jam mantas Tartan migra putes. 

Œocumque afpîcio-, nihil en“ nm. pontas 8’:

æther,
Fluétibus hic tu-midus, nubibus me mmm.

me utrumque fremunt immani turbine ventât
N efcit cui domino pareat unda maris.

mor; dg Palamede fou petit-fils; 81.1.1 recoud: , c’en qu’UIifI’e“
son pnvé Pohpbemc mm fils de ce Dieu ,dc l’unique œil qu’il»

t. .. (8) Le: and: thm’mzfn’mmïnt entre-dam , (be. C“eR-ào
dm: dans l’air, entre le ciel 8L 11men 5m mugs: In:

m  



                                                                     

xn’Ovrnn. Ler; à;
taqua le En 8c adroitUlifÏe, mais teufeurs
Minerve (gut le dérober à les coups. Ainû
quoique je n’ignore pas la diffame qu’il y a
de ces Héros à moi ; qui empêt he qu’une di-

vmite propICe ne me protege contre un autre
Dieu armé pour me détruire? Mais; infortu-
né que je fuis! à quoi bon perdre en l’air des

paroles inuriles? Au moment que je parle ,
une greffe vague vient. de me couvrir le vi-
fage 8c me ferme la bouche; un vent impec
tueux détourne bien loin mes prieres , 8: ne
fouffre pas qu’elles parviennent iniqu’aux
Dieux à qui elles s’adreffent: que dis-je , ces
vents con Jure: contre moi pour me tourmen -
ter doublement, emportent je ne [gai oùôc
mes voiles 86 mes vœux.

0 Dieux , quelles horribles montagnes
d’eau je vois rouler les unes fur les autres l
on diroit qu’elles vont s’élancer jufqu’au

ciel. Mais quels profonds abîmes le creufent
fous m’es piés,quand les Hors s’abaiiTent! qui

ne croiroit qu’ils vont (e précipiter jufqu’aux

enfers. ,De quelque côté que îe tourne les yeux ,
rien ne (e prélente à moi“ que lamer ô: le ciel g

l’une toute grolle de les (lots écumans,.8c
l’autre charvé de nuages menaçans. Les vents.
déchaînez éminent entre-deux (8) avec un
mugiffeinent épouventable. L’onde ne [gaie
plus à quel maître elle obéit: tantôt un vent:
d’orient qui (e renforce à mefute qu’il s’e’loi:t



                                                                     

:4 11.335“ch
Nam modopurpureo vires capit Eurus aboma :

Nunc Zephirus fera vefpere mimas adam
Nunc gelidus Scythicâ Boreas bacchatur ab

Arête :
Nunc Noms adverfâ prælîa Fronte gerit.

Reélzor in incerto et! , nec quid fuglatve’ peut“
Invenit ; ambiguîs ars Rupet ipfa malis.

r Scilicet occidimus , nec fpes cit ulla falutis:
Durnque loquor , mirus obruit unda mecs.

Opprimet pane animam Hua-us , fruüraque pre-

cant: - /0re necaturas accipiernus squas.
At pi: , ni! aliudquam me doler exule , con jux ;

Hoc unum mûri fcitque gemitque mali.
Nefcit in immenfo jaàari corpora ponto;

Nefcit agi ventis , nefcit adeHe necem.

allume, uod non fun: mecum confcendere
“ par us; *

Ne mihi mors mîfero bis patienda foret.
. A: nunc ut perearn, quouiam caret i113 periclo

Dimidiâ terré parte fuperües ero. u

(9) Ne peut manœuvra il Jütfain, 64. C’cR-L-
airc que le pilote dans ce combat des quatre vents qu’on nomme
cardinaux , qui comme autan! d’ailâillam fe choquent les un:
les autres avec furie ,ne fçair plus quelle route il doit tenir,
s’il faut tourner à droiœ ou à gauche, vers l’orient ou vers
Ëæddem, ni à que! vent En voiles doivent obéir ou ferre-

r.
(x o)J’aurvir péri daufent»: , du. C’en-hadirejuaurois fouf-

ferr deux fois la mort ; une foi: dans ma propre performe , à
une autre fois dans celle de mon épaufra. On dit métaphori-
quement de deux donnes qui s’aiment , n’elïes n’ont
quoaille tagme me ans deux corps fune même vie : Horace
appelle Vergne la; moitié de (on une ,, anima: dimidim m4.

* * gne



                                                                     

D’Ovrnn.L1v.I. a;
gne d’où il cit parti, la gourmande; 8c tan-
tôt g’en cil un autre tout contraire, qui lâché
du fond de l’occident,s’en vient lutter contre
les Bots. Œelquefois un vent de Nord [e de’ -
chaîne de delïous l’Ourfe toujours glacée , 8:

bientôt après un vent de Midi vient attaquer
celuiaci de front , 8c lui livre un rude ailant. ’
Alors le pilote éperdu (9) ne fçait plus quelle
manœuvre il doit faire ou ne pas faire,quelle
route il faut prendre ou éviter : dans une Il
grande perplexité , tout (on art le caifond 6:
le trouve fans refleurce.

Enûn nous allons périr 5 plus d’efpoit de
(alun Pendant que je parle, un Hot vient fon-
dre fur moi 8: me couvre toute la tête; ç’en
e11 fait, un autre m’ôte la refpiration. En vain
j’ouvre la bouche pour implorer l’afIîllance

des Dieux; les eaux meurtrieres que j’avale
coup fur cou ,lm’e’toufferont enfin. Ma ver-
tucufe épou e ne pleure à préfent que mon
éxil 3 c’elÏ le moindre de mes maux , mais elle
n’en connoît point d’autre: hélas ! elle igno-

re qu’à ce moment je fuis balotte’ fut une
vaille mer , à la merci des Hots,battu des vents
8: de la tempête , 8c menacé d’une mort pro-

chaîne. ’O que je me fçais bon gré de n’avoir pas
[cuffat qu’elle montât avec moi fur mon
vaifTeau! Dans mon malheur fautois péri
(10) doublement -, mais maintenant que ïe
périlfc’, G cette chcre époufc cit en filretc’ , je

Tome I. (Z



                                                                     

2.6 tu EncresHeimîhi,quam celeri micuerunt nubila Hammâ!

Œantus ab ætbereo perfonat axe fragor!
Ncc levius laterum tabulæ feriuntur ab andin,
- Qui grave baliûæ mœnia puifat anus.
(La unit hic Buétusjîudsus fupereminet omnes :

Polîerior nono d’i,undecimoque prion
Nec lethum timeo , genus CR miferabiie krhixg;

Dam ite naufragium z mors mihi manus au.
Eft aiiquid fatove fuo, feu-ove cadencera ,

In folitâ moricns ponere corpus humo:
Et maudire fuis aiiqua, 8c fperare fepulcrum,

Et non æquoreis pifcibus 6er cibum.
Fingite me dignum tali nece: non ego foins
A Hic yehor; immeritos cur mes pœna trahit?

[1 1) Qu’une gram pin-n , cire. C’eft ce qu’exprime Ovide
pas» ces mon; and», grave 5411]); un“); pull.” mm. La 5p
711k étoit une machine de guerre dont on (e fervoit ancienne-
ment, au lieu de canons , pour lancer de graffes maires de
pierres contre les murs des villes “liégées.
i (a a) Ep le dixiém: , cm. Les Poëtes avoient imaginé je ne
hai quoi de miftérieux dans ce Idixiéme Genou la dixiéme
vague de la me: ; 8:. ils prétendaient que quand la mer étoit
innée, ce dixiéme Ho: avoit plus d’impétuoeîte 8:; étoit
plus à craindre que les autres : il étoit pan! en proverbe
pour ngüer quelque chef: de &nelte ,jhwiu &cvmlnlu.
Ovide n’eût pas le nommer par (on nom , tan: il en a (Phor-
“un Le Poëte Silvius [mucus en parle dans (on XIV. Livre:

Nm aliter Rodoper Ian-u: à 1mm: party: , .
Cumjè je inmijcit ,dccimnqn valu/nm: gummi
Expxlü 41 un?“ , du:

(r 3) Un 60141713er Je mon , gin. Memla ditaprés Service,“
qu’au fendaient drHomcre , rien nieft plus affreux pour
“homme que de mourir noyé dans les eaux; parce que l’aime
mais“ étant, falun ce Poète ,comme une Hamme vive &
inutile , elle dent de la nature du feu,“ enfonce que l’élément
qui laid! le plus contraire , c’elt l’eau iqu’elle ne craint rien
un; (p: d’y Hui: fer jours 8; de si)! éteindre. Mais la vraie
raifort dans le [illune poétique, c’eR qu’on croyoit que les
and: tançai mouraient (au; féprünue,crmienr cent au
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me lurvivrai toujours dans la moitié de moig
même.

O Dieux , quelle albite Hamme s’échappe
tout-à-coup d’un gros nuage! Quels éclair:
brillent de toures parrs , 8c quel horrible ton-
ncrre gronde dans les cieux ! Au moment que
je parle , un furieux coup derme: vient don-
ne: dans le flanc de mon vailÏeau,avec le mê-
me fracas qu’une (r r) grolle pierre lancée
contre les murs d’une ville alliége’e. Ah! ce

llor que je vois s’avancer à grand bruir, a;
qui s’éleve [î fort aundellus des autres, en le

dixiéme (u)& le plus terrible de tous. Hé-
las l ie ne crains point l’a morr,mais feulement
un certain ( l 5)fgenre de mort que j’envilage
ecmme le plus unefle de tous. GaranrilTezo
moidu naufrage , 8: je tiens la mort pour une
infigne faveur.

C’eü quelque chofe , quoiqu’on en dife ,“

fait qu’on meure de mort naturelle ou de
mon violente , d’être inhumé dans le fein de
(a patrie parmi (es proches , de pouvoir en
mourant leur déclarer les dernieres volonrez,
d’ordonner de fa fépulrure, enfin de ne pas
devenir la proie des monllres de la mer. Au
telle fuppofez , fi vous le voulez , que je mé-
rite en particulier ce genre de mon: (i affreux,
je ne fuis pas (cul dans ce vailÏeau: pourquoi
faut-il que des innocens foienr enveloppez

(un les bords duSrix, fans pouvoir jamais paire: aux champ:

nitées. i - a C 1;
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P11“) f a péri; viridef que dei! quibus æquora cura:
. Utraque jam ventas ûüite turban mimé:

Œamque dedit vitam mîtimma Cæfaris ira ,
Banc limite infclix in loca julfaferam.

si quia commerui pœnam , me perdere vultis;
’ Culpa mea eü, ipfo judice, morte minon

Mittere me Stygias fi jam voluicht ad undas
Cæfar; in boc veftrâ non eguiKet ope.

Eit illi nom-i non invidiofa cruorîs
Copia: quodque dedît , cüm volet , ipfe ferez

Vos mode , quos certè m1110 pute crimine læfos ;
Contenti mûris , Dî , prccor , die malis.

Nec tamen , ut cunëti miferum fervare ventis ,
ngd parût , falvum’jam caput efle poteft.

Ut mare conûdat.vehtîfque ferentibus utar ,
Ut mihi parcatis mon minus exful ero.

Non ego divitïas avidus fine fine parandi,
Latum mutandis mercibus æquor arc:

(x 4) Ce au]! p4: un: plu à litham, ùc. On fçair qu’Athe.’
nes fut furnommë: le féjour des Mufes 8; la mere des beaux
Ans , paies que les (dances y fleurirent lus qu’en aucun
lieu du monde; les Romains y alloient tacliez les Belles-
.Leures , l’hloquence 8: la Philofophie , ou du moins s’y per-
fciëionner. Le cours de leurs études étoit ordinairementde
[:pt ans , comme il pal-cf: par ces un (le la fecondc Épine du
[:cond Livre d’Hornce:

Ingzninm 176i 1100:1 me“: dtfumit 4th“!!!
. 15; funât) 1mm foin»; tifdit.
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dans mon malheur? C’efl à vous , Dieux du
riel,8c à vous auGi divinitez de la mer, quej’a-
drefÏe ces paroles; fouffrez que je porte dans
ces brilles lieux ou je dois me rendre , les foi-
bles relies d’une vie quejCéfar toujours hu-
main jufque dans fa colere , m’a bien voulu
kiffer par pitié. Voulezwous donc me per-
dre, parce que j’ai mérité quelque forte de

punition; mais ma faute , au jugement même
de l’Empereur, n’eü pas une faute capitale
qui mérite la mort.” Si ce grand Prince avoir
voulu m’ôter la vie, il le pouvoir bien [ans
vous: toujours maître de répandre mon fang,
il ne m’envie pas le bonheur de vivre , 8c peut
encore , quand il le voudra, m’ôter ce qu’il
m’a billé. Pour vous , grands Dieux, je ne
crois pas vous avoir offenfe’ par aucun crime 5
contentezsvous donc des maux que je foui-ire,
aulIi-bicn font-ils fans remede z 86 quand
vous vous uniriez tous enfemble our fauvec’
un malheureux , dans l’état où je liais vous ne

le pourriez faire 5 ce quia déja péri ne peut

Être fauve. .wc la mer (e calme , que les vents me f -
vorifent,e’pa*rgnez moi tant qu’il vous plaira 5
je n’en ferai pas moins e’xile’. Au relie ce n’en:

pas pour entailler des richefles immenfes par
un commerce opulent , que je cours les mers ;
ce n’eH: (i4) pas aufli à Athenes que je vais ,
comme autrefois, pour m’enrichir l’efprit des

(ciences de la Grece.
C iij



                                                                     

3o Les Engins“
Nec peto i quas quondam petii Rudiofut,’

Atbenas :
Oppîda, non Afiæ, non mihi vifa priüs :-

Non ut Alexandri daram-delatus in urbem ,
Deiicias videam,Nilejocofè, tuas.

ngd facile dhopto ventas : guis credere punît?
Sarmatis cf: tenus , quam inca vota petunt.

Obliger ut tangam lævi fera litrera Ponti ,
Quodque fie à paria tam Fuga tarda quercr.

N efcio quo videam patitos in orbe Tomitas ;
Exilii fado per mea vota viam.

Sen me diligitis, tantos compefcite Huétus ,
Pronaque En: nofiræ numina veüra tati :

Sen magis odifiis, juifæ me advertite terræ:
Supplicii pas e11 bac regione-mori.

Ferre (quid hic fado? )rapidi ma empara
verni:

Aufonios fines car mea veia vident?
N oluit bocCæfar: quid.quemAEugat iue,t:netis à
’ Afpiciat. voltas Pontica terra mecs.

(1 g) N: me u P411: peint“: Ajîe. Il cit confiant qu’Ovide
avoit fait autre 01s un voyage en Aûe , comme on le vox: dans
PERS i: X. du fecond Livre de faire :

t du: manif“: in-e. perfpximu: and”.
(16) Ldflmtufe Allxandric, du. Aléxandre fit bâtir lu-

!ieurs villes aufquelies il donna fon nom : celle d’Egipte ont
de ici Ovide , 2R encore célebre aujourd’hui. Quintilien

i: que c’était une ville excemvcment volu mequ , 8c qu: fes
babilans étoient plongez dans la molle e 8L dans le luxe;
Mania] en parle ainfi;

Nqnizia: au.“ fait du: rutila magù.
(i7) Vent: implores: , amurez. Il en évident que le vaif-

feau d’Ovide flottoit encore à la vûc de l’Italie fur la me:
Adriatique , puifqu’il fe plaint qu’en dépit de Céfax les vents
f: refuient opiniâtrement à lui , pour comme: [a rouie van

le lieu de l’on éxilm v
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Une vaine curiofité ne me rappelle point

en (15) Aile ,. pour y voir des villes que je
n’ai point encore vûes:enEn ce n’eft point
dans la fameufe (r6) Alexandrie que je pré-
tends me tranfporter, pour y jouir de l’agréa-
ble Tpeélzacle des bords du Nil. Je ne vous de-
mande que des ventsfavorablesuieu ne vous
cil Il aifé que de m’en donnez.

Mais qui lecroiroit 2 la terre ou j’afpire,
c’eü la Sarmatie y c’elk aux rivages du Pour

que mes voiles me portent. Ainlî donc en
fuyant ma patrie , fe fuis réduit à me Plaindre
de n’aller pas ailez vice 8: de fuir trap lente-
ment , pour arrive: àTomes dans je ne [gai
quel coin du monde. Je me fraie à moi mê-
me un chemin par mes vœux emprelTez , vers
le trille lieu de mon exil. Si vous m’aimez , ô

Dieux, calmez un peu la fureur des-flots, 86
daignez vous-même prêter la main à mon:
vailleau ; ou plutôt û vous me haïflez , faire;
que j’aborde au plus vite à cette côte lamage
qui m’eft deIh’ne’e par ordre de Céfar : mou-

si: dans ce: affreux climat fait une partie du
luplice, auquel je fuis. condamne“

(17) Vents impétueux, accourez d’une aî-
le rapide. mie fais-je encore ici,8c qui m’ar-r
tête? Pourquoi faut-il que mes voiles Honn-
tent encore à la vûe de l’ItalieE

Céfar ne l’entend pas ainû :pouçquoi re“-

tenez vous li long rems un malheureux prof.
en: qu’il bannit loin de [a Préfence? k

C lui
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Etljubet 8: merui : nec quæ damnaverîtine

Crimina , defeudi , fafve piumquè puro.

Si tamen zêta Deos nunqu am mortalîa fallunt:
A culpa facinus fcitis abeiïe mea.

Imb ira z vos fcitîs, û me meus abRulit errer,
Stultaque, non nabis mens fcelerara, fuit:

Œàmlibet è mînîmîs, domuî ü favimus 111i,

Si fatis Auguûi publica jaffa mibi,

Hoc duce fi dixi Felicîa fæcula . proque
Cæfare rhura pins Cæfaribufque du”;

Si fait hic animus nabis; ira patrice, Divî.
Six: minus ; alta cadens obr uât onda caput?

Fallor ? an incipiunt gravidæ vanefcere aubes,
Viâaque mutati frangitur ira maris?

(18) Vous [flou qu mzfnn m fut jamais un nim, (En.
Ovide remnnoït partout qu’il a fait une faute, mais il ne

t foufrir qu’on la qualifie du nom de crime; il paire con-
amnation fur fer Poëfîes galantes , mais comme des débau-

ches dlcfprit 8c des folies de jeune homme : quant à ce qu’il vit
dloffcnfam pour l’Empcrcur , il ne le train: que de Wc
imprudchcc ,8: qui n’a été que l’eüe: d’un pur bazard.
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Q1: la côte de Pour le préfente au plutôt à

mes yeux; ainfi Pardonne mon Prince , 8:: je
l’ai bien mérité: je ne crois pas même qu’on

punie entreprendre fans impiété de juüifier
ce que Céfar a condamné.

Si cependant il cf: vrai que jamais les hom-
mes ne peuvent impofer aux immortels, c’en:
vous , grands Dieux que j’arreüe ici comme.
témoins de la vérité; vous (gavez que ma(18)
faute ne fut jamais un crime, 3: que je n’ai
péché que par imprudence: li ma rajfon s’efl:

un peu égarée, mon cœur fut toujours [ain
8c innocent. Ainli donc , quoique né dans un
rang ailez médiocre, fi j’ai toujours été zélé

partifan de la Maifon des Céfars , (i j’ai tou-
jours relpeété les édits d’Augufie , fi j’ai loué

le bonheur de [on empire , 8c ublié haute-
ment qu’heureux étoit le peuplje fournis aux
loix d’un fi bon maître , fi j’ai tant de fois fait
fumer l’encens à l’honneur de Céfar 8c de (on

anglifie famille, enfin li tel atoujours été le
fond de mon cœur à fou égard , rendez-moi
jullice, 8: daignez , ô Dieux , m’épargner.

,Mais s’il n’en eli pas ainfî que je le dis, 8: fi

je vous en impofe, que le Ho: qui s’avance
vers moi, qui déja s’éleve tout prêt à retom-
ber, m’engloutifle à l’inüant comme un té-

méraire. Je me trompe , ou déja les nuages f:
diflîpenr , le ciel le découvre, 8c la mer docile

j a rues vœux calme (es fureurs. Non , ce n’efl:
b point ici un coup du bazard,c’ell: vous grand:
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Non carus, red vos Tub conditione vocatî ,

l’ancre quos non eft , laau: mil-Li fetfa open.

EanrA Tnk’rrA.
LuEuo/îu OviJii ex tube Rami défait“ in militai:

Um fubit ilÏius triRiŒma métis imago,
(hm mihi fupremum tempus in Urbe Fuir;

Cum repeto noùem quâ to: mîhi cata reïiqui r
Labitur ex oculis nunc quoque gutta mei°.

Jam prope lux aderatquâ me difcedere Cæfan
Finibus extremæ jaffera: Aufoniæ:

Nec mens nec fpatium fuerant fatis apte pæ-
randi:

Torpuerant longâ p:&ora noûra morâ.

(1) Ut faf la denim , 0:.0vidc fût éxiïë l’année de li
rondation d: Rome 76; , après la défaire de Varus -,-

il 6mn alors âgé de 41 ans commencées depuis le mois de
Mars précédent: il partit de Rome fur la fin de Novembre ,
s’embarque: à“Brindcs. On a déja dit que la principale caufe
de (on 6in fut d’avoir été témoin , peut-étrapa!“ bazard , de
que! ucs défordrcs furets de Julie petite-fille d’Augulte ,
qui ut éxilée la même année que lui: jamais Auguite ne
put pardonner à Ovide cette faute , non plus que fou Livre de
PA“ draimcr. ai apparemment conmbua beaucoup à cor-
mmpre le cœur e ce“: Princcffcz, laquelle au ref’te chafoit
a: race , puifquc dix ans auparavant , la mer: muchant avoit
(Le (Exilé: pour les mêmesnifons que (a finns
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Dieux , que j’ai atteüez comme garums de le
vérité de mes fermens , vous qu’on ne peut
jamais tromper ;oui c’eü vous qui m’ëxaucez

à ce moment, 8c qui me donnez un promt
fecours tel que je puis l’attendre des Dieux
juftes à: toujours propices aux malheureux
qui les réclament.

z

Taorer’Mn 51.133115.
Le: 17%)“ adieux d’amie ifan décan de Rame

pour aller en c’in t *
Orfque je me repre’fente cette funeüe
nuit , qui fur la derniere (r) que je panai

dans Rome, nuit cruellè,où il me fallut quir-
ter tout ce que j’aimais le plus; à ce trifte
fouvenir les larmes malgré moi coulent en-
core de mes yeux.

Déja le jour approchoit auquel Ce’ far avoit
ordonné que je fortifie (z)de l’Italie a mais je
n’avoir» alors ni le courage ni le rems de m’y
préparer. Les longs délais qui précéderont le

dernier ordre pour mon départ m’a-voient
comme engourdi le corps 6c l’efprit :je n’a-

yois Fit pourvoir , niâmes domefliques , ni

(a) gade jam“ e dz Plastie, au On l’appelle ici 14Mo
du nom des du. chieur, anciens peuples qui l’habitoient , 8c

ui furent conduits par un ms d’UlilTe &de Calipfo ,leguela
and); ,dit-on , la petite Ville d’Aronce; elle prit depuis le.

nom (Mali: , «Malus le plus ancien Roi de Sicile «junior:
connu. VOyez fur ces divers noms Feitus ,penis. d’Hahcar-t
un: , 8c Cachan dans l’on Iréfor Géogr-atghiqueh



                                                                     

36 LES ELEGIES
Non mihi fervorum , comitis non curà legendî’:

Non âptæ profugo vellis opifve Fuir.
Non aliter Rupui , quam qui Jovis ignibus iàus

Vivit, 8c eft vitæ nefcius ipfe fuæ.

Ut tamen banc anime nubem doler ipfe removit,
Et tandem fenfus convaluêre mei;

Alloquor extremum mæüos abirurus amicos,
Qui mode de multis unus a: alter erant.

Uxor amans Hentein flans acrius ipl’e tenebat’.

Imbre per indignas ufque cadenne genas.
Nata procul Libicis aberatdiverfa fut) cris ;’

Nec poterat fati certior elfe“ mci.
Œocum ne adfpiceres , IuCtus gemitufque foc
- na am;

Formaque non tacitî Funeris intus erat.
F œmina , virque mec pueri- quoque funera mœ-

rent z ,
Inque domo Iacrïmas angulus omnis babet.

Si licet exemplis in parvograndibus uti s
Hæc facies Trojæ , cum caperetur , erat.

(g) (spalter: Pané: m! m Je un Jnlnr , ès. On demande
comment cette douleur dimpe enfin le nu ige qu’elle a formé.
C’eft que la douleur , quand elle dt véhémenteât montée à.
un certain degré , devient intolérable à l’ame ;a10rs elle s’a-

gite, elle revenue, 8L fait les derniers citons pour la fur-
monter , 8L en viens quelquefois à bout, î

(4) Maj”: 41m , e91. Ovide eut de bonne heure une Elle
alliée; on ne fçait pas bien de quelle femme , car il enieut fuc-
ceflîvement trois 1 il maria cette fille à Cornelius Fidus,qu’elle
fuivit en cette parât: de l’Afrique nommée Lib“: , où elle étoit
au rems dos-l’exil de [on pére.

(5) Tdh étoit la flue de Trois, aux Troie , apitale’de la
Troade , la plus célebre 8c la plus opulente ville de llAlîe,
après un liège de dix ans foutenu contre toutes lesforces de la
Grec: meublées , fut furprife une nuit . brûlée ,faccagée, &

“xi;
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à mon équipage, ni à cent autres befoins .
qu’on peut avoir dans une retraite fi précipi-
te’e. Enfin je ne fus pas moins étourdi de ce
coup , qu’un homme atteint de la foudre, qui
vit (ans (gavoit lui- même s’il vit encore.

(a) Cependant l’excès de ma douleur ayam
enEn diilipé le nuage qui me couvroit l’ef-
prit, Be mes feus s’étant un peu mais , fur
e point de partir, j’entretins pour la der-

niers fois mes amis conilernez ;(il ne m’en
étoit ref’té que deux du grand nombre que

j’avois peu de rems avant ma difgtace. ) Je
pleurois , 86 ma femme encore plus , qui fon-
dant en larmes , me tenoit étroitement em-
braiTe’. Ma (4) Elle alors fort éloignée de moi,
n’e’toit pas à portée de (cavoit le trille état où

le trouvoit (on pere ; elle étoit en Lybie. De
quelque côté qu’on tournât les yeux , on ne.

voyoit que des gens éplorcz 3 tout retendi-
foit de gémiilëmens 86 de cris lamentables ;
c’étoit l’image d’une eipece d’appareil funé-

bte : hommes, femmes, enfans; tous me
pleuroient comme mort. Enfin pasoun coin
dans ma majfon qui ne fût arrofe’ d’un torrent

de larmes; 86 (i l’on peut citer de grands
exemples fur de petits [niets . telle. étoit la fa-
ce (5) de Troie orfqu’elle fut par: par la
Grecs.

entiérement détruite On (peut voit au iecond Livre de I’Enéï-

de de Virgile la.peimute e cette affreufe nuit, qui fut la det1
nitre de l’Empu’e Troïen manaf“: w 1d: Trop fait. p
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Jamque quîefcebant voces hominumque cannai-

que:
Lunaque no&umos ait: regebat equos.

Hanc ego fa fpiciens,& ab bac Capitolia cernens,
03a: noüro fruftra junéta fuére Lari;

Numina vicinis habitantia fedibus , inquarn ,
Iamque oculis nunquam templa videnda meis.

Dîque relinquendi,quosUrbs babet altanirini,
Eûe falutati tempus in omne mihi.

Et quanquam fera clipeum poil vulnera fumo ;
Attamen banc odiis exonerate fugam; L

Cæleüique viro, quis me deèeperit cri-or”,
Dicite ; pro culpâ ne [celas elfe pucer.

(6)1pplrrwan: le Capitole, ère. Varron ’croit que le Capi-
tale ou le mont Ca irolin fur ainii appelle, parce quîen jet-
tant les fondemens En Temple de J upirerqui y fut depuis bâti,
on y trouva une tête d’homme ; 8c Arnobe écrit que ce: hom-
me fe nommoit Tvlm:ce lieu s“appelloit plus anciennement
Le ruche Tarpeïmm ou le man: Thym» ,du nom de la Veltale
TMPCÏJ qui y fut accablée &en evelie fous les boucliers des
Sabine, au rapport de Tite-Live. La maifonld’Ovide étoit

toute attenante du Capitole. .(7) Qui joignoit deprèr ma mai/lm, in. Ovide (a fer: d
mot Lui, parce que les dieux Lares ou Pénares étoient le:
dieux domeftiques : le foyer leur étoit ameuliérement con.
(acré, 8c les chiens deltinez à la garde ulogis. Ovide au fe-
eond Livre des Faites leur donne Mercure pour pere , 8: la
Nimphe Lara pour mure.

(8) jam“ rffïdez du: emefnpzrh “mania-t. Il appelle Rome
ville de ânirinur, qui étoit un des noms de Romain, dérivé
«le phi: , efpece de demi-pique qu’il tenoit d’ordinaire à la.

main. .. (9) 0e]! punirent main le Bouclier lyré: la “d’un, 45m.
Maniere de parler proverbiale qui répond à celle-ci , lyré: la
mon le Médecin , c’elt-à-dire recourir au remède quand il n’en

plus rems.
(le) Dlthngvz-moi ,jr on: funk: , be. Ovide fc fert d’a-

diix, c’efl-h-dire de la haine publique, ou feulement de la
haine de Céfar: Je pars, dix-il, pour l’exil; que j’aye du
moins la confolation dans mon malheur, de ne pas par:
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Déja les hommes a: les animaux étoient

enfevelis . dans un profond fommeil , tout
dormoit dans Rome s la Lune alors fort éle-
ve’e au-dellus de notre horifon , pourfuivoir
la Carriere: je la contemplois alitement , 8c
àla faveur de (a trille lumiere, (6) apperce-
van: le Capitole (7) qui joignoit de près ma
maibn , (mais hélas bien inutilement pour
moi! jj’y fixai mes regards, 8: je prononçai
ces mors: Grands Dieux qui habitez ce Tem-
ple auguüe Iivoifîn de chez moi, 86 que mes
yeux deformais ne verront Plus s (8) Dieux
qui réiidez dans cette fujaerbe ville, vous
qu’il faut que je quitte , recevez mes derniers
adieux. (æoiqu’il fait bien tard de recourir
à vous , 8: que ce foie comme prendre (9j en
main le bouclier après la bleiÏure; cependant
(io) déchargez-moi, je vous fupplie , de la
haine de Céfar; c’ell: la feule grace que je
vous demande en partant : (i i) dites à ce:
homme divin (i 2.) quelle erreur m’a féduit ,
.8: faires lui connoître que ma faute ne fut ia-
mais un crime : que l’auteur de ma peine ju-i

(liargé de la haine publique ,.comme un coupable convaincu
de quelque grand crime.

(i i) Dite: à ces homme divin , Ùt. [e145 , c’eft l’épithere
que l’on donne à Augnfle, foi: arec qu’on le juge digne du
ciel, fait à caufe de fa préren ue origine célefle; Aida fa
mere ayant attelle avec ferment qu’elle l’avoir eû du dieu
A pollen. Confultez Xiphiilin far la naiilàrœ d’Augulle.

(la) Quelle (nan mais“; C’elLà-dire que ma faute n’a
été qu’une imprudence 8c un pur malheur. Mais quoi ,Au-
une ignoroit-il quelle (roi: la faire d’ovule Ppellt-êltc n’en

x
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Ut quad vos fcitis, pœnæ quoque fentiat autor:

Placato poulin non mifer elle Deo.

Hac pœce adoravi fuperos ego : plurîbus uxor;
Singultu medios præpediente fonos. o

llla etiam ante Lares fparûs prolirata capillisg
Contigit extin&os ore tremente focos.

Multaque in averfos efïudit verba Penates,
Pro deplorato non valitura vira. .

Iamque moræ fpatîum nox præci pirata negabat,
Verfaque ab axe foc Parrhaûs Arâos erat.

Quid facerem ? blaude patriæ retinebar aurore:
Ultima fed juifæ mox erat illa Fugue.

fçavoît-il pas toutes les circonlhnees, 8c ce qui y avoit don-
né occaûon : les grands ne le donnent pas toujours la peine de
faîteaux: de Perquilitions,quand il s’agit de condamner un
particulier qul les a offenfé.

(13) M4 mm a: fr taupin langue, ève. Comme femme,
8: comme emme qui prie peut (on mari qu’elle aimoit : les
femmes d’ordinaire font plus dévores que les hommes . &
prient plus louvent 8L plus long-tems.

(11) Enfermé: devant le: dieux, éd“. C’en la paliure des
[upplrans. Les cheveux épars , ligne dîme excellive douleur.
funant dans les femmes; puifqu’elles qui slairhent tant . fem-
blent alors oublier tout le foin de leur performe , pour ne Pen- ,
fer qu’à ce qui fait l’objet de leur deuil: nulli étoit-ce ancren-
nement la coutume dans les deuils publics , que les femmes
marchallent ainli échevelées:

Inter“ ad Templnm un 41.4 P111415: “mm,
Crinibm 111’441: anis , dit Virgile au [Lde l’Enéïde.

(15) lunché: fur on jaja-,40»: [efrit , be. Le foyer étoit
déja tout froid , les dieux Laïcs eux-mêmes en ayant éteint le
feu, pour marquer qu’ils abandonnoient une maifon qui al-
loit être déferrée par celui qui en étoit le maître,

(1 a) glui l’anime fi me! fer-vi, ou qui lui fait»: Jet/nu
annaux, Q9. lui avaient ramé le Jeux C’eR-à-dire que les
dieux mêmes domefliques dl0vide avoient pris parti contre
lui pour Augulie; fa femme, la bouche poilée conne Ion

. gc’
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’36,s’il fe peut , de cette faute comme vous

enjugez vous même. Enfin faites-enferre que
ce Dieu s’gppaifes- 66 dès-là je celle d’être

malheureux. ATelle fur la courre prière que j’adrcilai aux;
Dieux; (15-) ma femme en Et une plus lon-
glie, mais toute entrecoupée de [anglons
proüerne’e (14,) devant les dieux domicili-
qucs,les cheveux épars,& d’une bouch“e( 1 5)I
tremblante- qu’elle tenoit attachée fur fou:
foyer dont le feu étoit éteint ,elle éclate en:

reproches. amers contre ces. dieux qui l’a-
voienr li mal ( i6) fervi; reproches , impré-
cations, hélas l. trop inutiles àun’maridé-
fefpéré.

Enfin la nuit déjà ferravance’è nepermerv

toit plus aucun. délai; 85 déjal’Ouz(e(17*)r
traînée (a: ion chariot ,avoir fait plus qu’à-
demi (on tout. me faire, hélas l j’étois retev
nu par l’àmour de la patrie , ce lien fi d’eux»

Cependant cette nuit étoit la» detnicrcçlc
rems preffoit,.il falloit partit. Ah 1 quelqu’un

foyer , leur reproche leur infidélité) 8L le répand en lnveélik

Vas contre eux. p . . e Ii (i7) 1)le l’Ourf: arabité Turf”: charlot, bic.“ La: grand?
Ourfe et! une conllellntion compofée de feptvétoiles , voifîne-
du Pol: Arftique auquel! elle a donné (on nom : on l’âppelleT
vulgairement li Chiante: ,parce que les (cpt étoiles en repue--
lenteur la figure; les quatre premieres four les quatre tout: du!
charria: ,&lès trois autres le tlmon. L’Ourfe roule autourdu!
me; 8c au comenœmem’ de la’miit le timon-du cliarriorr.
regarde l’occident, où il (emble vouloirfc .récipîçer’parunf
révolution commune à tous les allies 5 8l ur la En de la nuitî
irregarde l’oriental ilvdokrctoumen- La mail étant donc fom

Tome l; D



                                                                     

Lss jEanus’.
Ah quoties aliqno dixi properante, quid orges à

Velquô fèftines ire , vel ulule, vide.

Ah quoties certam me fum mentiras habere
Horam, propoütæ quæ Furet apta me.

Ter liman tetigi , ter fum revocatus;& ipfe,
.lndulgeus anima pas mihi. tardas etat.

Sæpe vale di&n,,ru1fus fnm, malta locutns: ’
Et quaû difcedens ofcula fumma dedi.

Bæpe eadcm mandata-dedi :. me-que âpre Eefelli,
Refpiciens oculis giguoracata mais.

Denique,bquid propero è Scytbîa cit, quô mmh
mur , inquam:

Romardinquenda-eû’mtraquejulfa mon e11;

Uxor in ætemum vivo mihi vival negutar:
Et dorons , 8c üdæ dulcia- membra domûs..

Quoique ego fraterno dil’exi mon: fadalesz:
0 mihi Thæfeàw pe&ora junaza. fide ! 

Dam lice: ample&ar;numquam forum: licebil-
Ampliùs: in 1000,,un data: hara, mihi eh.

avancée ,LOvîde - dit que-l’Ourfe avoit roulé dans-l’on chan-riot

fous le gole,&étoit prête à fe coucher; quoiqu’il fait vrai
que les aux Ondes nef: couchent jamais par ra port à nom.

Cette Ourfe ,xfclon la fable , fut Calme mie e Limon Roi-
d’Arcadie, aimée de Jupiter qui 1a métamorpkofa en outre ..
8c la plaça dans le ciel. Voyez la: cela Ovide au VII. des Mé-
tamorphofcs , 8: Pauùnias au V111; Liv. de fan Hifloirc. On
lui donne l’épithete de Porrhajït , du nom d’une ville d’Arca-
die où elle étoit-née.

(dans ! gmlgp’ufy bim: m3. dm Apparemment c’é-
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(18)fe bâtant trop à mon gré,combien de fois

lui ai-je dit P Pourquoi vous pellez-vous?
conlîdérez de grace d’où. vous pn.tez 8c ou

vous allez. Combien de fois encore ai-je dit
faulïcment que j’avois une heure marquée,ôc

que le rems fufliroit de telle pour le chemin
que j’avois à “faire à Trois fois j’ai touché le

km1 de la porte pour fortir , 8c trois fois j’ai!“
reculé a mes pieds comme d’accord avec mon!
cœur , (embloient s’être appelantis. Souvent“
après avoir. dit adieu,j’ai“dir encore beaucoup-
de chofes,8c j’ai. emballé tous le monde com--

i me pour la derniere fois: j’ai (cuvent réitéré
les mêmes ordres ;: 8c “a vûe de tant de pet--
fonnes ü cheres , j’ai pris plaifîr a me tromv
per moi-même , croyant toujours .ne m’être-
pas allez bien expliqué. Enfin , pourquoi me?
hâter de partir , aizje dit ? c’ell en Scithie ou;
l’on m’envoie , 8c c’en Rome que je quitte ;.

folle raifon de-parrôc d’autre de remporiferr
un peu. Je fuis encore vivant 86 ma femme
auHi -, pourquoi nous féparer l’un de l’autre:

par un éternel divorce à Il faut quitter ma:
maifon, ma famille 86 les membres fidèles:
qui la compofent; renoncer à toure focie’té ,.
ô: à des amis que je chéris comme mes pro»
pres freres.- O chers amis qui me fûresvtou-o
fours attachez avec une fidélité à route épreuh
ve, pareille à celle que’le grand Théle’e eue

. ur fan cher Pirithoüs , que je vous em-è
gaffe pendant gum m’eft. encorînpermisl s;

. Il.
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Nec mon : fermonis verba imperfeâa relînquo;

Compleâens anima proxima quæque mec.
Dam loquor 8: flemus,cælo nitidiflîmus alto

Stella gravis nobis Lucifer orras erat.
Dividor hand aliter, quam G mea membra re.

lillquam: »Et pars abrumpi corpore vifa fun efl.
(Sic Mettus dolait, tune cum in contraria verras

Ultores habuit proditionis equos.)
T nm verô exoritur clamor gemitufque Inconnu;

Et ferlant mœllzæ peâora nudagmanus.
Tm verô, conjux humeris abeuntis inhærens,

Mifcuir bæc lacürnis trima diàa fuis.
Non potes avelli . ûmul ah ! limas ibimus, inquit,

Te falun-.8: conjux exulis exul ero.

coi: un des girafes qu’Auguüe lui avoit donne” pour le con.
duire au vailreau 8:. dans toute la mute.

(19) L’étoile du main déja levée . (En. C’en Venus , la plus
brillante des Planetes : le matin lorfqu’elle préœde le, lever du.
foleil , elle fe nomme Lucifer. 8; le foir elle fe nomme Hefpe-
un ou l’Etoile du berger. De-là cette plaifante Epigramme
d’A ufone fur un certain homme nommé PEm’h qui étoit

mon:
Stella prin jltperi: jugeur hafn- ré. un;

Emma“ , “IF: 1mm , nefper un.
(go) Telle fat la Mur , oba. Ovide compare ici la dealeur

tri! refleurit en fe réparant de fa famille, avec celle de Me-
nus Fulfetius Prince des Albaim , qui fiu: écartelé par l’ordre“

du Roi Tullus,pour avoir lâchement trahi les Romains les:
alliez dans un combat corme les Fidenates, comme il dt
rapporté dans Tite-Live chap. 18. Il faut rem uer ici que
la plupart des Editionsd’Ovide ont fort altéré ce “nique; 8c
au lieu de

Sic dolait Mettra une un in tamarin 1m13;
(liure: 114M polkant“: que“

elles portent:
Sic Priam.” Mm une en vs in contraria m1350.

“être: buvait prvdnimi: qua;
«qui mye“ avoir aucun. hon feus.
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peut-être que ce fera pour la dernier: fois de
ma vie :je mets à: profitle rems qui-me telle 5
mais , hélas l plus de rems , plus de difcours r,
ilfaur interrompre ce que j’ai commencé,
fans pouvoir l’achevcr.]’e1nbralïe donc à la

hâte ceux des miens qui me tiennent le plus
au cœur. Pendant que je parle 8c que nous
pleurons les uns fut les autres , l’étoile (19).
du matin de’Îa levée répandoit fur l’horilon

une lumiere éclatante, mais trop importune
pour nous :- alors Ïe me [cutis déchiré à peu-
près comme fi on m’eût arraché quelque
membre, 8c qu’une partie de mon corps le
fût lëpare’e de l’autrccTelle fut la douleur

(2.0)un relTentitMetius, lorfque des che-
vaux vangeurs de [a Perlîdic,,le démembre»
rent.’

Alors s’éleverenr de rands cris dans routa“

ma maifon 3 tous fe Ëappant la poitrine,
poulToîent des gémiflemenslamcntablcs 3-mar-
femme collée (un mes épaules , mêloit à mes.

larmes ces trilles paroles; Mon cher mari,
me difoit-elle ,.non , rien ne pourra vous ar-
mcherd’entre mes bras ;. nous gaufrons cn-
femble, je vous fuivrai partout ; ô: femme’
d’éxile’, je veux être exilée moi-même: le

chemin m’ellf ouvert, je n’ai. qu’à manche:

tu: vos pas ; déja je me feus comme rmnfpor-

Yirgile en parlant (le Merlus ,dit au Liv. VIII. de PFnéïde a
Ham! prend fait fit; Mana» in Jimrfa indigo
11mm”: 3-005.



                                                                     

46 [la Encans:Et mihi 5&1: via cf! ;& me capit ultimate)!“
Accedam profugæ famine peut: ran.

Te jubet è“ patrie difcedere Cæfaris ira :«

Me pictas ;.pietas-hæc mihi Cæfar crin.

Talîa tentabat , fic 8: tentavtrat ante :
Vixque dcdit viétas amitat: manus.

Igredior (live illud eut (me Funere ferri)?
Squallidus immiŒs ,hirta pet on comiar

Ria dofore mei, tenebtis narratur oborticx
Semianimis mediâ procubuiife domo..

thue refurrexit , féedatis quere mrpi
Crinibus , 8c gelidâmcmbra levavit hune;

Se modo, defértos modo- compïorafTe Pennes,
Nomen 8; erepti fæpe vocaiïe viri:

J

Nec gemuiffe minus , quamü natæve mamie“
VidiHët Macs corpus; baba: rogos..

Ir voïuifTe mari: morisndo pônere renne;-
Refpeàque tammnon gofuiH’e men



                                                                     

:90me Lw. I. 4.7rée au bout de l’univers : fouHrez donc que
je m’embarque avec vous , Îe ne chargerai,
pas beaucoup votre mmm: la colere de Cé-
far’, dit-elle, vous (halle de votre patrie s l’ -

mont coniugal, oui mon amour pour vous
me fera un autre Céfar. Voilà ce qu’elle tâ-
choit d’obtenir; elle l’aVoir déja renté plus

d’une fois, 6: cene fut qu’à regret qu’elle

confentit enfin de relier dans Rome pour me:
interêts.

Enfîn je fors de chez moi , mais pâleâe
défi ure’ comme un mort qu’on conduit au
tomium fans obleques, le vifage bâillé d’u-

ne afreufc- barbe , 8c couvert de longs che-
veux tout en defordre. On raconte que ma
&mme en ce moment s’évanouit, que les
yeux s’obfcurcirent , 85 qu’elle tomba demia-

morre au milieu de [a marlou ;.qu’enfuite-
lorfqu’EIle fur revenue àyelle, s’étant relevée

les.cheveux tout couverts de paumere,elle dé-
plora long- rems fou malheureux fort,fe phi.
gnan: tantôt curaille-abandon de (a famille,
tantôt de ce qu’elle étoit abandonnée elle-
même &fans relTource dans (on infortune :.
on dit aullî qu’elle appela louvent [on mari
qui venoit de lui être enlevé , qu’elle repeu-
plulîeurs fois (on nom , à: qu’elle ne fut pas.
moins défolée que fi elle avoit vû mon corps.
ou celui de (a Elle déia fur le bucher,prê’u.
d’être réduits. en cendre. On ajoute encore
que pour finir: la peine elle fouhaita mille foi



                                                                     

48 Les Errera:Vivat 8C abfentem , quoniam fic fata tulerunt,
Vivat, 8c auxilio fablevet ufque fac.)

ELEGIÂ “QUAKTA.
DJWÏpfivjëmnd; tempeftm’: gui Ovidiu: 1.38.4110.”

in mari Initie. l .
Ingitur O’ceana cuûos Ery manthixlos Unk,

Æquoreafque fuo üdçretiïbat amusa;
Nos tamcn Ioninm non noürâ. ndimus æquo:
. Sponte : Ed audaces cogimur elfe meta.

Me miferum , quantis increfcunt æquora ventislï
: Emfaque ex. imis ferver arena vadis!.

Monternecl inferior proræpuppi’que recurva’:

Infilit, &piaios verberat undadeosa

(“L-41511: Ennui” , au; Le Humier , en grec drayai-ï
A la: 01111.61qu , en: une conftèllation ainü appelée ,.

parce qu’elle fuit de Près le charrie: de Pâmfe z fait au moisa
(h Décembre qu’il difparoît de rdefrus notre hémif ne , &
paroit fe plongcrldansrl’Océan occidental à c’étoit onc en ce?
mais qu’Ovide voyageoit fur la mer Ionienne , 8L qu’il Écrivir
cette Elégie ,avec tout le premier Livre desTriües qu’il car
voya à Rome en 76; r avant que d’arriver à Tomes. .

(a) La «Aime un: rend “duitant, du. Il paroli qu’il y a
contradiâion à dire que la crainte infpire de la hardiefre; cew
ppndant rien n’ait Il vrai.que la crainteinfpirc quelquefbis du.
courage aux plus timides; ou plutôt que la timidité elle-mêw
un , quand elle en: fumontéè par un’emrt’vioient ,.devicnt”
bardit 8L mdncieufe dans les périls extrêmes’, comme la douc
Ceux devient fureur quand elle et]: pouffé: à bout : témoin la.-

de.



                                                                     

D’vann. Liv.I. 4,
de mourir, 8c qu’elle ne confcnrir à vivre que
pour moi. Œ’elle vive , cette incomparable
époufe s 8c tout éloigné que je fuis d’elle ,
puifqu’ainfi l’ont ordonné les deilins , qu’elle

me continue les charitables foins dans mon
abfencc.

QUATRIÈME 51.26112.
Dejîriprion ding/écoule temfêtc leur Ovide fia

-aœueilli du: la mn Ionienne.

(1) ’Allre du Bouvier Edele gardien de
“ l’Ourfe va (e plonger dans l’Oce’an:

il en fouleve déja les Hors par fes malignes
influences. Cependant nous voguons fur la
merlonienne dans cette horrible (aifon: mais
la (2.) crainte nous rend audacieux malgré
nous. O ciel , que la mer enflée par les vents
qui frémiffent de toutes parts , devient noire
8c affrcufe l 8c que le fable arraché du fond
des eaux bouillonne d’une maniere terrible 1

Les vagues aufîi hautes que des monta-
.gnes viennent fondre fur notre vailleau;
dont elles inondent 8c la poupe 8c la proue ,’
fans (3) refpeâ pour l’image des Dieux; on
entend craquer routes (es pieces , les vents
font fille: les cordages; 8c tout le corps du

001m de la colombe , mile en proverbe comme la plus limeur:

à la plus acharnée de toutes. . .
(3) Sn: rszeâ par l’image 4;: Dinar , -ùr. Il y avoir à la

poupe des vaifl’eaux une efpece de chapelle amée d’image;
peintes ou de (lames des Dieux tutélaires du vanneau.

Tome 1. E



                                                                     

5,9 L15 Eus!“
Pinea texta fanant (1mm üridore rudentes “:-

Aggemit 8: mûris ipfa carma malis. z a
Nuits confelïus gelido pallore timorem

jan; fequitur viétam , non regic atte, ratcm. A
chne parum validus non ptoiicientia méton- .
i Cervicis rigidæ fræna remittit equo. . .

Sic non qub volait, fed quô tapit impetus un- .

dæ , 1 gAurigam video vela dediiTe rati.
ngd nui maracas emiferit zolas auras,

la toc: jam nabis non adeunda feu-cr.
Nain mon] , Illiricis læva de parte teli&is,
l Interdiéta mihi ceinitnr Italien. a.

Deûnat in vetitas quæfo contendere terras ,
I Et mccum magne pareat aura Deo.

Dam loquor,&fcupio pariter timeoque revelli ,
Increpuit quantis viribns unda latus!

Patate, cærulei vos arcite nqmina pond; a;
InfeIthque mihi xt fatis eHe Jovem.

vos animant fævæ feEam fubducite mord;
’ Si rando , qui perm: , nonperiifïe potât.

, (4) 11 a :148,“ 350k, du. Euh (toi: le Dicndes vents;
a donnai; (on ga, le calus: ou la tempête:

Æolc 1:4!»qu “à!” dà!» 4m une horminum rut,

15:, radon 4m: . «un: venta. vira. 1. de “En.
(52 à“; a qui 4 4:31. péri, (57:. Il. au)? dfja péri en uel-

“c onc par l’arrêt fblædrcyam de (on en! ;1l pue cepen au:
la Dieux à: 1:. (un! du naufragez 8:..de limande mon:
pus même que la premiere . qui dans le un tréma qu’une mon
mphptique 8L ûguxée.

’ à?



                                                                     

D’OVIDL vaJ. 5;
navire paroit gémir fous le id: de la tern-
fêre , comme s’il étoit (en ible à nos maux.
Le pilote , parla pâleur qui ci! peinte fur (on
vifage, montre airez [a trayeur 8:. ion cm-
barras ; il s’avoue vaincu 6: déconcerté : loin

de guider le vaiiïeau (don les règles de (on
art, il fe voit forcé de lui obéir 8c de s’y aban-

donner. De même u’un Ecuycr foible 8:
fans vigueur monté ut un courtier indocile ,
quitte la bride qui lui devient inutile entre
les mains : ainfî je vois notre pilote lâcher les
voiles à notre vailleaumon du côté où il veut
ailler , mais où la rapidité du courant l’em-

porte. Si donc il ne plait pas à Eole(4) de
nous donner d’autres vents, je ferai entraî-
né malgré moi dans des lieux où il ne m’eil
pas permis d’aborder. Déja laurant l’Illirie à
mngaqçhej’apperçois l’Italie qui m’eil ina-

terdite. que le vent oeillet donc de me pouffer
vers des rivages défendus , 8e que la met
obéiiie avec moi à un puiiïant Dieu, ’
. Au moment que je parle , lorique je fou-
haite 8c que je crains également d’être écarté

de la rive oppofe’e , l’onde en furie vient don-

ner contre mon vaiiTeau avec un terrible fra-
cas. Dieux de la mer, au. moins vous ,e’par-
girez-moi ; c’eli bien airez d’avoir Jupiter
pour ennemi: fauvez , grands Dieux , d’une

mort cruelle un malheureux , laiÏe’ , e’ nifé de

une de maux , fr cependant il cil po lblC (5)
que ce quiadéja péri paître encorcEêtre firme.

l1



                                                                     

5: LES ’ELEcrns

ELBGIA QUINTA-
V en“ E5 coq/1M: émiant.

O Mihi poil ullos unqnam memorande fo-

dales, zO cui præcipuè fors mea vira fua cil;
Attonitum qui me , memini , ’carifiime , primas

Auf us es alloquio fuüinuiiTe tao: i
Qui mihi confrlium vivendi mite dediiii , ,-

Cum foret in mifero c0rpore mords amor.
Scis bene, cui dicam,pofitis pro nomine ûgnis;

OHicium nec te fallit, amice . tuum.
Hæc mihi femper erunt imis infixe medullis z ’

Perpetuufque animæ debitor hujus ero. Io
Spiritus 8c vacuas prins hiç*tcnuandus in auras-

Ibit , 8: in tepido deferet oira rogo , ’
Œam fubeant anima meritorum oblivia naîtra;

Et longâ pictas excidat ifia die. ’
l

(r) E ne fougeai: plus: qu’à mir , ba Les anciens Payer:
cro “oient qu’ll étoit beau de fe donnerla mort dans les

gr: ndes îfgraces , 8L que cela fe pouvoit fans crimezde-là ce
mot de Virgile au VI. de l“Enéïde : ’ ’

ânifbi let/mm

Infante: peperln manu. .Il eh bien étonnant qu’une opinion û contraire à l’humanité
ait eû cours chez les derniers Romains , gens li fenfez, comme
chez les p’remicrs , à qui il étoit’plus permis d’être un peu fé-

roces. .(a) L’tfprit qui m’animt , ùç. Ou bien ,6 l’on veut , le fou-

ne de vie qui m’anime. SUIT“)! il eü à remarquer que les an-
ciens Poëtes parlant de la ortie de l’aine du corps , s’expri-
moient de maniere à faire croire que l’une périIToit avec l’au-
ne; Opinion impie , non-feulement dans les principes du
Chriüianifme , mais même contraire “a plus faine partie des
Philofophes Païens. Virgile, après avoir dit en parlant de

rame de Bidon a z



                                                                     

D’ONDE. LIYZI. 5;

Cr NOMUIE’MB, ELEGIE.
L’ami ronflant. I

Vous à qui je dois le premier rang entre
mes amis , a: qui avez toujours regardé

ma dif race comme la vôtre même s vousqui
dans à conlternation où je fus quand on
m’annonça mon e’xil, ofâtes le premier ( je

m’en iouviens) me (outrait un peu par vos
difcours confolans , 86 qui d’un air li doux 85
li touchant [élites me petiuader de vivre,lotf-
que (i) je ne (engeois plus qu’à mourir. i

Vous (gavez bien , cher ami,a qui je parle,
quoique je me contente de déligner ici quel-
qu’un fans le nommer; 86 vous ne pouvez
vous méconnaître au bon oHice que vous me
tendîtes alors fi généreufement: j’en confer-

verai toujours le fouvenir bien avant dans
mon cœur , 8: je vous ferai éternellement re-
devable de la vie; jamais vos bienfaits ne for-
titont de ma mémoire: l’cfprit qui m’anime
(a) s’évanouira plutôt en l’air , (kil ne telle-

ta plus rien de moi que de trilles oilemens
fur un hucher prêt à s’éteindre. Non; je le
répute encore,cher ami , jamais le rems n’ef-

Omnh à un) ,
Dilapfu: uln- , “que in un!” un rami: , ,

fait cependant apparoltre l’ame de Bidon a [née dans les en-
fers ; ce qui montre que chez lui in un“; “in mugît trail

qu’une exprcfüon poétique.

- E Il]



                                                                     

34 71.!: ELIGEIS
Dî tibî tînt faciles, 8c opis nullius egentçm r;

Fortunam præüent, diHimilemque meæ.
Si tamen hæc navis ventoferretur arnica -.

Ignoraretur fermai] “la ides.
Thefea Pirithoüs non tam feniifT et (amicum ,

Si non “Sema: vivus admet arquas. a.
Ut foret tremplin: vari Phocæus amatis,

Fendant F uriæ , mais Oreita, tuæ.
Si nan Eæialus Rotules Icecidiü’et in homes ,

Hyrtacidæ Nifo gloria auna foret.
Scilicet ut fulvum fpeétatur in iglibus ammi. ç

Tempore tic dura A! infpicienda mies.
Dam juvat 8: vuitu ridct Formfereno,

Indelibatas cunéta feqmmtur opes.

(3) Si Pirhhn’i: , àr. Pirirhoüs ayant cançû l: W14.
hétaire de dcfcendzrc tout vivant aux enfers pour enhver Pro-
trpine , fan nitrurée s’engagea par ferment a J’y faîne;
mais l’un 8L l’antre y furent arrêtez,:Hcrcul: trouva moyen
de délivrer Théfëe; Pirit’hoüs y demeura pour roumi: l’es patio

les mais!!!“ dût: à faim l(.9 Er m“ infwtmclOrejh , abc. Autre éxemple de fidélité
I toute épreuve , Orme 8L Hilde. Pilule fils de 8002H!“ K0!
le la th’de, fut élevé avec ünflr fun paramils 11men; en-
!cmbie une amitié très-étroite , 8L depuis ce rems-là Pilule
devin: le Edelc compagnon d’oœüe dans toutes fcs avanturcs.
Oreite , comme on le voit dans Euripide &. dans l’Eicétre de
Sophœlc,cntcprit d: vnnger la mon de (on une Agamem-
non, affamai! par la trabifon d: Clitenmcfhe afcmmc ,quifc
fenil ou: cela de la main 11’ngqu fou amant. Orcüe , fans
confit! ration que Clitemnefhe émit fa mer: , immola hmm:
8c la maîtreflè aux mânes de fan peut. Les Dieux vangeursgle
«parricide ,le livrerait à des fixies kifemalcs qui le pouffai-
voxent (in: cafre: pour s’en délivrer, il réfolut de voya r
dans des pays étrangers ,8: fut toujours accompagpé de on-
chet Piladc qui ne Pabnndonna jamais danslesylus grands ac-

cès de fesfureurs. .(s) St 1:12.ch Euh!“ échométrie éxemple de parfaite
amitié, Eurialc a Nifus , Np erré dans le IX. du l’îné’idc:
fait un das plus ayéables épi odesduPoëmz de Virgile.



                                                                     

n’Ovmn. va’.l. ’55
facera le fouvenir d’une amitié litendre Bali
généreufe. Veuillentles Dieux (en récompen-

fe vous être toujours propices, 8: vous don-
net une fortune (î pleine , û entiere , que vous
n’ayez befoin de performe; enfin un ion tout
différent du mien.

Au refie , cher ami, G le vent de la fortune
m’eût toujours été favorable, ce rare exemple

de fidélité que vous avez fait voir au monde ,
feroit peut- être encore ignoré.

Si Prcithoüs g) ne [fût defcendu tolu si.
un: aux Enfers ; jamais il n’annoitln’en con-
nu jufqu’où alloit l’amitié que Théfée en:

pour lui a 8: toi, infortuné Gram“) ce (ont
les fureurs dont tu fus agité , qui firent que
Piladc Penh pour un prodige de confiance en
amitié. Si le inule Euriale (5) n’eût malheu-
reufement donné dans une ambufcade de Ru:
minis ennemis, toure’la gloire que Nifus ac-
quit en cette rencontre étoit perdue pour lui.

De même que l’or En (6) s’éptouve par le
feu , ainfî la fidélité des vrais amis s’éprouve

dans l’advçrfité. Tandis que la fortune nous

ritôc nous regarde avec un vifage ferein, tout
le monde nous fui: en foule , ou plutôt nos
richeIÏes qui n’ont encore reçû aucune at-

teinte: mais dès que le tonnerre gronde (un:

(6)1): une que turf”, ùe. n y a bug-rems qu’en! a 4“
que l’adverûté étoit la pierre de touche des amitiez; 36 (wc
com For «prouve dans le qui“ 8c par le (chaîna 1’?“
mué s’éptouve pas l’achetant. A

Eiîij



                                                                     

56 La s EL a c r 5 s
At ümul intonuit;fugiunt, nec nofcitur uîli ,

Agminibus comitum quimodo cinétus etat. 3 o

Atque bæc exemplis quondam colle&a priorum,
N une mihi funt propriis cognita vera malis.

Vix duo trefve mihi de tot fupereflis amicî;
Cætera fortunæ, non mea , turbe fait.

.Œo màgis,ô pauci, rebus fuccurritelapûs; n
Er date naufragio litron tata mec:

N eve metu falfo nimîum trepîdate, cimentes
Hac offendatur ne picrate Deus.

Sæpe 6dem adverüs etîam laudavit in alunis;
Inque fuis amat banc Cæfar, in boite pro- .

bat. 4oCaufa mea en melior, ’quî non contraria fovi
Arma; Ted banc merui ümplicitate fugam.

Invigiles igitur noftris pro caübus oro;
Diminui f1 qua numinis ira pote“.

(7) Souvent len s tu! l; fait)! , du. Suétone , au Livre
:7 de fou“ Hiûoire, nous rapporte pluüeurs beaux éxcmples
de l’cüime qu’AuguRe fit paraître pour ceux qui étant engu-
gcz dans le pani de l’es ennemis, leur étoient demeurez Edéles
jufqu’à la fin.



                                                                     

D’OVIDE. Liv.I. 37
nos têtes ,tout s’enfuit, tout difparoît autour
de nous. Tel qu’on voyoit il y a peu de jours
entouré d’un nombreux cortege,aujourd’hui
le voilà (cul, on ne le connaît plus.

C’en: donc à prêtent que j’apprens par ex-

périence des veritez qui ne m’étoient con-
nues jufqu’ici que par des exemples fameux
dans l’hilloire. D’un il grand nombre d’amis

que j’avois autrefois , à peine êtes-vous deux

ou trois qui me (oyez reliez 3 les autres
étoient les amis de la fortune, 86 non pas les
miens. Mais plus vous êtes en petit nombre ,
chers amis , de plus je vous exhorte d’agir de
concert pour me feeourit dans mes difgraces 3
(oyez-moi , je vous prie , comme un port af-
furé dans le naufrage: loin de vous toute vai-
ne trieur; il n’ell point de Dieu qui punie
s’otlenfer de votre zéle à fervir un ami. Sou-
vent Céfar (7) a loué la fidélité de ceux qui

portoient les armes contre lui; il aime cette
belle vertu dans ceux qui le fervent , à: il ne

.la condamne pas dans [es ennemis mêmes.
Cela fappoié,ma caufeelt ici bien favorable;
car enfin on ne m’accufe point d’avoir jamais
porté les armes contre mon maître , ni tramé I

aucune confpiration contre fa performe : fi
j’ai mérité l’exil, ce n’a été qu’une impruden-

ce , une indifcre’tion , 8c peut-être par une
(otte limplicire’.

Veillez donc,cher ami que j’implore,veil-
lez fur mes interêts , [oyez attentif 84 fenüble

u



                                                                     

,8 “La: Encans:

’ Scire mecs fr quis carus deâderet ormes , 4 ç
Plus, quam quod fieri tes finit, “le petit.

Tot maïa fum patins, que: in æthere (idem lu-
cent 3

Franque quo: Gccns corpora pulvis habet.

Multaque credibili tulimus majora: ratamqne
anrlwis accidenta: , non habitura âdcm. 50

Pars etiam mecum quædam moriatur opta-ter:
Meque velim polît: diHimuIante tegi. ’ 

Si vox in fragïli mihi peétore ürmior ære,

Planque cam linguis pluribus ora forent;

Non tamen idehco compleâerer omis Èr-

. bis, nMaœriâ vires empenne mecs.

Pro ducé Nerîtio do&i maïa aoûta Poëtæ
Scribîte; Neritio mm“ maïa plum tuli.

me bravi fpatio moitis erravit in mais
Inter Dulichiafque Iliaca’fque (lomos. 6o

Nos freta fideribus nous diüantia menfoc
Sors tain: inGeticos Sarmaticofque funas.

(8) injpz-là mm 011m, abc. On fçaît airez par l’Odiffï:
d’Homete , tout ce qu’UhKè en: à fouffrir en retournant à ha-
que après le Mg: de “noise il y a dans cette ne une monta e
nommée Nrrims chti du: qu’Ovid: appellc UNE Roi ’P

“9!” q MNW. ,



                                                                     

n’Ovrnn. hm]. ’59
âmes malheurs ,e’tudiez tous les momens,&
voyez s’il ef’c pofIible de calmer un peu le
courroux du Dieu que j’ai offenfé.

Au relie fi quelqu’un veut (gavoit en dé-
tail routes mes infortunes, il en demande plus
qu’il n’ell pomble de lui dire. Que l’on comp-

te les étoiles dont le ciel en parfeméJes grains
de poufiiere répandus fur la face de la terre ;
ô: l’on (gaura le nombre des maux qui m’ac-
cablent a ce que j’ai (cuffat palie tout: créan-

ce; 86 me: malheurs qui ne (ourque trop
réels, feront regardez un ’our comme des
fonges 86 des fables ; il (in: encore pour
Comble de ’mifere,que je dévore en furet
mes chagrins , se France partie de mes maux
meure 8: foi: en evelie avec moi. Que ne
Puis-jc,hélàs ï en cache: moi-même la moitié.

Quand j’aurais une voix infatigable 8e
une poitrine de bronze dans un corps fi foi-
ble , quand j’aurais cent bouches 8c plus de
cent langues a je ne pourrois jamais raconter
tout ce qu’il y a à dire au fait: dames peines:
la matiere cit inépuifable 36 palle mes forces.
Fameux ’Peè’tes , biffez-là voue UliHe, (a)

chantez mes nvantures; j’ai plus drayé de
“av-cries que n’en effaças iamais Ulilïe. Cc.
héros , il cil: niai, erra long-rems dans un af-

* fez petit efpaee de mer entre Troie 8: la Gré-
lce ç mais moi , après avoir navale“ des mers
ilumenfes , alu-delà des étoiles qui nous [ont
connues, mon malheureux fort m’a enfin



                                                                     

Go Las Encans
111e habuit 5damque manum . fociofque fideles’:

.Me profagum comites deferuére mei.

Ille fuam lætus patria’m viétorque petebat : 6 y
A patria fugio viétus 8c exul ego.

N ec mihi Dulichium domus eR,Ieache,Same ve :
Pœna quibus non eiÏ grandis abellè lacis.

Sed que: de feptem totum circumfpicit orbem
Montibus,imperii Roma Deûmque locus. 7 o

Il“ corpus erat durumlpatienfque labomm: .
Invalidæ vires ingenuæque mihi.

111e erat ailiduè fævis agitatus in armis:
’ A AKuetus ftudüs mollibus ipfe fui.

Me Dçus oppremt , nullo mala aoûta levan-

l te: I .7;Bellatrix illi Diva ferebat opem.

 Cumque miner Jove fit tumidis qui regnat in
undîs;

lllum Neptuni , me levis ira premit.

Adde quad illius pars maxima 66h Iaborum en:
Ponitur in nom-i3 fabula nulla malis. 8°

l (9) Ne fut junk in: Dulühz’e, 61. C’étoît une petite ne
1015m: (Plaque: Ovide méprife tout ce [acap Royaume d’V-
me en companifon de Rome, 8; in biçn raton. l



                                                                     

P i n’Ov-r-nn.“L1v.’I. et:
r juté fur les rivages Gétiques 8: Sarmates:
j UlilIe fut toujours efcorté d’une troupe de

ferviteurs Edeles qui ne le quitterent jamais à
pour moi , tout m’a abandonné au rems de
ma difgrace :UlifT e retournoit chez lui triom-
phant 8c victorieux 5 moi vaincu 8c fugitif,je.
me vois éxilé de ma patrie. Ma maifon pater-
nelle ne fut (9) jaïnais dans Dulichie, ni dans
haque , ni dans Samos s 86 ce n’étoit pas un
grand malheur d’être banni de ces lieux i
mais Rome ,qui du haut de [es fept colines
voit autour d’elle l’univers à (es pieds; Rome
liége de l’Empire 86 le féjour des Dieux ;’c’e(l’.

cette fuberbe ville qui me donna le jour.
UlilTe naquit avec un corps robullc 8c à 1’ ’-

preuve des plus grands travaux; moi je fuis
né avec un corps tendre 86 délicat, incapable
de rien fouffrit : UliiTe fut toujours nourri
dans les armes 8: dans les combats s moi j’ai
coulé mollement mes jours dansun délicieux

- loiiîr 86 d’agréables études : la guerriere Pal-

las ne manqua jamais d’aflifier UlilÏe dans les

dangers s Sc moi un Dieu m’accable de tout
le poids de (a colere, (ans que nul autre Dieu
s’y oppofe sa prenne en main ma défenfe. On

fçait que le Dieu qui règne fut les eaux en:
inférieur en puiiÏance au Dieu du ciel :UliiTe
n’eut pour ennemi que Neptune; 8: moi,]u.
piter , a: Jupiter en courroux me pourfuit.
Ajoutez que la plus grande partie des travaux
d’Ulilïe dt une pure limon a pour moi dans



                                                                     

a: tu 132.5615:
Deniqne quælîtos tetigit tamen me Penates:

(basque dia petiit, contigit arva tamen.
At mihi perpetuo patriâ tellure carendum eû,

N î fœrit læû mollie: in De);

no Exilé au Bus, 64:. Ccândumoins “tout: û
vif; a)“ il maturâtes f6 311581, quelun moï d’éxil. On
dit qu’AuguRc [urgeoit à e rappent” mais la mon de ce:
Empereur étant furvenue «767 , “me familial: d’Augultc
ne pcnfa pas à le rappelez.

E l. E c x A S n x r A.
midi” a! vroum.

Ec tantum Clario Lyde dile&a Poëtæ,
N Nec tantum C00 Battis amata fuo en:
Peaoribus quantum tu noRris , Uxor, inhæres:

Digna minus mifero, non meliore vira.
Te me: fuppolîrâ veluti trabe fuita ruina ef’t : ç

Si quid adhnc ego fum , muneris Omne mi cit:
Tu fada ut (pomma nefrm , heu nuder ab mis

N aufragii tabulas qui petiére meî.

thue rapant] himalame faune, cnpidufque

«nous. .Incuüoditum captat avilie lupus. sa
(1) muai: I: Pm: de am: , Ce Poëtc en Jmimqm; on lui

donne ici le nom de daim de la ville de am: , voiüne
a: celle de 6.14m.» dans l’Ionic, don: Antinmqueetoit natif,
Comme on l’apprend de Plutarque. Ce Poète ayant perdu fa
hmm: fait qù’il aimok épetdument, il compofz uneElégie
fous fou nom , dans. laquelle il mm de modérer f: douleur pz;
le récit des maux d’autrui, 8c des plus allies murmures de

que! nummulites maniement. z(a (:1141 de (luchât. C’efl le PoëœFhiléns originaire d’un;
ka: la me: Égée , appeFÉQCv, Cm m1601; il y a  eû 2mm une

«une. non. Dg ne Mp6 auge Bmàdompu-ie id



                                                                     

D’OVIDE. va.I. 6;.
le récit de mes malheurs, il n’y a rien de feint
tu de fabuleux. EnEn UlifÏe après avoir long-
tems cherché haque , eut le bonheur d’y au,
river , 86 de voit ces campagnes chéries après
lefquelles il avoit un: foupiré 3 mais moi , û
la colete du Dieu que j’ai offenlé ne s’appaio

(e , me voilà exilé (10) pour toujours de me

chue patrie. ’
S-xxnn’mn 51.12612.

Ovideàjàfèmme.

Aurais le Poëte (1-) de Chu-os u’aimaû ten-

drement (a chere- Lidé,ni celui de Coos( z.)
fachere Battis , que je vous aime, chere épou-
fe , toujours préfente à mon efprit’ 8: à mon
cœur; femme digne d’un mari moins mal-
heureux que-moi , mais non jamais plus ten-
dre 85 plus Edele. Vous. avez été mon uni ue
appui dans la déroute de ma fortune a 8: Ë je

tiens encore uelque rang dans le monde ,
c’eû à vous de que j’en fuis redevable.
Sans vous , fanums foins vigilaus, je ferois
devenu la proie de certains hommes avides
qui vouloient me ravir jufqu’aux trilles dé-
bris de mon naufrage. Tel qu’un loup affamé

Ovide , En la femme cula mluelTede Philétas ; quoiqu’il en
fait , il hum fort. Properce le loue avec Callimaque , comme
ayam excellé l’un 8c l’autre dans la Poéfîe élégiaque : *

Callimncbé ne“: (’9- Cai [un l’cïrt , j j
1- «finn; , pali . auditait: in nm. nopent, Un

Il]. Eugie’prenucre.



                                                                     

64. . Les ELEGIES
Aut ut edax vultur corpus circumfpicit ecquod

Sub nuilâ poiîtum cernere poliit bumo.
Sic mea nefcio guis, rebus male fîdus acerbis ,

In buna venturus , f1 paterère, fait.
Hume tua per fortes virtus fubmovit alnicos, r g

N alla quibuslreddi gratia digua potefi.
Ergo quam mifero , tam veto , telle probaris :

Hic aliquod pondus f1 modo teilla habet.
Nec probitatetuâ prior cit aut Heâoris uxor ,

Au: cornes extin&o Laodamia vira. V 2.0
Tu f1 Mæoniurn vatem forcira fuiffes ,

Penelopes effet fama fecunda tuæ.
8ive tibi hoc.debes, nuilo pia fiâa magîliro ;

Cumque novâ mores fmt tibi luce (inti :
/ Fœmina feu Princeps , cames tibi cuita pet

annos , 2. sTe dace: exemplum conjugis elfe bonze.

(3) L’illufh femme filet?” , 6-6. C’en Andromaque, dont
Homere en plus d’un endroit de Fluide a célébré l’amour
incomparable pour le grand Heiior (on mari. Virgile en fait
aufîi l’éloge au 1H. Liv. de l’Eneide.

(4) L’incmpnabk LMJamie , (En. Celleæi étoit femmeàe
Pratéfîlns 5 elle voulut le fuivre à la guerre , mais il ne le per-
mit pas z elle apprit enfuit: qutil mon été le premier des Grecs
qu’Heilor avoit tué de fa main ,&elle en mourut de douleur.

Ovide en parle dans [es Héroïnes. v .e (5) Iénélrpe ne martberlit, ère: On peut vcir ce qui et! dit
dans Homère 8L dans d’autres Poètes , de Pénélope femme
amine, 8: de fa confiance à “me; aux pourfuires de fes
amans, pendant la Ion e abfence d’Ulifl’e. Il y a cependant
des Auteurs qui contre ifent numen fur la prétendue fidélité
de Pénélope,& qui ne dépofent pas en fa faveur.

(a) Un: Dame deplu: hurra: , (in. Un Auteur a prétendu
Èu’OVide déiîgnoit ici Martin lille de Martius Philippe beau-

ls de l’Empereur Auguite; il fonde fa conjeâule fur ce di-
Bique de la III. Elégie du premier Livre Je Pm” .-

Hmproba! , à pri ne rideau» [imper ab 1v.
Il]? in!” amin: Munie cmfa [un ’

8c



                                                                     

D’OvrnE.Lr v.I. 65
&altéré delang , cherche à dévorer un trou-
peau indéfendu; ou qu’un vautour cnrnacier
qui fait la raide,& obfetve s’il ne découvrira
point quelque cadavre fans fépulture pour en
faire; la entée. Tel un certain homme fans
honneurêcfans foi,alloit s’emparer de mes
biens, (i vous l’aviez fouffett. Mais votre ré-
liflance foutenue de quelques généreux amis
dont je ne puis allez reconnoîtreles fervices,
a fçu écarter loin de nous ce ravilÏeu’r affamé

du bien d’autrui. Vous voyez bien , ehere
époufe , que vous trouvez en moi un témoin
de vos bontez , nullî lincere qu’il eft malheu-
reux; 8c fi le témoignage d’un homme dans
l’état où je fuis , peutêtre de quelque poids ,
vous aurez lieu d’être contente.

Oui , je le dirai hardiment , vous égalez en
vertu l’illuüre femme (5) d’HeéÏor; 8: vous

n’en cédez point en amour conjugal à l’in-

comparable Laodamie , (4) qui ne put futvi-
vre à (on époux. Si leiort vous eût fait trou-
ver un Homere pour chanter vos vertus , PÉ-
ne’lope ( 5) ne marcheroit qu’après vous , 65

votre gloire effaceroit la fienne: ’foit que
vous ne deviez ces vertus qu’à vous-même ,
fans le fecours des préceptes , 8c que vous les
ayez reçû en maillant; foie m’attacher: toute
votre vie à une (6) Dame du plus haut “rang ,

à ces autres de la premiere du troiiiéme Livre;
cana; lien flein , nif? cri: [Alddbilù num-

Non potait ards“ Menin tu!“ ti“.

Tome 1.



                                                                     

66 tu Eus!“AHîmïîemqne fui longâ aHüetudinè Pack:

Grandia li parvis aŒmPare Iiceg
Hei mihi non magnas qnod habcnt mea carmina

vires l
Noümque fun: merîtis- ora minora mis. w

Si quid 8c in nabis vivi fait ante vigoris,
Extinétum Iongis occidit omne malis.

Prima locum fanâas Reroïdas inter herberas :
Prima bonis mimi confpicerêre tua“.

Qantumcumque une!) præconia nom: vale-

bunt ,, nCarminibus vives campus in 0mn: nuis.

7) D’m :nütimfrugnle,Talla-qu’était cellede lakh)”
d’un (impie Chevalier Romain , comme Ovide, comparé:
“comme Primate du un; stemma ,,aliiée de û prenne.
mille dr’Augufte.

(8) La me: le: pralin: le votre ball: un. On fçait affez que
c’eft dans rame, c’eü-à-dire dans l’cfprit 8: dans le cœur,
qu’on trouvc les four-ces du vrai mérite: toutes les autres qua-
htcz dans l’homme font peu-conûdérablesfans celles-là.

(9) D: quelque prix que fait»: le: aga. C’eR-à-dire Je ne «
fuis pas m’a vain pour prétendre ne mes éloges (bien: du
même poids que ceux d’un Homerç ,. cul Poè’te digne de vous ;

j’ofe pontant vous répondre de rimmel-muté damnes vers.
Horace ,.TibulLe , 8L pralina: tous les Poëtes- promettent la rué.-
me chef: à ceux qu’lls honorent d’une place dans leursgvers.
“museurs de nos Modernes ont imieéen cela les,Anciens.; mais
je n: vautrois puine 5mm! dc. leur: pointais.



                                                                     

D’ONDE. [.ch L l 67
me vous ait rendue route femblabe à elle , en
vous imprimant par. (es exemples» se par la:
longue, habitude de la voir , mutules quali-
lez d’une femme parfaite; (î toutefois il m’eŒ

permis de comparer ici deux pafonnesd’unc
condition (7) û inégale.

Ah que je fuis à plaindre, 6e ce quemes;
vers n’ont pas toure la force que je voudrois,
a: que je ne puine gien produire qui ne fait“
au-dciïbus de votre même l. Mais, hélas !. (E
j’ai jamais eûaquelquc force 8: quelque viva-
cité dans l’efprir, tout ce beau: feu s’en éteint:

ou amorti par la longueur de mes maux.-
,Sa.nscela , vous auriez funs doute anjou-r

d’hui la premiere placement ce: illuna: Hé:
moines que je chantai autrefois; lardures les“
qualitez aimables de votre belle am: (8% Sc
de votre ben cœur paroîtroienr avec éc au
la! tette de uclque prix (9-) que foiem les
él es que je. ais de vous dans la lituanien où:
je ais , j’ofe pourtant vous promettre que:

I vous vivrez éternellement dans mes» «ses.

532



                                                                     

68 Las Encans

ELBGIA SEPTIMA.
q J11 limitant qui Ovidii faciem gemmi injê’ulpum

I parpiné 3mm.

S Iquis habes mûris limiles in imagine vultus,
Deme meis hederas Bacchica ferra connin»

ma decent lætos felicîa ligna poëtas:

Temporibus non en apta corons meis.

Hæc tibi diHimulas,fentis ramen,optirne,dici, y
In digito qui me ferfque referfque tao.

Engiemque meam Fulvo complexus in auto ,
est: relegati , quà potes, ora vides.

Qgæ quoties fpe&as , fubeàt tibi dicere forfait ,
Q9331 procul à nabis Nafo fodalis abeû? 1 o

(0L Etfailler de lime, bd. Il y a dans le texte Jujlmrr
de Barbu a parce que les Poètes n’étaient s feule-

ment confacrez à Apollon , mais encore à Bacchus; ce Dieu
ne leur inf iroit pas moins cette fureur poétique dont il:
étoient t portez z témoin Horace, Ode a; du Liv. III:

and nu Ruche api: , tu ’
Plnmm? qu: in ne on” un que: agar in 1km”.

On fçait nullî que le lierre étoit partimliérement confacré à
Bacchus ; 8L c’eit pour cela qu’on en couronnoit les Poëtes:

dehrü halai enfante» 0mn: pas».
(a) Mm bug: ,àvc. Dagrhsfremiers tems de la Républi-

que Romaine , on fe contentoit de graver quelques lettres em-
reintes dans la matiere mêmeude l’anneau : depuis on enchâflà

ur le cercle de l’anneau un diamant ou quelque autre pierre
préricufe en Forme de bague , où l’on ravoir mm de frmplcs
lettr:s ; enfuitê on y grava les images e fes proteéleurs ou de
fcs amis. Autrefbis on portoit l’anneau à l’une des deux mains
indln’éremment, 8c au dog: que chieur! vouloit: depuis on

l’ôta de la main droite comme étant Occupé: à trop (inhales .



                                                                     

D’ONDE. Liv. I. 69’

Saprrs’ME ELBGIB.
A un ami guiperiez) teufeur: au doigt le portrait

d’0vidd gmw’Jidr un une“. -

Hers Amis , fi quelqu’un de vous con-
C ferve mon portrait, qu’on en détache
au plus vire les feuilles (r) de lierre 5c la guir-
lande de Heurs qui ceignent ma tête g ces for-
tes d’ornemens ne conviennent qu’à des Poê-

tes heureux: une couronne dans l’état où je
luis , ne me lied point du tout. Voilà ce que
tout le monde dit; 8c vous le (gavez bien,
“cher ami, vous qui me portez 8c rapportez
fans ceiÏe au doigt : en vain donc tâchez-
Vous de difiîmulet des difcours qui ne [ont
querrop publics. Cependant vous portez pat-
tout mon (2.) image enchâfÏe’e dans un cercle

d’or 5 ô: contemplant des traits qui vous (ont
chers , vous vous tendez préfent autant que
vous le pouvez , un ami reiegue’ loin de vous.
Toutes les fois donc que vous jettez les yeux
fur cette image , peut-être foupirez-vous en
.fecrer , se que vous dites en vous-même:
Hélas que noue ami Ovide cil loin de nous !
Avoir toujours mon portrait fur vous, CG:
fans doute un trait d’amitié bien Gngulicr;
j’en fuistharmc’: mais après tout [çachez que

& on le transféra à la gaudie au feulvdoig’t appelle annulaire ,
gui cit immédiatement avant le peut doigt. ’ “



                                                                     

7o Las EEEGIEE: ’
Grata tu: pictas : fed carmina major imago L
’ Saut Inca : que: manda qualîacumque legas;

Carmina mantas homînum diCentia ibalias:
Infelix domini qaod fuga rupit opus.

Hæc ego-difccdens,ficut bene’muita mamma, x ç
Ipfe meâ parai mœfiîus in-igne manu.

thue cremach 11mm fermr fub-üipîte nattant
Theiüas,& melior matte fuiife fibrer.

Sic ego non mcritos mecnm peritura libelles
Impofui rapidîs vifcera: nom-a rogis. zo-

Val gnaf; eram Mufas, ut criminarnoüra , pet.
o us;

Vel quod adhuc crefcensê: rude carmen cran

(3)1:u’hi: peint nulle pm,àc. Un Auteur fe peint bien
mieux foi-mêla: dans les ouvrages» qu’aucun peintre ne kan--
toit faire dans le portrait le plus reilimblant; celui-ci ne pré:
(ente à nos yeux que les traits du virage-8: la figure extérieure
du ce: ;au lieu que dans un ouvngede l’d’prit,on romain
les enges , les intiment, &tout le cal-acier: de l’Auteurp

4,) Le bib: Je: MétnurpboÊt , 61C. Ce (en! mot grec Mir
cartayât!“ , exprimetoutceqœdirle texte par ce veinât-4
qui” mxiuu hom”: Jicentùflrmu , les vers qui [acomat
[:5 divers manganins des hommes, dont les 009;:st
d’une forme à l’autre. Quoique ce Poëm: n’eût parentale rouie
En perfeaion au tams de l’éxil d’Ovide ,d’halules gensiprétcnr
dent que l’Auteur y mit depuis la danien-main . 8:; qu’il à.
suffi parfait qu’il punk être a ml qu: nous l’avons , 8L un chef-
tl’œuvrc dans Ion genre. Laâance l’appelle un ouvrage plein-
d’èfprit 8c (l’érudition ; mais Ovide lui-même (“emble new
mon prévenu fur l’opinion qu’on devait avoir dans: ouvrage;
briqu’il nous affure qu’il n’aura point diautmdurée que Il:
mité :

J page apr: nugi pd m7091“: in ,- un aux»
à!“ maris-(cru. gm du.



                                                                     

n’vama; litt. 7j
je ne fuis’ mieux peint nulle par: (g) que dans?
mes vers 3- je vous charge donc de les lire 86
de les relire fourrent tels qu’ils (ont , limone
le Poëme des (1,) Mémnorphofes , ouvrage
Enfermé quiefur interrompu par l’exil de fait
man-re.

Oui,moi- même en partant J’e le mis au Feu,
bien qu’à regret , avec plufieurs autres piéces,
de ma façpn.’ De même que la fille deT be.
Mus (5) meilleure fœur que bonne membru;
la, dit-on, de fa- main (on propre fils rainfî
’lïvrai mais même aux flammes d’innocensl

ouvrages pour lefquels j’avois des entrailles.
de Pere , 56 qui [2ms doute neméritoient page:
un fi tride fort. Je les facriliai pourtant doit
parce que les Mu (es qui m’avoienr rendueou-
Fable , (à) m’étoienrdevenues odieufes; fait
parce que ce Poëme étant encore (f7) impar-
fait, croifïoir tous les jours fous ma main.
Mais enûn comme il n’a.pa.s été entichement

(v Da qui” ,4: 1411: Je Th: innée. C’eft au, qui
.733 appris que fes deux fient Plan-4p: 8L Tanit. avoient été
ne: par 14an (on au, pour s’en vanger , elle alluma un:
une: ardent ouche mit un tifon fatal dont dépendoit [a
inde etc-515,81% le failbit brûler peu à peu: pendant ce.
uns-là Miles”: fe fend: dévorer les entrailles des clou,
“hlm le; ,8L périr-mû d’une matricule mefure que
ce mon e confirmoit. Voyez tout: l’hiRoire ouh fable du!»
de & de Méléagre ,an VIH. desMétamorphofes. i I

. (a) glui-m’aviez: rendu mp4», aa. C”e(t fan Livre à
3A n d’aimer qui fut en partie caufe de fadilgmee.  

(7) Impnfu’r ,j’j Ajouter) au le: jours , ève. Il du que et“
Même croîtroit chaque jour fous fa main. c’en gum. qu’il:
ïexprimc en parlant d’un ouvrage auquel Il pauma” a.»
m:,.loquu’il furenleve pour. aller en «ay



                                                                     

7è Las Encres
hua: quoaiâ non funt penitus fublata , fed textant;

Pluribus exemplis feripta fuillë reor.
J N üc precor ut vivant.& non ignava legentem 2. g

Otia dele&ent , admoneantque mei.
,Nec tamen illa legi poteront patienter ab ullo ;

Nefciat bis fummam li quis abeille manum.
Ablatum medils opus cil incudibus illud:

Dafuit 8: fcriptis ultima lima meis. 3 o
Et veniam pro lande perd : laudatus abunde ,
e Non faüiditus li tibi , Le&or, ero. .
Hos quoque rex verfus, in primi frome libelli ,

Si præponendos elle putabis, habe.
Orba parente fuo quicüque volumina tangis; ; 5

Bis faltem vellrâ detur in Urbe locus.
.Œoque ma gis faveas,non funthæc edita ab ipfo,

Sed quali de domini l’ancre rapta fui.
Œidquid in bis igitur viril rude carmen habebit,

Emendaturus, f1 licuillet, erat. 4o

(8) Enüe’remmtfupprimé, ève. Il fut d’abord copié à (bu
infçû par quelqu’un de les amis; c’elt par-la qæil a été con-
ferve à tranfmis à la polir-frité.

(9) Uni/i»! le amufcmm , ève. Ovide appelle les vers 81 tout
ouvrage d’e prit, le fruit dmn laborieux loiflr; c’elt le vrai
fens de mm igna-vafeqmntm on). En effet , les vrais (çavans ne
s’occupent guéres d’ordinaire que de leurs études , à renon-
cent àtoute affaire civile z de-là vient que le vulgaire ftnpide
8l. ignorant les regarde comme des gens oilifs , bien que per-
forme ne fait plus occupé qu’eux.

(in) De Jeniu’ Pendu ne , (ève. C’ell une métaphore prife des
forgerons , qui elÏ allez familier-e aux Poètes ; remettre des vers
fur l’enclume ,c’elt les réformer z Et male tortura: incudi red-
le“ 1::er ,dit Horace dans fort Art Poétique. Enfin. pour les

. rendre pçrfaits , on le fer: (le la lime, & l’on dit limer un ou-
vr ge , pour le polir, 8L des vers limez , pour des vers exafls
&dans la derniere perfeElion ; comme on dit encore fort bien 1,
ufondre un ouvrage, pour le réformer entièrement.

(opprimé



                                                                     

D’OVIDE. Lw. I; 7;”
fapprime’ (8) 86 qu’il éxifte encore, j’ai lieu

de croire qu’on en aura tiré pluûeurs copies.

Maintenant donc je demande grace pour lui:
85 je fouhaite que ce Poëme , qui à vrai dite
ne fut pas pour moi un fimplc (9)amufement,
mais plutôt le fruit d’un laborieux loifîr, me

’ futvive deformais, qu’on le life avec plaifit ,
8c furtout qu’en le ’lifant on [e fouvicnnc un
peu de moi. Si pourtant quelqu’un n’en pou-
voit foufftit la lecture , faute d’être averti
que je “n’y ai pas mis la demiere main , qu’il

fçache aujourd’hui que cet ouvrage fut enle-
ve’ , peut ainlî dite, de deÏTus (t o) l’enclume ,

n’étant encore qu’e’bauché , 86 avant que la

lime y eût palle pour la detniete fois. Je ne
demande donc pas ici qu’on. m’admite 86
qu’on me loue , mais qu’on ait pour moi
quelque indulgence. Oui, cher Leéteur, (î
vous m’avez pûlire fans ennui 8: fans dégoût,

je vous tiens quitte de toute autre louange ;
mais voici encore (îx vers que je vous donne
pour être infcrits au ftontifpice de ce Livre ,

’ fi vous le jugez à propos:

Vous qui parcourez. ce: Ouvrage;

gambie vivre en vos climats;
Malheureux orphelin d’un pere trop peu juge ;

A Il manque de carmin: un,“ ,
Dontje l’aurais puréh/îdè: un: premier âge ,

en ne l’eût dans mu faire urratbén’e me: brus.

Tom: I. I G



                                                                     

74.4- 1..“ ELBGIES ’

ELÆGIA OCTAVA.
Quint Pneu de cuîujîüm amiti violatifdc, qui

ab ipjà culant: [rafla nidèrent.

l N“caput du fuum labentur ab æquoré retro
Flumina : converûs Solque neutre: eqnis.

Terra Ecret (tallas ,fœlum ûndetur macro; (
Unda dahir flammas, 8c dahir ignis aquas.

Omnia naturæ præpoüera legibns ibunn: l 5A
Parfqîrc (gum mundî, mina mêlait itèr.

Omnia. jam fient, qua fieri poûè neg’abam:

I Et man cit de quo non ût habenda fides.   y
Hæclego. vaticinon- ; quia fum-deceptus ab me, .

Lamrum nife“) quem mihi rebar opem. a, -
’ fumant: te, fallax «père oblivia mûri?  

I AŒiàumne fait tantras adire timar?
Ut neque refpiceres , nec folarére jacentern.

’ Dure , une excquias profequerêré Incas.

n (a; ’ E: fleuve; le: plu: rnpialu, be. Ovide ralîëmble ici
plumant: amples“ phénomenes impolübles dans Ir

mure . pour montrer qu’il n’eût jamais crû qu’un de [es meil-
leurs amis dût l’abandonner dans l’adverfrré : il auroit eû’
moins de peine , dit-il , à fa p:rfuader que les fleuves les plus
rapides pûflènt remonrçr à lçur. fourcev. &quc le foleil inter-
lompant-fa artien, pût retourner fur (et pas 5 ne de croire
qu’un ami mmm: celui-là dûrjnmais cha et à on égam. ’

(a) Le il dans“!!! Je mm: , àe. Lor qu’A née fît fenil
damna chir: les membresdu ms de “mien: l’on fret: coupa
ynr’mœccaux , &qu’ü les Et manger à leur propre peu: ,on a
«ü: que le falcil eut tant d’horreur de ce crime, ne fon char
È trouvant alors tourné vers la. ville de Micenes on fe donnai:

“re: horrible «pas , il St changer de route à (a chevaux ef-
fnygz.& k détourna pour n’en être pas témoin. Ovide. Il.

Hammam. A a ’ :

I

,11



                                                                     

Ë U071DLLIV. I; 7;

l. HUITIE’ME linsoir.
le Poêle j? plaint de Pin/176ml d’un 1:15: meil-

leur: unir, gui 0mn“: caria-am abandonné [sa
tardif: lilium

L E: Hem/es (r) les plus rapides vont re-
monter vers leurs four-ces; le foleil (a)

changeant. de route au milieu de (a ca’rriere ,
va retourner fur fes pas-,13 terre deforrnais
(en parfemée d’étoiles ,8: larde! v: être l’a-

bourc’ parla charrue. Le renfouira du feih de:
c3ux,& les esuxforr-irbnr du milieu des Bam-
mes. Enfin routes lesïloix de la nature van:
être renverfe’esî, nunc partie de ce “me uni-

vers ne fuivra plus [on propre cours: tout ce
queje m’imagiriois-jufqu’ici d’impomblc, va

«En arriver -, il n’y a plus rien d’incroyable

dans le monde. . .J’ofe le prédire hardiment , après: qu’un
homme de qui j’avais-droit d’efpér’er toure:

fortes de feeours dans ma difgrace, vient de -
m’abandonner lâcheriicnr. (ami donc, petii- I
du, avez-vous ü-m’onblier , 8: vous oublier I L
Vous-même jufâu’â n’ofer me venir voir dans

1° vêtus de mon amiâion? (lige «fis-je? Vous
remuez pas feulement regardé , .ni donné la
müniireeonfolation dans l’état de langueur ;
&dfàbarremenr où j’érois. Enün vous n’avez e ;

pasdaigné , pour ainfî dire ,aüîûer âmes 61- .

r U



                                                                     

75. Lui-11.2912:
Illud amicitiæ fanétum ac venerabile nomen , 1 5

Re tîbî pro vîli Tub pêdîbuï’éuë jacet.

Œid fait, jugenti profiratum molelfodalcm
Viferc, 8; alquuii parte les/are mi?

1mn: mecs , ü nan lacrimani dimjttere, cufat.
Pane: tamar: 5&0 verba dolera queri. 2.0

lègue, quod ’ignoti faciunt , Valed’icere falœm .,

il: voceri! populi publicaqueora fequî? .
paniqua lugubres nuitasvnumququue viden-

Çèmete fnprcmo , dura licuitque , die.
Manique femel toto non amplius ævo 1. ç

l vAccipere, 8: patin red’deu-e yoce, Vale?
A: feoêre alii m1110 mihi fœdere junài ,

Et Ian-jam, mimi ligua, dedêre fui.

Œûd nîfi Iconvîüu cauûfque vàlentîbûs effana, .

Temporis 8: longi viétus an?0f9 au? go

(g) glfpèr à mûfmémilln , ève, Ovide aime à (e repréfen-
me: (a (ortiç (le Rome ou: aller .en éin , fous l’image d’un
convoi funébte;or ile du devoir d’un bon amicomme d’un
hia pagent ,a’nfERer aux funérailles de fou ami défunt z y man-
qugf , au manquerà un (in; plus eüènticis devoirgde l’amitié n
ü]: îlusfanglam reproche qu’on lui puîné faire. “

(.9 Par 1!thth liftai”: aftflez. , by. Il ne faut ria) de
fun nide au“ dans l’amitié z il arrive cependant affcz (cuvent
qu’au moins par bienféance on fait femblqm djêtre fort amigé ,

v mais!“ ne l’ail. guéres;& c’en en quel Onde ne peut me:
am la (tupidné de l’on faux ami , de n’avoir pas fçû nem:

:3:ch les nidâmes à [on égard. t s
(5) nama «in: ça; , ba Le Poète donne un Entendu “

mon]: , 8; Mqu’au peuple même. put par: à fou
Eauxçqu’âl le tuivi: en foule au funi: de la ville ,8: l
Magnupuchgnndnqn. .

v “ ’ . a »’l



                                                                     

D’Ovr DE; I. tv’. 1’. p.77
tiraillés; (5’) ainii vous foulez aux piedsie
rom fi refpeâable 8c les droits lesplus (screz
de l’amitié. Qg’aviez-vous à craindre après
tout? il ne s’agiiÏoit que de viiîter un mi ae-

tablé fous le poids de fa difgtace , 8: de (ou-
lager [a douleur par quelques paroles confo-

izntes. . .-A Si vous nevouiiez pas’donner des larmes à

mes malheurs, du moins par qudquesdid-
cours (4.) affeâez deviez-vous feindre d’y
prendre parr g encore failoibil me venir dite
un dernier adieu , ce que des inconnus mê-
mes ne négligent pas de faire en par-cule W
rafiau: vous n’aviez pour cela qu’à joindre

p votre voix à la voix publique, 8c: à confon-
dre (5) vos cris aveç ceux de tout le pagaie.
Enfin pourquoi n’avez-vous pas profité ’un

dernier jour pour venir ; pendant que vous ie
’pouviez encore , vifîrerhn ami défolé que

vous ne deviei jamais revoit i” Ne falloit-il
pas encore une fois, pour route votre vie,
ui donner 8: recevoir de lui ies derniers

adieux P C’eiE ce que des étrangers mêmes ,

qui ne tiennent à moi par aucun endroit,
n’ont pas manqué de faire , fufqu’â m’expri;

mer par des larmes leurs tendres [arrimeuse
Que feroit-ce donc fi vous n’aviez p93 vécu

mm long-ternis avec moi dans une étroite
amitié , fondée (in des intérêts foiides P (me
[croit-ce donc 6 vous n’étiez pas entré dans
tous mes plaiiîts,dan’s mes affaites les plus (à.

G n;



                                                                     

78 . Lus-.Eusus
(En! nia to: luf us 8c un mea feria,chs,“

Tot nofcem infus feriaque âpre me? “’

Œid , li dantaxat Romœ mihi cognitus elfes,
Adfcitus toties in genus came jod?

Cunâtane in æqupreos abienint irrita ventes? n
Cunàane Lgthælîs mçrfa Gemma: aguis P

Non ego te placidâ genitum reor orbe Œirinî:
Urbe, mec quæ jam mon adeunda pedc cit

Sed fcopulis, Pond quos haha: ora fmiftri :
Inque feria Scithiæ Sarmaticifque jugis. i 49

Et tua fun: (ilicis circumpræcordia tout;
Et yigidum feu-i femina peàus halant. I

Qgçniue cibi quoadam tenno émenda palace
Î leu: (ledit nutrix aber: . tigris au.

Utmala mara minus , quarra nunc; aliens pu-

taffes , . 4sDutîtiæwqu: mihi nan samits tu» .
8er! tamia»: accedi: fautas b9: gnaque

damais. - . ’Ut carcan“: numsrîê «empara prima 5.158;

(mmm-m pnfoaçl apâli; ère. Oviâe dit plus! lm la
cm3» fleuve Làbà. Ce neuve d’oubli étoit chez les foëna
un fieuve d’enfet, ainlî nommé, arce que ceux qui buvoient
de (“on eau oublioient toutes les: (a: purées 3 ç’eû pommada
on faifoi: boire des can: de cc 11eme aux une: qui devenu:
fig? dam d’un“ mrps , (son les principes de la Mannh-

c. ’ .(7) Plu dm «a a: roder: , les :ivagesdu Pour. Oviâe lui
I donne l’épithetc de fui “ e, [on p9ur marquerquelgue chef:

r de funefte, fait pour digne: la [kantien de celtç côte à]:
Pont , qui par rapport à ceux, qui venoicnt d’halie amendoit
à gauche , le long de la me: appellée le Pm buai». Rien n’en
plus ordinaire aux Poètes , en parlant de ce: homme; cruels 8:.
mhumains qui font infenûble: aux mifeges d’aunjm, que d:
1cm donner un cœur de gagne; 8: des çntraillçs de bronze;
me mû de lm: dame: pour nourrice uncugtefhm



                                                                     

n’Ovrns.va.1. I. 79
rieufes, 8: que je n’eulÏe pas été de même le

confident des vôtres? Que feroit-ce Il vous
ne m’aviez connu que dans Rome par bazard,
a: qu’en tout rems 5c en tous lieux vous
n’euflîez. pas été alloue à toutes mes parties

(le plaifîr P .
Og’efl donc devenu un comme: a doua,

une focie’té li aimable? les vents l’ont-ils em-

porté dans-la me; , 8c tout tel: feroit-il au-
jourd’hui plon é (6) dans un ptolbnd oubli ?
S’il en cil ain I. Non, je “ne puis croire que
vous (oyez né dans Rome cette aimable ville,
où il ne m’en: plus permis 8&er mes pas ,
mais feulement vers les rochets maux des
rivages du Pont, vers les montagnes fauvi-

.. ses de la Scithle a: de la San-marle. Pour VOUS
il faut que vous ayez le cœur plus dur que
665,17) rochers , a: des entrailles de bronze ;
il faut qu’une tigrure vous au alaire dm: vo-

tte enfance : fans cela vous ne Merle: pas
mes malheurs avec antan! d’indndérenc: que

v li C’étaient des maux étrangers -, 8: le n’aurais

918 droit aujourd’hui; de vous accufer de
cruauté à mon égard, Hélas l ourse les cha-
gtins que me eau e ma trilîe damnée , ’ai en-

tore celui de voir ces premiers un» narre
amitiéebienclhangez. Mais «tannin empoili-

’ lble, faires que j’oublie (8) pour «vous vo-

“?“ne ou que] ne aune une faonnant ile ayan ruée le

la“ dans leur. -(8l à“ fait“: “ajours mn feue, (à. Plaid: œn-

- “ HI)
a



                                                                     

80 Lus EncresiEŒce, peccati’ne fim memor hujus;& ilion

Officium tandem , quo qweror, ore muni. go

mine cette Elégie mexhortant en peu de martien perme ami
à rentrer dans fun devoir & à changer de conduire à fan égard;
«irone qu’il foi: comme force à le louer de la même bouche
dont il Vient de le condamner.

.ELnorA Nana.
, Vulin levitas in arnicitiâ.

Et panadant»: maya“ Ormrir implantant.

D Enn- inoifenfæ menin tibi ranger: vitæ,
Qgi legis hoc nobis non imminas opus: -

Atqne utinam pro te poilint mes vota valere,
(la pro me duras non cetigére Deos.

Donec eris Felix , multos numerabis alnicos,
Tempora ü faerint nobila, folas cris.

Adfpicisgnt veinant ad candida teâa columbæ ;
Accîpiat nullas fordida mais aves.-

lierres formicæ tendant àd mania numqnain “. ,

Nullus ad smillas ibit arnicas opes. I o
l

(0T Joli: “confirez, hmm, , ànOviâe prouve ici la
vérité cette fenrence û morale , par nous comparai-

fons également naturelles &ingénieufes ,prifcs des colombes ,
- «les fourmis, 81. de l’ombre. Cette maxime fe trouve confirmée

par toutes les Moires , & encore plus fanüblement par une
expérience journalier: ; beaucoup de bien , beaucoup d’amis;

pomr (le bien , point d’amis. A(a) Si le: A dragmt,àk Le rems de l’adverfiré. s’ex-
prime fort nullement par les nuages d’un ciel néboleux ,
comme celui de la profpérité par le calme d’un ciel ferein.

(3) 1m41“: la fumoir, ému Virgile et! incomparable ,10er
’an 1V. Linda Génrgiques il nous décrit l’aélivrrémle la

goumi à fouir de mmm pour l’hiver les manageais



                                                                     

D’Onnn. Ler. G:
ne faute , effacez-en le fouvenir par de nou-
veaux fervices ,v 8c forcez-moi à vous louer
de la même bouche dont je me plains kide

votreinâdélite’. i

’i Naturisme 51.151015.
Sur l’inconüanee des arrêtiez humaines.

Ovide à un ami cliche Grenat , dont ilfait dryade
Éloge: ,8 il le conjure de prendre en mainj) «faf:

Vous , quique vous (oyez , qui lifez ces
O Poèîîes fans aucune prévention contre

. moi, plumez-vous arriver’au terme d’une
vie douce 8: tranquiHe , exempte de tout Pas ’
chaux contre-rems. Puifïenr les Dieux cruels,
toujours inexorables aux vœux que j’ai fait:
pour moi , exaucer ceux que je fais aujour-
d’hui pour vous.

(I) Tandis que vous ferez heureux , vous
aurez“ des amis. à foifon -, mais fi les rems (z)
changent ô: deviennent nébuleux,vous reüe- .
rez feu! , abandonné de tous.
[Voyez comme les coÎombes volent en trou-

pes vers le coîombier tout neuf 8: nouvelle-
v ment blanchi : une fuie mal-propre n’attire l

point les pigeons. Jamais (3) les fourmis ne
fraient vers des greniers qui font vuides min.
finn! ami Pour un homme fans biens. ComÎ-ë

ilunchait» :jamaîs ce yeti: pima! ne fraieducôté diun gre-
lin made 1 ainfi, dit rageusement nous Poëre, perm



                                                                     

. C3:. t Les Encres
thue cornes radios per Solis «macumba ,

Curn lacet hic prelÏus mbibns, illa fogit.
Mobile fic fequitur Forum: lumina vulgos:

ma limai indu&â nube teguntnr, able.
Hæc precor ut femper polIînt tibi falfa videri *: z s
- Sont tamen eventu vera fatenda mec.

Dom hetmans, tuba-quantum fatis effet , ha-

bebat . .N on quidemjfed non ambitiofa, (lomos.
A: lima! impulfa eû; omnes timuère romain:

Cautaque commuai terga dedere fugæ. :0

Sæva nec admiror met’uunt fi fulmina, quorum
Ignibus amarilproxima quæque (oient. I

Sed tamen in duris remanentem rebus amicuxu,
anmlibet invifo Cæfar in belle probat.

N cc [blet irafcî(neque enim moderatior alter) a. ;

Cum guis in mmm, li quis amavit, amer.

ne fraie avec celuiqui de riche et! devenu pauvre. Aujourd’hui
plus quejamais les amis , NIE-bien ne le fourmi , fuient le:
greniers vuides, penfcnt à leur in t plusqn’à leur’amitié .
ou plutôt à ramule pour l’interêt: on ne connaît plus guères

que des allaitiez utiles. il(4) 65mm l’ombre tuampqm naja”: , abc. Ovide com ne
une fortune heureufe aux rayons du foleil ; 8c comme il n y à
demie plus agrénble que la lamier: du jour,aum rien de plus
attrayant que la bonne fortune. Les ombles de ces gens heu-
aux qui marchent dans le grand jour 8:. dans tout l’éclat
d’une haute fore-ne .ce leur les faux amis qui les fuivent par»
tonnât leur font allidumem la cour. si ce: albes viennent à
e’éclipler, les ombres s’enfuient &difpaxoiûèmhulâdt.

s) («funin que ou: primez. . en. C’eft-à-dire que un
n’ prouviez jam“ les vimflîtudes de la fortune , ou plum: que
vous n’appreniez jamais par voue propre expérience la «me
de ce que je dis , 8L combien les bummes font dilféremment af-
muon: and, (un les diminues limans“ de me:



                                                                     

A b’Ovroa. Liv. 1. a;
me (4) l’ombre accompagne toujours celui
qûi marche au foleil , 8c qu’elle difpatoit des
que le ciel (e couvre; aïoli lepeuple toujours
inconRant fuit le brillant de la fortune,& au
premier nuage il s’enfuit. Je bullait: ( j) que
ce que je dis palle toujours chez vous pour up

i louis: , mais il ne le vérifie que trop dans ma
pet nue. Pendant que j’ai été fur un bon
pied dans le monde, ma mailbn ailez connue
dans Rome , quoique Emple 8c fans“ faile ,

Âiimrnifloit honnêtement a la dépenfe pour
un grand nombre de prétendus amis qui

.s’ernrreil’oient autour de moi ; mais litât
.qu’e le a été ébranlée .tous craignant d’être l

envelopez (ou: [es ruines, m’ont tourné le
dos comme de concert , 8: ont fagement pris

t la faire.
Au telle ne m’étonne pas il l’on craint la

foudre , puiiqu’elle le fait fentir à tout ce qui
en proche des lieux où elle tombe :cepen-
pendant (a). Céfar ne délaptouve pas un ami
fidéle 8c confiant dans l’adverfïte’, même à

l’égard de (es ennemis; à: ce Prince le plus
modéré du monde , ne (çait point s’inviter

Contre un homme qui aime dans la mauvcifc
fortune celui qu’il a toujours aimé.

I. 6 C allant tif” ullpprww 10,64. Ovide montre
. ici(ct))mb?en (et faux mais eurent ronfle l’abandonner dans [a

difgrace; 8e il le prouve par pluüeurs exemples, pamcuhére-
ment de l’Empeteur Augullc même , qui l’auvent ne put s’em-

ber de louer la fidélité de quelques Romains qui amin
’vi le parti de Roupie contre hui. w



                                                                     

84 Las inclus,“ A
lDe comite Argolici polîqùamçognovît Grelïè,

r NarraturPiladen ipfe probalTe Thoas. ”
Qgœ Fuir A&oridæ cam magna femper Achille,

bandai (olim titi-kaoris ore fîdes. yo
Œod pins ad thanes Thçfeus cornes ilïet amico,
k Tartareum diam: indoluiiTe Deum. r
Euriali N nique (ide tibi , Tome, relatai,

Credibile en: lacrimis immaduill’e germe.
EP: etiam miferis pietas,& in hoüe probatur: 3 ç

Hei mihi,quam pancas hæc mea diëta movent!
Hic (huis ,bæc rerum. nunc eü l’ortîma- meamm ,

’ . Debeat ut hormis nullité adeiTe modus.
At marrant, proprio quamvis mœüilüma tafs,

Peüora, pro fenfu hâta ferma tua. V 40
Hoc eventutumjam tam , carilïîmenvidi ,

Ferret adhuc iman cam mino: aura ratent). .

7) 0.91m: h minbar , dru; CeTiran étoitwRoi de I:
Chcrfoncfe-Taurique , 8c avoit coutume d’immolcrà la Dédié.
Diane tous les érrangers qui abordoient fin f6: côtes. Greffe .

agité de [es furies ,.y aborda avec (ou ami Pilule. Thoas a:
-vouloit funant à Greffe; mais ne pouvant le dHünguer de
Piladc , parce que“celui-ci pour fàuver la vie Er [on ami , pro-

; relioit qu’il étoit cycliez enfin le Tiran fur li charmé de la.
I énéroûté de ces Jeux amis qgi remanient à qui mourroit

n pour l’aune , qulil lit grate aux deux , 8c àOnüe au f:-

veur de Piladc. . U ;(8) Heaor loua roujm , &c. La louange la mornsvfufpcélç-
la? œllequi parr de la bouche d’un ennemir On nommai“
Patrocle Jamie du nom d’Aâps fan ayeul; car il. étoit il;
de Maman : [on étroite amitié avec Achille cf! celebre dans
l’lliade. Achille cit appelé ici l: guai 4:55”: , en qualité de
Demidieu fils de la Déclre Thétis, 8L pour les. autres quanta
héroïques ; rien de la: magnifique qu: les élogesqucrous la
Poëœs ont donnez ce vainquant de Troie a ré: Homcre. , ’

(9),L’m dit «raï in Plut.» , ba. Ce ne ut pas Théféc qui
conçu: le durcir; téméraire d’enlever Proferpine; cefut Piti-

l mais Miami mais a: vertu d’uranium Qu’il avoir faim;



                                                                     

D’ONDE. L1v.I. ’ a,
04; raconte (7) du cruel Thoas , qu’ayant

reconôu que Pilule n’était point OteûqJçur
bon gré à Pilade d’avoir voulu paffer pour .
Orei’ce. Heétor (8) loua toujours dams Patro-
cle (a fidélité héroïque pour le grand Achile.

On dit arum que Pluton (9) ne vit qu’à re-
gret Théfe’e accompagner (on ami julqu’au .

féjtmr des mortso, n rL Er il cil: croyable que Turnus’ne put rete .
ni: (e; larmes, au réoit de l’as/amure tragique
d’Euria’lc a: de N iqu , ces deux parfaits amis.
1:.an aca un fentiment fi natugel , d’avoir de
la compamonupour les malheureux, qu’on
l’approuvejufquc dans [es ennemis.

Hélas cependant,gu’-il en cit peu qui (oient
touchez de ces diicours! Tel dl I’c’tat de in:
fortun’e,qu’on ne peut a’fTez la dépiorcr 5 nuais

quelque rriüe a: accablante pour mon“ que.
fait la ütnaridn où je me trouvc,aufïîtôt,cher
ami ,qu’on me parle“ des lProgrès étonnaus

que vous fairesdans les ciences &dans la
veut , je feus tour-à-coup renaître lecalmc

. dém mon cœur; J’avais déîa prévît tout ce.

qui devoit vous arriver un jour , lorfque (Io)
le vent daïa fortune ne fouffloit encore que 1
foiblement en votre faveur. Si l’intégrité des

fui“: ce: ami partout, il râblut de dekendre avec lui juf- t
Qu’au: enfers z c’en ce qui fait direà Ovide uePIuron même ”
ne put “à: fans pitié un éxemple û rare de (laité. , t

Larfqne k 11m de biforme , ââ C’eft-à-dire “tu: I
910m fajitzlfmmn à a hm degré a. ripannim. Ovide. ’
in: à le :5956 enter]: Emmener hommes dam Ira-monde,-



                                                                     

86.- 1.53 limeurGin aliquod morum, feu vitæ labe «un; e
E11 pretium . nemo- pluris halîtndus etit. “

“ 8îve pet ingenuas aliquis capot extuîit arteq :4 s

(game: cloquio à: bona caufa tuo.

His egohcommotus , dixi tibi protimis ipû:
Scena manet dotes grandis, amice, tuas. 4,

Hæc mihi non ovium Ebræ tonitrufqueliniüri .

Linguave Savate pennnve dixit avis. s o
Augurium ratio cit, 8c commina futuri: “ ’

Han divinavi , notitiamque’tuli.

(au: queniam rata (untçltotâ mihi meute tibi-

que oGratulor, ingenium non mmm.- tuum.

At noürum tenebris utinam latuiffet in huis, 5;
Expedjt à audio lumen abeiTe mec.

fous l’image d’un vain’euu en me: , quittant vogue en pleine
mer le vent en poupe ,&tamôt drille de rudes teûlpêrcs;fur-

noijene plus omettre: ici ces-deux jolis vers du JéfuiteSi-
ronins:

V in mar: a]! , ru plus me“, n: plan “mais. ,
(huque , un!” credüe«,.1ziu-uneîp. O

(1 x) âne 14 un]? ldphu «MM: , et”. Il au: toujours en-
tendre in une sauf: jufte pour le fond , mais défefpérée faute e
de hom défenfeur: ; une naute abandonnée par de mauvais mo- *
tifs . fait craintc,foit interêts ou a embaxalfée, qu’il n’y ait
qu’un habile homme qui la puitre exPofer dans tout [on jour.
Sans cela ce ne feroit as une louange pour l’ami dPOvide,
d’avoir- le fecret de re rebonnesles pl uvaîfes caufes.

(1 a) Je n’ai cmfàlté par aluni la ailla, au Efpece
de divination,.-pnt- l’infpeEion des entrain“ de! viâimesr: .
8,51an confit“ usndithrgile . . . . . Nil: “une,
autre efpece de divination: il me: icinitheœ «153W.
parce. qu’on regardoit comme un heureux préfage la qui!
tonnoit à gauche; 8!» la nifon , c’eR que ce qui CR à gauche.

pu rapport aubaines furanne. a: huoit: pu rappons
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D’OVIDE. L1v.l. 87
mœurs 84 d’une vie fans tache [ont de quel-V
que prix parmi les’hornrnes, performe ne me;
riroit plus d’eüime que vous; 8: il jamais f
quelqu’un s’en: élevé dans le monde par la

voie des beaux arts, vous aviez droit d’afpirer
h à tout par l’éloquence: la vôtre en: limer-
l veillenfe , que la rani-e, la plus.( r r) defefpére’c

réuni: entre vos mains. Touché de tant de ra-
res qualirez que je voyois de’ja briller en
vous , cher ami , vous dilois-je d’un ton fer-
rne &allure’ , vous paraîtrez un jour fur la
feene avec éclat , 8e vous y jouerez ungrand
tôle; Au rafle je n’ai conlulte’ fur cela , ni les

entrailles (r z) des viétimes, ni le tonnerre,ni
le chant ou le vol des oifcaux a mais la raifon
feule , 8c une heureufe conjeâture de l’ave-
nir s voilà tous mes augures. Tant d’heureux
préfages (e (ont enfin vérifiez par l’événe-

ment -, je m’en félicite moi-même de bon
cœur, 8: vous aullî. Œe je me (gais bon gré
d’avoir connu de bon heure votre excellent
genie! Mais plût au ciel que le mien fût ton-I
jours demeuré enfeveli dans l’obfcurité , 8e
qu’aucun“ de (“es produâions n’euiÏenr ja-

mais. vû le jour. Autant que les (ciences [c’-

auxDierudnnsleeiel . . . . . Ni Irrbmnhvdluol- ’
Jim, comme efpeee de divination ou d’Augure. Les-An-
riens croyoient que les oifcaux leur étoient dépurez duriel ,
plus qu’ils voloient û bau: 8e ti prêsdes Dieux , “’11; avoient:
(palque commerce avec en: ; rie-1a vient qu’on m)m9101r “
beurrons], d’oifeauxfdans les l’artifice: . en punition , (hîment-
it, de “qu’ils théloiealtlegfccmsdumeux aux homme.



                                                                     

88 I Les ELacus’
thue cibi profunt arteè, facunde, lèvera: .

r Dillîmiles illis ûc nocuêre mini. -
Vita amen tibi nota mea en: fcis artibns ile

[maoris mores ab’ûinuiffe fui. , 6°
Scis «à? hoc juveni lnfum mihi carmel): &

l os, .- Ut non badaudas , (le tamen elïë jacos.
Ergo ut defendi nullo mea poffe colore,
. Sic excufari crimina poile pute.

an potes, excufa, nec amici defere caufam;6;
.Quo bene cœplûi, fic pede femper cas.

M ’ (1 3) Van connoijftz ma vi: , bu Ovide a granH foin de faire
entendre que les mœurs ne fe rçlrentolent en rien de la licence
de fes Poélîcs galantes; c’elt (ne qu’il tâche de gerfuader le
mieux qu’xl peut : mais nm doute qu’il yait réulli e fon rems,
&fes imitateun doivent encore moins s’en flatter aujourd’hui, ’
après ces paroles figent-erres de la vérité même : Ex fruëihtv
arum cognftttir en, c’eR par les fruiu qu’on doit juger de

l’arbre. I(14) Et mçhtz, toujours du mute pu, à; C’eR-à-dire,
marche; L0uj0urs d’un pas’égal dans le chemin de la gloire,
continuez à vous fignaler par l’éloquence comme vous avez
fait jufqu’ici; mais vous ne pouvez avoir un plus beau fujet

. pour l’exercer , que dans une caufe auŒ déplorée que la mienne.

w

151.5ch DECIMA.
Lu: unir, 8mm“): fra cita inwlumiute.

’ St mini , fîtque precor, Bavæ tutela Mine”:

E Navis; 8c à pi&â callide numen habet.

[(1) ’ Ai un (Mijfun , «En. Ovide monta trois diûërens vail-
leaux pour aller à Tomes lieu de fan au. le pmicrfut

(du) qu’il prit , dit-un àBrindes , dans lequel il fît la traverfée
flube en Grace fur les mers Adriatique 8c Ionienne , mgr:

ticulcs



                                                                     

, I -D’OY1DE.I.1V.I. 3’
sicaires dont vous avez toujours fait profef-
lion , ô le plus éloquent des hommes , vous
font aujourd’hui- avantageufes; autant mes
études toutes (inférences des vôtres ,m’ont-

j elles été fatales.

Cependant (1 3)“vous connoîfTez mar vie;

ac vous (gavez allez. que mes mœurs ne tel-L
femlüloient guéres à mes ouvrages l’VOtIS r15”;-

gnorez pas non plus que certainèspoélîes qu;
omrentlfous mon nom , ne furent pour moi
que des amufemensv de jeune homme 3A 8;
quoique je’n’àye’gatde de les approuver amé

jourd’fmi’, ee’n’e’toir après tout que des jeux];

d’une jeunefTe un peu trop vive. Enfin fî- je ne

puis leur donner aucune“ bonne cou-lemme
ne crois, pas néanmoins qu’elles. doivent paf;

fer pour descrimesw Quoi qu’il en [oit Je
m’en remets à vous qui êtes un grand maître:
en éloquence çtâch’czïdonc; je vous prisme:

les colorer le mieux que vous pourrez ,em-r
jployez-y’tourvorre art, n’làbandonnez’pox’nt

[a caufe d’un amiï, 8: marchez (me) rouions:
du même pas que vous avezrcommcncé’.

D1 XLE’M a. E1. ne “au

310’101 excellent mmm dans?! hua kumugvrü’j

pour [que] bifur du vœux“ I
(1)] ’Ai un vailÏeau, 8è je (panaire de tâta

voir. toujours 5e il CE fous la gavdkd’cz

Tome 1’.- Hi
y

ï



                                                                     

on Les Bue“:
8ive opus et! valis , minimam bene catît ad an-

ram:
Sive opus dl remo , remige carpit iter.

Nec comites volucri contenta efî vincere curfu :5
Occupat egrelïas quamlibet ente rates.

lit-patito: mazas , Fertque amllemia longè
.Æquofa , nec fævis iéta fatifcit aquis.

Illa Corinthiacis primum mihi cognita Cencbris
Fida minet trepidæ dnxque comefq; fùgæao

Perqùe toi: eventus, 8c iniquis concita ventis
Æquorà, Palladio nomine tata fagât.

Nunc quoque tilta precor mm fecetofüa pomi;
Œafque petit, Getici littoris intret aquas. V

vŒJæ ümul Æohæ mare me deduxit in Belles, a ç

Et longum tenui limite Petit item

dans le Golfe ôcCorînthc , 8: aborda au Port (le Label: dans.
le fond du Golfe: il traverfa l’mhme de Corinthe à pied ,e 8: (e
rembarqua au port de Cenchréc dans le golfe Saronique, à“
un feeood vailTeau; c’eli celui-ci qu’il loue beaucoup dans cette

.Eiégie ; nous parlerons du :roilîéme vailïeaudans la faire.
(a) 11e]? fol“ la garde de Mimrw , du. On à déja dit que

les Anciens avoient une efpece de chasme à leur: yaifTeaux ,
où étoient placez les dieux tutélaires u vaiffeau; 8c il: don.-
noient à cette chapelle ,anx dieux qui y étoient, 81. qnc’que-
fois au vailreau même par appropriation ,le nom de’I’guù,

l fauvegzrde , comme nous voyonsque le vaifTeau dom on parle
en appelé 71ml: Mimrvt, pour montre: qu’il (ton (au: la
garde de cette DéelTe. ’

(a) El PmJIvnæ-m «enfin! : «96.-- ce mm. y33229321:
doric le 6511p“ , 8: non pas Minerve 5, par où l’on voir qu’on ne

. donnoit pas toujours au vaitfeau le nom de (on Dieu tutélaire?
mais de quelque ümbole ropre de cette divinité; commoia
le cafque de Minerve ou l Pallas, qu’on peignoit toujours]:
cafque en tête 8; armée de pied en cap. 7 : -.

(49E?! far! un à ambrée. C’étpîl une petite vines: un; port
dans le fond du golfe Satonique que formoit l’iRhme de:Co-
tinthe , &qui étoit comme l’arfenal de cette ramie willle, fe-
lon Étienne le Géographe , Pompon“; Idch 3 Pline :. de l’au-
ne c616 de mmm-.11 y avoit un autre par: à l’oppofîtc decc-

l



                                                                     

n’0vrnn.va.l. 9.
(t) Minerve,ôc prend fou nom du «(que ( 5;

de cette Déclic qu’on y a peint. .
S’il fau: aller à la voile ,il vogue au moin-

dre vent s- s’il faut aller à la rame , il va; de mê-

me fort bien. Non-feulement il devance dans
fa coude tousles autres vailfeaux qui l’ac-
compagnent, mais il a bientôt atteint ceux
qui (ont (ords du port avant lui. il effraie lof-
tcment les coups de mer , 8C il fondent Herc-
ment les flots qui viennentl’aifaillir de loin,
fans jamais fuccomber tous leurs efforts.

(4) En forant de Ccnchrée,ie connus d’ -
bord ce qu’il valloit,lorfque je paffai l’ilihme
de Corinthe s 8c depuis il m’cü toujours relié

pour guide 8: pour compagnon fidèle dans
ma retraite (5) précipitée. Il a toujours vo-
gué en fûteté fous la proreélion de Minerve ,

art-travers de tant d’écueils 85 de mets on-
gçufes. (6) Puiffe-t-il encore bientôt fendre
avec (accès les Hors écumeux qui fe dégota
agent dans le foin d’une vante mer dont lescatrx
baignent le rivage (7 ) Gérique.D’abord par un
long canal allez étroit il nous conduifît dans

lui-ci, nommé-L16“: , où “mm d’abord Ovid’t- spis; a

unvcrfée (Nulle en Grece- .
(5) Dm and mmm pritipitlc. C’dhpout mieux marquer

sh- prompte obéilTanae aux ordrerde ceint, qu’il repèrent:
I fa retraitecommenne nim: 5 tans il avoitd’empreircb

’I un; à le rendre, au mmedefon écrit, «recloue 110::qule

en eût (l’ailleurs. , . -(a) [agi-HI mure , àhC’el! le Bofpl’rore dé-Thraee. par
où on entre de la Propontidcdans lC’POIR Engin ,que lb l’oëtc
a c ici par le mot affin , embouchure;

’ ) lap-cm la ring (7ch .» dm Les Genet (mimisHi;



                                                                     

,z LES ELEGIÈS’
Fleximus in lævum curfus , 8: ab Heéforîs urine

. Venimas ad portus,Imbria terra. tues. “ r
Indé levi vente Zerimhia îittora mai

Threïciam tetigit fieffa carina Samon. z o
Saltus ab bac terrâ brevis dt Tempyra patentî;

Hac dominum tenus et? illafccuta 11mm.
Nam mihi Biüonios likerait pede entrer-e cam-

os: vHellgfpontiacas “la reliqnît raquas.
Dardaniamque petit antiar-ü nomen babzntë, z ç;

’ Et te rurico’â Lampface un; Deo.
Quæq ne par anguüas veâæ male yirginis undas.

Scüon Abydenâr fepârat urbe fœtaux,

Hincque Propontiacis bærentem Cyzicon.0ris«-.
CyziconÆmoniæ. mobile gentis opus; p2.

peuples de la. Scinbie Européenne ,r (in la. côte occidentale du-

Pont Euxin. .(8) Du»: l’Hclleffmt , aux Cette mer rire (En normic 11:11::
il]: d’luamamhe Roi de Thebcs , 8L dei; femme Néphz’lt : c:-
fur pour éviter les pièges que lui tendoit incetûmmen: Inc fa. ,
belle-mere,qu’elle monta fur un bélier dont la toifon était
d’or, S: s’enfuit à travers les airs avec [on fret: Pbrixus ,“r
mais épouvantée du daugçr. eue (a rama tomber dans au“:
me: qui porta depuis-[on nom. 0n.appcllc ici cette fille E.-
hmm, du nomfd’Eole [on qui! , qui fut pare d*Atamanthe- i
ou Aramon. L’Eolie cf! une contrée attenante à l’Hellcfpont,
dite aujqurdrhu’r 14 MIE: : cc canal en: an’e’z étroit-5 ç’eftl’Hel-

lcîpom pris dans tout: fa Io ucur , où in mer en fort referrée! »
entre les-pâtes d’Europe 8L milan-Le vaillëau d’Ovide ne ü:
3:”: carrer, uis il tçurna à puche-vers. la vüled’Heâor fils

Priam R0 de Tune.
(9) .4519”, flûtera àn-Imbrie ou Imbro: et!» une ne

peu éloignée de Luna»: 8c de Sam: , visnài-vis.de la “une;
L’îl: dg Samorhrace cit ainûappelé: du- nom de la Thrace
même , dom elle n’en féparée que par un peut trajet. Temviœ-
en une vine de Thrace , “on Foin de Trajanopolis,connue dans
kir inérairc d’Antonin fous le nom de Tmpimm. ’

(10)Etfit mil: à Dardanic , .151. Cette ville [huée à l’entrée-
Le Pliallcfgont, me: prés.del’anciennc,1’roie,em. pour: fonda-



                                                                     

- n’Ovrnz. Lrvyl’. ’5-
’ (8)1’I-lellefpont; puis tournant à gauche ver;
la ville d’Heâor, nous allâmes mouiller l’an-

cre au porta) d’1mbrie:de-là avec un petit:
vent frais 5 après avoir reconnu en panant la.
côte de Zérinxhe , notre vaillent fort fatigué

prit terre en Samothrace. De Samothrace
n’y a qu’un petit trajet pour fe rendre à Tem-
pîre. Jufque-là mon vaillent n’abandonna
point (on maître; mais enfin Ïe jugeai âpre“.

pox de defcendre , 86 de traverfer à pied les
empeignes de la Thrace Dès que je l’eus
quitté, il changea [a premiel e route de l’Helb
lefpbnt,& H: voile à ( ro) Dardanie,ville air;-
E appellëe du nom de (on fondateur; enfuite
àLampfac , autre ville qu’une divinité cham-

Eêtre proœ e : de Lampfac, il entra dans un
étroit qui épate Selle d’Abid’e 5 détroit ( t l )“,

fameux r ar- la chute d’une lille qui entreprit e
delc gallât fur une monture bien haz;rdcu[c..
Dc-là il fit voile â- Ciz-ique,.vi-ll-e fluxée me
lesrives de la (r z.) Propontide 2 8: qui fut un
ouvrage merveilleux des TheHaliens..

teurDard’anus-PrinceTroïen. L’amplâc , autre ville oîfPriâpe
G1; deBacchus 8c de Venus , Dieu desljardins , étoit ne: il cn’
fut enfûte chaire “lunule de l’es infâmes débauches: mais (le--
puis leszLampIhciensrlui drelTerenr des. autels;

(n) Forum: par l; chute, èc.’0n a déja dît’que c’était
René montéefur un bélier. Selle 8C Abide cit ce qu’on appelle
aujourd’hui le-dérrm’ltrDardànmllu ou de Gallupolr’. Seflet
alune [mite ville en Euro è, & Aliide en Aile 5 elles ne fonte
fêparéea que par un cam] rt étroit : l’on dit que Léandre le
PIF: autrefbis à la nage. Les Turcs y ont’fait bâtirdeux châ-
1mn: très-forts pour-défendre rentrée de l’Hellefpont; .

(11).?“ la me: Je. la rrœomidc, éc. La Rroponude-ef?



                                                                     

94 [la E186!!!Œæqoe «me ponti Bizantia littora Palmes:
» Hic locos cit gemini jam: “(la marie.

Hæc prâc9revincat, propquaqueflant’ybus Au-
ns

o. Tranfeat inûabiles (keum Cyaneas.
Thyniacofqzüms, 8c ab bis perApollinis urbi n
. Alta fut) Ancbyali mœnia tendat iter.
1nde Mefembriacos porta; , 8: Odeflbn, 8K arecs
. hanet-cart diâas nomine, Bacche, (ne.

Et guos Alcathoi memorant à mœnibue orras
l Sedibus bis profngum conüituifre Larem go
A quebus adveniatMiletida fofpesrad urbem,
. Offenfi quo me compulit ira Dei. -

Hancfr contigeris , meritæ cadet agnat Minervæ ;
Non façit ad namas home major opes.

la même mer e PHcIIefpont , &fe nomme ainfi- lorfque for-
un: du canal noir où elle époi: referrée ,elle s’étend plus au

e large vers leSeptentrîon. CIL/111.11, felon “01115,qu une ville
fameufe dansl’Ajù mineure, par les hautes murailles, [on

n , 8e unebelle tout toute de marbre.
. - (:3) La du de Enfant , du. Cette côte s’étend depuis 81’-

fance aujourd’hui («diamimplc ,jufqu’au Bofphore de “me,
à s’ouvre une large entrée dans deux men , qui [ont la Pio»
pontide pu; où l’on defeend dans la mer Égée , 8c le Pont.
Luxln.

(H) Da au au!“ , be. Ces nes autrement dixesShupte-
tu“ , [ont fluxées à l’embouchure du Pont Burin , 8: Il valû-
nes ,qu’elles parement à l’œil comme tintantes 8L prêtes à fe
dent-ber gour fe réunir enfemhle. Le détroit de Thèse: prend
(ou nom lune ville 8L d’un promontoue fur la rive gauche du
PontEnxin. La ville d’Apollon , c’eR Apallmie auna fur le
Pour Euxin, appellee aujourd’hui Sifoprlt. Anchiale fur la
côte Gedque, s’appelle encore aulourd’hui Judith, 8: ap-
partient aux Turs. Méumbrie en un le Pont Euxin , dans un
au le de laThrace où elle confine avec la Malle. Odeûbn ou
Gène en anilide laMæfîe inférieure. Dionilîople ainlî a

ne: d’un des nomsdeBacchusqeû de même dans la Mus
le Pont Euh.



                                                                     

D’vann. 11v. I. y,
Enfuixe il courut tout le long de (x g) la cô-

te. de Bifarnce jufqu’au Bofphorc de Thrace,
où s’ouvre une large entrée dans deux mers.

Faire le Ciel quc ce vaichau y paie beurcufc-
ment; 8: que forçant de voile à la. faveur
d’un bon vent, il s’élance au-dclâ (14) des

îlcsCianécs qui paroiiÏcnt toujours Botan-
les, 85 du üétroit de Thynnes s qu’cnfuite
fadant Il“ ondes’ avec rapidité , après avoir
pallié à la hauteur d’Apollonic,qu’il conti-

’nuclfa tout: le long des murs d’Anchialc , a:
ô! ne fach auHî que pager au on de Mc’Ïam-
brie fans s’y arrêter , non pros qu’à Odciïe ,

iDionîIïople a; à cette autre ville où l’on

dit que quelques avanturicrs ( 1 5) originaires
dÏAlcathoé vinrent s’établit : qu’enfin après

avoir parcoufu tous ce; lieux, uich-t-“il abor-
der bentenfcmenr à (ENGIN-1e (16) fondé:
S?! une colonie de Milét’îcns, où 1a coleta

. Lin Dieù irtité contre moi a 5x6 mon f6”-

iour. . v 7* » A » v
Si cela arrive ,j’immolcrai comme je le

dois une brcbi à Minerve s une plus grande
Üélime ne conviendroit pas à ma fortune

n (190715:34:32: d’an-nm , 49:. Arcathoiis Fur un fils. de”
Nb?! qui régna à Mégare , d’on renfouis ceux .qm balanç-
IÇnt la ville de Cumin: 011,54%.“ , Singe. [ut le tu“: (783-
Ëaqnoiquc Pomçonius ait dit que véron uneycolonhle de ph-
. Gels; & Strabon, une colonie Ç’Héraclieus ,lqnlavpxçnn
, A ont: villa: comme il n’y a faim: d’aunc’vllle fur cette

MW!” convienne mieux)! ce qne l’on dit ici ,on peut con-
Naurer qué les Mégariens ou Alcathoens s’y ëtabhrem au!“ ,

(16) Futé: pu un duit du mmm, écu C’eü Tomes

’ A



                                                                     

,3 La; Entrons
V os quoque Tyndaridæ , quos hæc colît mûrs,

frapes, n . 49Mite precor duplici numen. adelteyiæ.
Altera namque paratlSymplegadas ire pet a:-

étas - ’ ’Scindere’Bironias altera puppis aquas.
Vos Facite ut vemos,loca cumdiverfæpetamus,

Bla funs habeat, nec minus lita filos. sa
l

qui fut le termç du voyage d’ijdq 8L le hep-daron (in,
Qu’on déligne ici par une ville ouglpalrç de Mllet. Ovide dia
encore cxpreflëmenr ailleurs que cette Ville fur fondée par les
Miléûens peuples de la Grece: elle «on me: fun la riva
anche du Pont Euxin ,dans caqulon appelle la Sarmathic ou.

geithic d’Europe au midi des bouches du Danube z ce pays et!
aujourd’hui habité par le:«.petirsTamresCal.mquques.,

(17) 64]!” à Pull»: aimnblc: diam“; , à.“ ce; du“,
fieras jumeaux felnpmmem Tindaçidêr , parte qu’ils-parloient
un: deux pour fils de Tintin: R01 d’Æbalie 8: mari de Dada 5,
ils étoient particuliéremem taffez deslnmtonnicrs 8L des»
habitans de Samôthrace ,L où ému alors Ovide , & où il prinl
un troiüém: vaiffeau 52m: faire le trajet de l’île deSamothra-
ce , dans le continent la Thàce 3 pendant que ce vaiffcaufîJ
cher, qui apparemmtnt ponoitîfon bagageàquül venoirde’

N - aELBGlA’ Utah-nenni.“
Petiria mmh pro harpin: Lib». r

meta quæcumqnevenû toto cibi diàalîbçllb’;

L EH mihi follicitætempore fàéta viæ;
lut banc me, gelido tremeremaum. menfeDe»

cembri u v l» Scribcntemmediis-Hadnia; vidât mais;

(IDTOum m’me’ ,. en. Ovidè marque kiwi-mana là:
’ [date de ge premlerLivre desTriücs, qui fut prchun“

mgnpçfe tout muer fur mer, déms [on voyage pourallerui
“115 u«l?cnvoy.a bilame en-asrivantàîomsr

’préfentey



                                                                     

.n’Ovmn. Liv. I. 97
Préfente. Callot a: (r 7) Pollux, aimables dl”- .
vinitcz que cette île tevete , je vous réclame
aulTr 3 foyez nous propices dans les deux rou-
tes qu’on va prendre. L’un de nos vaifïeaux

, fe préparc à travetfer les Simplégades, de
l’autre les côtes de laThracc. Œoique ces
routes (oient différentes, faites , je vous prie,
que chacun de ces vailïeaux ait le vent qui.

lui convient. .
quitter , reprenoit la route de l’Hellefpont pour entrer parle
bo&horc deThrace , dans le Pour Euxm , à. delà le rendre à
Tomes. Ovide implore donc ici l’alliftance de Callot &Pol-
lux pour le vaiiTeau qu’il quitte 8l. pour celui qui! prend .
afin de pallier de Samothrace enThmce , 8c traverfer enfuit:
par terre les varies cam agnesde la Thrace par où il Te rendità
Tomes. Ces trois ni eaux dill’érens que monta Ovide, ont
jette les Commentateurs dans de grands embarras , & les ont
réduira donner à leur Auteur des fens bien forcez: julque-lâ
lue quelques-uns d’eux ont prétendu qulil y airoit beaucoup de

étangement dans le récit de cette navigation; enforte , di-
fent-ils , que l’on peut affurer que ce récit (e mirent un peu du
delordre où fa trouvoit alors le Poète: mais de la manier:
dont nous l’avons expliqué , rien ne paroit plus naturel.

- Onzrt’Me lignera.
le Polir: demande grue pouræpnmicr Livre.

( r) Outes ces Lettres , ami Lecteur , que
Tivous venez de lire, ont été écrites

pendant une navigation fort agitée; Toit (a)
au mois de Décembre fur la mer Adriatique
où j’e’tois tout tranlî de froid; [oit après.

(a) Sait a qui: la mmm. ùe. Ovide étant parti de
Miracles fur la [in de novembre de l’année 76: de lionne a à

Z0310 I:



                                                                     

98. La: masaïAutpoPtquam bimarem curfu fuperavîmug

t , iühmon ; ï,Alteraque en aoûtas fumpta carina fugæ. i
ngd facerem verfus inter fera murmura 90min,

Cycladas Ægeas obüupuifï’e puro.

Ipfe ego nunc miror, tamis animique marifque
Fluéhbus ingenium non cecidiiïe meurt). r o

Sen ûupçr huic üudio , (ive huic infania nomen:
Ornais ab bac curâ mens releVata mea cit,

Sæpe ego nîmboûs dubius jaâabar ab Hædis:
, Sæpe minax Steropes [idere pontas etat.

trouvoit encore au mois de Décembre dans lamer Adriatique; t
qui s’appelloit anil“! mn fapérimrc , mon fàpcrummar oppoliq i
rima à la me: Tirrbéuimu, dite Il mer inférieur: , un: hg”:-
nm. L’Italie en: muée entre ces deux me“.

(3) Lupin“ JeCorintbe , «se. Corinthe en une ville faneur:
fur une imam: qui feparoit la me: E36: de la mer Ionienne;
on appelle gum une langue de terre ui fe trouve referrée
entre deux mais. Ovide après avoir é de la mer Adriati-
ti ue dans la. me: ionienne , aborda au port de Léehée, dans
l du golfeqne forme l’ifthme de Corinthe. .

(4)14: and“ Jan»: bien and“ , à“ Ce font douze îles
de la mer Égée limées en rond , ce qui leur a fait donner le
nom de Cri-Mn , du mot grec une: qui lignifie un rond ou
un inch.

(g) Soit fan-w , fil: bêtifè , a”. Horace a pelle la fureur ou
l’entoufîafme poétique me du“: folie , . de quatrième du
III. Livre 5 8L dans fon ArtPoérique il dit encore:

Jasmin»! mijêri “id formai!!! une
and», à un“: fait; Reliant Point
Dom in“.

(6)11» gré du chevreaux , du. Icicommence une nouvelle.
(empâte qui fut la. troiliémeâz la demrere qu’Ovide elluya dans
(on voyage. Les chevreaux (ont deux étoiles fur l’épaule&le
hm du cacherappelé Eriâm , qui à leur lever 8: à leur coucher
excitent , à ce qu’on dit , des tempêtes.

(7)14 MCUQÇII la flânât 1&5. Stérope fut une des.



                                                                     

xia’OVr un. vad. a;
avoir pallé l’ilthme de (5) de Corinthe , ville
limée entre deux mers , où je pris un autre
vailTeau pour continuer ma courle, qui avoie
plutôt l’air d’une nuite que d’un voyafgu . Je

crois [ans mentir que les Ciclades (4.) rem:
étonnées de me voir faire des vers au milieu
du bruit 8: de la fureur des flots: moi-même
encore à préfent, je ne puis allez admirer que
mon efprit ait pû le foutenir parmi tant d’agiq
rations différentes ’, fait au-dedans , [oit 3113

dehors. 4won donne à cette paŒon de verlilier
que je porte partout , tous les noms ue l’on
voudra , fait ( 5) fureur , (oit béti e , c’en;
route ma confolation dans mes peines.

Souvent incertain dans ma route , j’en-ois
à l’avanture, au gré des chevreaux (6) toué

jours orageux. Souvent la conûellation des
Pléiades (7) rendoit la mer terrible 85 mena..-
çante s le Bouvier (8) qui fait toujours de près

(cpt Pléiades lille: de Plé’ionne &d’A thlas: elles furent plat.“

eées au ciel, dit la Fable , devant le cou duTaurçau; 8c parce
qu’elles paroilTent au rems de. l’équinoxe du Pnntems & en
Été, rems pr0pre à la navigation, elles [ont appellée Pléiade:
du verbe grec plu , vis-vip ; dans leur coucher elles annoncent

des tempêtes. ( ( .(8) 143m pifa“: sorgo-r: lepte: . ère. On a déja parlé
dans la IV. Elégie de ce premier Livre «le la conifellatton du «
Bouvier dît 4’19qu ou Bonn , 8L de celle de la grand:
Ourfe , qui felon la fable fut autrefois CaliRo lille de L1caon 5’
transformée en curie par la colere de Junon. 8c lacée au s
de] de la ace de Jupiter : elle s’appelle Out-f: de la 0er (PE-
ximante , ’une forêt ou une montagne d’Àrcuüe. L’étoile a
pellée Arthur-e, qui brille le plus auprès d’elles excite

empêmafonleverkàipacomher. I u r
1)



                                                                     

me la: ExterneFufcabatque diem cnflosErymanthidosUrfzç u
Aut Hyadas fævjs mixerait Auller aguis:

Sæpe maris pars intus erat ; tanren âpre trementi

Carmina ducebam qualiacumque manu. r
Nulle genoque contenti llridunt Aqurlone ru-

- ores; .Inque modurn tumuli concava furgit aqua. zo
Ipfe gubernato’r tollens ad üdera palmas,
e Expofcit votis immernor artis opern.

Œocumque ad fpicio,nihil dl nif: mortis imago;
4 (barn dubiâ timeo mente ;timenfque prec.or.
Attigero portum,portu terrebor ab ipfo. 1.;
.. flue barbet infellâ terra timoris aquâ,
N am ümul inüdiis hominum pelagique laboro;
. - Et fadant geminos enfrs 8: unda matus.
111e meo vereor ne fperet fanguine prædam: r
j Hæc titulum noflræ mortis habere velit. 3o

Barbara pars’læva en, avidæ f ubûrata rapina,
“ anm cruor 8c cades bellaque Œmper habent.

I (ï? Le: tri)?” Hilda , du. en une conflellation compo-
Iée e fept étoiles qui (ont à la tête du Taureau. Les Poëtel
ont feint qu’ayant perdu leur frere lilas déchire par un lien,
elles ne «fièrent de pleurer (a mon ,’ 8c queJupiter touché de
compamon ur ces pauvres filles , les transféra au ciel ; & ces

luics abon antes quelles produifent, font regardées comme
es larmes qu’elles verfent encore: leur nom blinda vient du

mot grec «(in , plant.
ï (m) Le port mlm: c]! un obju, ève. Il en dit la talion en-
fuitc : clell que la Thrace où il eût fallu defcendre , étoit rem-
plie de brigands ,qui ne vivoienrqæaux dépens des voyageurs
qu’ils mallacroienr quelquefois inhumainement, lorfqu’rli ne
yorroient pas avec eux de quoi contenter leur avarice.

(r r) J mm gauche file-ut, 0.Le. C’elt toujours la “un:
. dont on nous repréfeme ici les peuples comme très-féroçes k

L



                                                                     

j n’Ovrnr; hm]. cml’Ourfe d’Erimante,obfcurci(Toir tout le ciel;

ou enfin. un fâcheux vent du midi groiIilTant
les trilles (9) Hiades nous amenoit des pluies
ennuyeules à la mon“. Souvent aulli le? va-
gues de la mer venant (e brifer contre mon
vailleau , il en rejailliffoit une partie au-de-
dans: au milieu de tout cela , je traçois d’une
main tremblante quelques vers bons ou mau-
vais. Au moment que j’écris, les vents fout
liHer nos cordages fortement tendus, 8C l’on
voit les HOtS s’élever autour de nous comme
des montagnes. Déja le Pilote éperdu leve les
mains au ciel; 85 n’ayant plus “de rèllource

dans (on arr,il appelle les dieux à [on (cœurs.
0 De quelque côté que je regarde , je ne vois
plus que l’image de la mort a 86 je ne fçai dans

etrouble ou je fuis , li je dois plus la craindre
que la fouhairer a car ean li j’arrive au port,

le port même (to) cil: un objet de terreur:
pour moi, 85 la terre ou j’afpire cil plus à
craindre que la mer qui me orte z je fuis ex-

,pofé en même rems aux emînuches des hom-

4m”, 86 au caprice du plus perfide élément;
le fech l’eau é’uniflent enfemble contre moi,

&tous deux (emblent (e difputet l’honneur
de ma mort. “ . ’ i“

(1 x) A notre gauche s’éleve une terre bar-

are, toute ouverte au brigandage , toujours
tIl proie aux fureur“: de la guerre , toujours

adonnez à toutes fortes de crimes , particuliéremenr au meure;

ne al tu brigandage. -le.I in;



                                                                     

’10: “La Ennemi z
Cumque fit hibernis agitatum Huâibus saquer?

PeCtora funt ipfo turbidiora mari.
(ba magie bis dabes ignofcere,candide leétor, 3 y

si fpe funi, ut faut, inferiora tuâ.
Non hæc in noitris,ut quondam,fcribimus bonis,

N cc confuete meum leâule corpus habes.
]a&or in indomito bruman luce profundo:

Ipfaque cæruleis chatta ferimr aguis. 4o
lmproba pugnat hiems, indignaturque , quad

auâm

Scriberc , fe rigidas incutiente minas.
Nina: hiems hominem , fed .eodem temport

quæfo ,
x Ipfe modum Ptatuam carminis; illa fait

(I a) Dt: a!!!“ à m- jnJin , am. Ovide nous apparue!
lui-même qu’il eut un beau jardin dans les faubourgs de Rome,
in“! fur une comac, entre la voie Claudienne 8: la “1th-
minienne :-

Na 1M: Mini: paf”: in sollihu Mm:
. .7ch“ Filmé.“ Claudio jartas 1/51. . i
(l3) Ou walkman: un“ fur un ban lit, du. Cec: nous ap-
n que les anciens Romains , afin de vaquer plus cpmmo-

sgnent à là com ofîrion de leurs ouvrages , travaillotent or-
dinairement fur e petits lits de jour appellez [caulijuabrg-
torii , comme on le voit auffrdans Suétone : à uni , du cet H1-
llorien Je in 1:51:15»: lncubntorium ruipitht. Cicéron parle
gum de ces lits diétude au III. Linda POKER: 58. PC“!
dam fa V1. Satire :

Non guida.“ [cab
faillir: in Inuit.

,1...
“à



                                                                     

D’Ovrnn. hui. :19;
teinte de fan arde meurtres. Nous femmes

à préfcnt au ort de ’l’hyver , où des vents fu-

r mieux agitent violemment les flots ; mais mon;
cœur en: encore cent fois plùs agité que la
mer même. Par combien de raiforts devez-
vous donc , mon cher hâteur ,. faire un peu
grace à mes vers , s’ils [ont plus négligez que

de coutume , 8c fort au-deHous de verre at-
tente. Faites attention , s’il vous plait , que je
n’ai pas compofé ceux-ci , comme les antres,
ou- à l’ombre des allées de mon ( r z) jardin ,

ou mollement couché fur un bon lit armon
ordinaire; mais dans un jour d’hyver, battu

e des vents 8: des flots d’une me: indomptée :
mon papier même n’eft pas hors d’infulre aux

outrages de la; mer. La tempête en ce mo-
rnent me livre un rude allant 5 elle paroit in-
dignée de -ce que foie Écrire au milieu (le
[es plus terribles menaces. (be la tempête
l’emporte donc fur un homme , j’y conforts ,
8c: qu’elle me falTe tomber la plumé de la
main; mais au moment que je ceffe d’écrire ,
qu’elle modem “a; [es fureurs.

mon
532

lüij



                                                                     

tu . in En“!!!mmææmmmæün
LIBER SECÜNDUS.

fiu-zen PRIMA sr UNch.
Pont Afolagia “Auge/luna.

Uid mihi vobifcum cil, infelix cura , Di-

belli , llngenioïxrii qui mirer ipfe meo.
LCur mode damnatas repeto mea criminaMufas ?

An femel cf! pœnam commeruiITe parami-

Carmina Fecerunt, ut me cognofcere vellent 5
0mine non Fauf’to fœmina virque, mec.

Carmina Fecerunt, ut me morchue natal-et
Ian: demum vif’à Cæfax ab Arte mecs.

Dame mihi Radium ; vitæ quoque crimina dames.
- Acceptum refero verûbus, efÏe nocens. la

Hoc pretium curæ vigilatorumque labarum
Cepimus : ingenio pœna reperta mec.

Bi faperem , doétàs odiifem jure formes,
N umina cultori perniciofa fuo.

A: nunc (rama mec cornes eû infanîa morbo) a,
Saxa mcum refera rurfus ad hâta. pedem.

la) Hui-j: «mon Â “MM ne: on: , am. Cage mégie
mi comprend tout le («and Livre des Tnftes, cf!

fans mutrcdit une des lus belles piéccs d’Ovide , 8L. peut paf.
fer pour un des chefs- ’œuvresede l’Antiqnité . [on pour la
beauté des pcnfées [fait pour la vivacité des (mangeas 3 auüî.
s’agit-i1 du plus grand interêt de ce Poëte , qu: «on d’angle
ge: linguent Augulle à le “une: de [QR (Il



                                                                     

D’ONDE. 1.1V. Il. Je;
âiiüüæüiüüâ’tæn &æîæü

LIVRE SECOND.
Pnzmrnnn sr ennoya Encre.

Apologie du Paën ninja à I’EmfercurAugufle.

(r) U’ai-je encore à démêler avec vous,
trilles fruits de mes veilles,infortu-

nez écrits? Hélas ! de“: mon efprit dont vous
fûtes l’ouvrage, qui a caufe’ ma perte. A quoi

bon rappeler ici les débauches d’une Mufc
trop coupable? n’eft- ce pas allez d’en avoir
une fois porté la peine ?

Mes vers , pour mon malheur, m’ont trop
fait connoître ; tout ce’ qui étoit de plus di-
üingue’ dans Rome de l’un ou de l’autre (en,

s’empreiïoit à me voir. Mais déja depuis
long-rems Ce’far ayant là mon Art d’aimer ,
me taxoit de libertinage au fujet de mes Poé-
lies. Enfin effacez mes écrits , vous effacerez
tous mes crimes :[î je fuis coupable, mes vers
feuls en [ont la caufe ; c’el’olâ le prix de me:

veilles ,8: tout le fruit que j’ai tiré de mes
travaux. L’exil a voilà toute la faveur qu’a

trouvé mon efprit tant vanté. -
Si j’étais fage , je haïroistoute ma vie les

doé’tes Sœurs, divinitez fatalcsâ quiconque
leur fait la cour. Mais releü mon malheur ou
plutôt ma folie; je tourne encore mes pas
rets l’écueil ou je donnai tant de bien:



                                                                     

x
a

’10;   En limeras
’Qcilicet 8c vîétus repérât gladiator menant:

 1 Et redit in tnmîdas naufrage pnppis agmas.
Forûtan,utquondamTcuthrantia regna teneutî,

Sic mihi tes eadem vulnns opemque Peter. 2. o
Mufaqqe , quam- movit, motam quoqlîe lenie:

mm:
Exotant magnas carmina fæpe Deos.

Ipf e quoque Aufonias Cæfar matrefque nurufque
Carmina turrigeræ dicere juHit Opi.  

jaffera: 8C Phœbo gici; quo tempere fados a 5
- Fecit, quos ætas adfpicit una femel.

’His precor “emplis tua nunc, mitiŒme Cæfar ,’

l Earab ingenio momot ira mec.
llla quidam juüa cf! , nec me memiHë negæbo : 

Non adeo noûro fugit ab onc padan 30
Scd , nif: peccafîem, qbid tu concedere poffes).

Materiam veniæ fors tibi aoûta dedit.
  Si quoties hommes peccant,fua Fuïmina mâta:

Jupiter; exiguo tempo“: inermis crin
’ Hic ubi-deio’nuit ihepituque extermit orbem, 5 g

  Purum- difcuüîsraëra reddît aquis..

’  

(a) à)“ Téléphe Roê Je Mfie, àc. Ce Prince fur 1)ch
le la lànce d’Achille; 8L l’oracle confulté répondit ne cène
Menin: ne pouvoitêtrc guérie que par la remue du r de la
même lance. Téléphe avoit eû pour prédéceffeur au Rbyau-

” me de Mm: ,Tbam-u ;. (le-là la périphmfe de mantram

rch.(3) du: Dam Rnuimnùt. L’Aufonîe étoit un ancien
nom d’Itaüe. On célébroit à Rome tous les ans des fête: fo-
lemnelles à l’honneur de Cibellc , dont. l’un du noms étoit
0p: , 8: ces fêtess’a peloient Upalh: c’étoitau 19 deDéœm-
En qu’elles f: télé roient. CetteDéeffe étoit ordinairement
npréfcntée avec une tout fuir la tête , peut déligner les vil.

. les dont elle étoit proteârice.
(q) C’qîgufm «in, 395c. On célébroit mon à 1101:1:ch



                                                                     

n’Ovmn. Liv. Il. ’on
même qu’un athlete vaincu rentre encore
dans la lice, ou qu’un vaiflcau après le nau-
frage fe remet en pleine mer. Enlîn peut-être
aurai-je le même [on que (z) Télephe Roi
de Mille a ce qui m’a blefTé me guérira: la

Mule qui a irrité mon Prince contre moi,
pourra bien l’appaifer.Ce n’eil: pas ici la pre-

miere fois que la douce harmonie des versa I
pû calmer le courroux des plus glands Dieux. -

Céfar même a [cuvent ordonné, aux (5)
Dames Romaines de chanter deshymnes en
l’honneur de Cibelle; c’eft (4.) par [on ordre
encore qu’on a chanté des vers à l’honneur

d’Apollon dans ces Jeux folemnels qui ne ce:
yiennent qu’une fois à chaque fîe’cle. .

Pui’flîez-vous par ces exemples [ô Prince

le plus. doux 8c le plus humain galloit au
4 inonde; vous biffer Héchir à mes vers. Vote:

culex-e cil: julteJe l’ai bien méritée; 86 il fau.

droit, pour n’en pas convenir ,avoir Perdu
toute pudeur.

Mais exam 6 je n’étois pas coupable,
[commentpoutriezwous me faire irace P Le
trille état ou îe fuis vous offre» une elle ma-
tiere à la clémence. Si toutes les fois que les
hommes pêchent, Jupiter lançoit (a foudre,
Jupiter feroit bientôt fans armes t mais
“après que ce puilTant Dieua effrayé le mon-
de de (on tonnerre, auHîrôt les nuages le difo
Îfîpent devant luî,læ pluie celle, 8c le ciel
«Pu I911 954v: 4934an saline .6; (min: 0:0;



                                                                     

m3 Les Encres;
Jure igitur genitorque Deûm reàorque v’ocatur:

’ Jure capax mundus nil love majus habet.
T u quoque cum patriæ reâor dicare pataque:

Utere more Dei nomen habentis idem. 40
quue facismec te quifquam moderatins un»

quam
- lmperii potait fræna cancre fui.
Tu veniam parti fuperatæ fæpe dedilii,

Non conceifurus quam tibi-viâor crat.
Divitiis etiam multosôehonoribus mâtes . 4*;

Vidi , qui tulerant in capot arma tuum. -
.Quæqne dies bellum, belli tibi fuiiulit iram:

Parfque lima! templis attaque dona tulit. ,
thue tuus gaudet miles. quad viceritboüem;

Sic viazum cur (a gaudeat bonis habet. go
Caufa mea en melior :qui nec contraria dico:

Arma , nec hoûiles efi’e feeutus opes.
Per mare, per terraS, par renia nomina juro,’

Per te præfentem confpicuumquc Deum :

Jeux publics fort folemnels au commencement de chaque fié-
tle; ils s’appcloicnr Jeux féculai”: : l’on y chantoit des hym-
nes en l’honneur d’Apollon 8: de Diane comme Dieux tuté-

v faire: de l’Empire. Nous avons deux hyhes féculairesAde la
- façon d’Horacc , qui fonr la u du premier Livre de: Odes . à
la dernier: des Epodes.

(s) Le peu le lagmi: , en. Suétone, au chap. 18 de fan
Hiltoire, nous apprend qu’on décerna à Augufie ce beau nom
(rune commune voix. Ce titre donnait au Prince la mê-
me autorité fur fan peuple, que celle d’un pet: de famille
fur [es enfans smais il exigeoit un de lui un amour de p6!!!
gaur fes fujets : Tibere le refui?! , aulli ne le méritoit-“guères,

la Baterie feule pouvoit le lui offrir.
(6) Pu un: la Dieu: du au, au C’en le feus de «me In-

nains, les Dieux du premier ordre ou du En haut rung’:il
noir déja nommé les diviniteLde la terre de la mer ; il]:
reftorr glus que les divinitez du ciel, ce qu’il déligne par tu“:



                                                                     

o’va.on.I.tv. Il; le,
donf à jaffe titre qu’on le nomme le pete 8c
le inaître des Dieux; 8: ce n’eit pas trop de
dire ne ce va’iie univers ne renferme rien
dans on enceinte de plus grand que Jupiter;
Vous donc, grand Prince, qu’on nomme auflî
le maître 8c ( 5) le pere de la patrie, fuivez l’év-

xemple de ce Dieu avec qui vous paitagez de
(i glorieux titres. Q1: dis-je? c’efl préciié-
tuent ce que vous faites: nul autre que vous
ne pouvoit gouverner l’Empire avec autant-
de modération. Souvent on vous a vu pat- t
donner à un parti formé contre vous, qui
[ans doute ne vous auroit pas épargné s’il

avoit prévalu. ’ hv Souvent auHi je vous ai vû combler de
biens 8c d’honneurs ceux qui avoient juré
votre perte s ôc le même jour qui vit celiez la
puera, vit ceiÏer votre colere : enforte que
es partis oppofcz étant réunis , alloient cn-

femble offrir des dons aux dieux pourvos
viétoires; 8: au même rems que vos foldats
s’applaudiffent d’avoir vaincu l’ennemi, l’en-

nemi de fan côté a dequoi s’applaudir de [a
propre défaite. Cependant ma caufe cil ici
bien meilleure 8: plus favorable; on ne m’ac-
cufe point d’avoir porté les armes contre
vous, ni marché fous les enfeignes de vos
ennemis. Mais ,,Seigneur , je vous le jure par
la terre , par la mer, (6) par tous les Dieux
du ciel, 8C par vous-même dont la divinité.
sa ici feniible à nos yeut,je vous le jute,



                                                                     

ne - 12:15:26!“
Banc animum faviITe cibi , Vit maxime; mes i

ne
Œa olâ potai mente fuiffe tunm. si ’

Optavi peteres cœieftia ridera tardé:
Parfque fui turbæ parva precantis idem.

Et pia thura dedi pro te :cumque omnibusunus.
Ipfe quoque adjuvi public: vota meîs. 6o

Qgid referarn libros,illosquoque,crimina noüral
’ Mille lacis plenos nominis erre tui.

înfpice majas Opus, quad adhuc line tine reliquîi
. In non credendos corpora ver-fa modus. h
Invenies veûri præconia nominis illic: 6 5

Invenies animi pignora malta mei.
Non tua carminibus major fit gloria mec quo

Ut major fiat, crefcere point, barbet.
Fama Jovis fuper cit: tamen hunc fua ââ: re-

ferri,
Et Te materiam carminis me juvat. 70’

Cumque Gigantêi memorantur prælia bel“;
Credibile en lætum laudibus elfe fuis.

(7) ru“ [inimité ne mur allumez faire tu riel , 64. Tous
les Poëtes à l’envi ont célébré d’avance l’apothéofe d’A

avant fa mon , 8L ont parlé de cette place qui luiétoit de ’ 6e.
parmi les Dieux. Jupiter, au premier Livre de l’Enêide , la.
promet à Venus pour ce Prince , qui devoit defcendre dieu:
par Jule fils (Minée.

(8) Le plu and Je me: «naga , be. Ce font les douze
Livres des Métamorphofes dont on a déja parlé. Ovide dit à
Augufle qui! y trouvera fon nom célébré en plus d’un en-
drorr : il s’y trouve en effet au commencement 8L à la En 5 au
commencement , â Poccafion d’une confpiration contre lui .
découverte 8:. émulfée dans f: naiffance : “

Net “Ti par: miam: pieu: , Auprjh , non“.
La la fin des Métamorphofes , le Poè’te introduit Jupiter qui
promet à Vénusggur AuguRe un long 8:. heureux règne , au,»

compagne de vi ires 8L triomphes perpétuels. .
(9) Sa “M la: lagan-n du au“ ââ Cette ne!!!



                                                                     

13’011”. LerI. in:
Paon cœur vous fut toujours üdele; 8: dans
le fond de mon une , ne pouvant rien de
plus , j’étois tout à vous. J’ai fouhaité millq

fois que vous n’allaŒez prendre au ciel (7)
que le plus tard qu’il (e pourroit , la place qui
vous attend a de je me luis mêlé dans la foule
de ceux qui hâloient les mêmes vœux pour:
vous 3 j’ai fait fumer l’encens , j’ai joint mes

vœux aux vœuxrpubliques pour votre con-
fervation (me dirai-je encore î Ces écrits
mêmes que vous condamnez comme des cri-
mes , ces écrits [ont pleins de votre nomôc
de vorre gloire. Jettez les yeux fur ( 8) le plus
grand de mes ouvrages , v3: qui n’eft point f1;
ni, c’eil: celui qui raconte les changemens
merveilleux qui fe (ont faits. autrefois de
quelques corps métamorphofez en d’autres a
vous y trouverez votre nom célébré en plus
d’un endroit, Sc des marques finceres de mon
parfait dévouement pour vous. Ce n’eû pas

que mes vers ajoutent un nouveau luüre à
votre renommée: votre loire cl! parvenue
à un fi haut point, qu’elfe ne fçauroit plus
croître au-delà. pAinli Jupiter le plus grand
des Dieux’, cit au-defïus de tout éloge: ces
pendant il ne dédaigne pas l’encens des Poëà

tes; il aime à entendre célébrer (on 90m8:
les hauts faits en beaux vers. Lorfqu’on chan-
te (9) [es combats dans la guerre des Géans ,
je ne penfe pas que ce Dieu [oit infeniible au
récit de [es triomphes

U



                                                                     

in; Las Eus!!!Tc celebrant alii quanto decet ore , marque
Ingenio laudes uberiore canunt.

tell/taxum, ut fqu taurorum fanguine cen-

trum , 7 SSic capitur minima thurîs honbre Dents.

Ah Parus, 8c nobîs nimium crudcliter mais;
Delicias legit qui tibi cunque meas!

(Carmina ne mûris frc te vènerantia libris

Judicio poüint candidiore legi.) 8°
Elfe fed irato quis te mihi poffe: arnicas?

Vix tune ipfe mihi nan inimicus tram.

v cam cœpît quaITata domus fublîdere: patta

In proclinatas omne recumbit anus:
CunétaqueFortunâ rimam faciente dehifcunt. 8;

Ipfa fuo quædam pondere thêta ruunt.
Ergo hominum quæûtum odinm ruilai carmine:

t quâque
Debuit, en vultns turban femta taos.

At( memîni ) vitamque meam morefque pro.

babas -Illo, quem dedans, prætereuntis equo. go

en décrite au premier Livre des Métamorphofes , 8: plus au
long dans la Gigamoruachie de Clodien.

(x o) Ct beau chum! dm un: me)?!“ préfm, abc. C’était un
jour qu’Aguftc , en qualité de Cenfeur, mon mirer en tu;

l vûe la cavalerie Romaine. Cette revûe fe faifoit tous les ans
avec beaucoup de pompe le 15 deJuillet , en mémoire de la c6-
lébre viaoirc remportée fur les bords du lac Régine , par l’af-
fiRance de Cuilor 8; Pollux qui parurent en l’air montez fur
des chevaux blancs , 8c combattirent vaillamment pour les
Romains. C’eft ce âne nous apprenons de Denis d’amar-

nife,“ Un: Yl. e fouaillons. t ”
C Je

I



                                                                     

a ’v’Ovrnn.Lrv.II. n;
Je (gai , mon Prince,que bien d’autres que

moi ,ôc d’un génie fort fupe’rieur , s’occupent

i vous louer d’une maniere digne de vous;
maîsje [gai auüî que Jl?)it6t , après avoir VÛ

couler (un: [es autels- le tang des pins grandes
vidâmes ,- reçoit encore avec plaifu: la fumée
du plus léger encens.-

Ah l’ennemi cruel &da-ngeteux, queceÏuî

qui le premier vous lut quelqu’endroit de mes
Poéfies galantes ! Le traître ne l’a fait fans
doute que pour vous déganter de celleê que
vous auriez ,pû lire avec moins de préven-
tion 3 elfes Inn: PIeincs de refpeÇt 86 de ve’nc’c

ration“ pour vous. Mais,hél’as E nife Pû comp-

ter fur un feul ami depuis que j’eus le manieur
le vousde’plaise î peu s’en falloit que je nem:

“me: moi-même, - -
Lorfqu’une mailbn déjà chanceÏanre ME

Prête à s’écrouler , tout le poids d’esv ruines

tombe. du côté le Plus-fable :bicntêt 0m10“
Ivoit s’entr’ouvzir. de toutes parts ,.&echa’qi A V

morceau enttaîné Par [on propre 1801333.: A:
mine toux le rcae.vainlî mes ve ont am“ ’
tu: moi tout le lapidais la haine,publique-;:
grand nombre à. l’oxdinaire,4s’eft Léglé’ fu

le vîfzgeclu Prince.- 4 .
Z eCependantvousm’lionorz’ïtesautrefïaîîædt

voue e’üime,il m’en (envient 3-8: ce hamelia;
“Val (71 o.)donr vous me fîtes’préfent- un certain!

four que je devois palier en“ revûe (fanum:
mus, cn’efï’une airez-bonne preuve» Stage

70m: 15’ K E



                                                                     

au. ’LnsEuctns’v
Œod li non prodell, 8c honcfti gloüâ nulfa

Redditur ; et nullum crimeuadeptus crains
N cc male commilTa en: nabis fortune remuai.

Liquie decem decies infpicienda viris.
nes quoque privatas Rami line mimine judex: 9 ç

Deque meâ au: et! pas quoque vi&a,lide.
Mcmiferum! potui , li non extrema tweetent,

Indicio tutus non femel elfe tao.
Ultima me perdant z imoque (ab æquore margis

Incolnrnem toti un: procella mmm. tao
lice mihi pas nocuit de gingue paru :fed om-

nes
Prellëre boc &uàus Oceanufque capet.

en: aliquid vidi? car noxia lamina feci?
Cu: imprudenti cognita culpa mihi!

(101’113un faire! un”. le cm, 6m. Le Tri-
bunal des Centumvitc, au rapport de Peaux, étoit compofé
de trois hommes tirez de chaque Curie ou Tribu nomme,
lefquelles étoient au nombre de trente-trois , ce qui fail’oit en
tout cent cinquante baumes; mais pour fàire un compte
rond , on les nomma Cmfuu-uirr : on ne déferoit à ce Tribunal
que des califes depeu d’lmportanœamzu qui regardoient Il

police publique. . .(n) La enfer portiulleru, 6re. .Ovidc avoit été ami
Triumvir ,8een cette qualité il avoitjugéaudi les caufes par-
üculicresjleç’toyen à citoyen. I
“ (1;) lb Q pourquoi d-je v4, du. Ovide répute en mille en-

droit qufil a vû quelque choie qu’il ne falloit pas voir , &quc
c’étoit [on crime; cependant comme il ne s’explique jamais
clairement là-defl’us , &qu’il en fait unmiliere , chacun a pris
la. liberté de conjecturer à fa manicre. Il y en a qui n’ont pas
manqué de dine qu’Ovide avoit (urpti: Anguille dans un inceile
avec fa fille Julie : Tacite le marque airez clairement dans Ca-
ligula, qui au rapport de cet hiüorien , fe vantoit publique-
ment que fa mere étoit ne’e d’un commerce clandeftin d’Au-
gutte avec fa fille. Mais le témoignage de cet infâme Empereur

’ ne doit pas être d’un grand poids 5 il ne craignit point deda-
honorcrAugulte pour le faire defcendre de lui en droite ligne.
La feule au» que nous mon: apportée pour montrer que

4

o



                                                                     

n’Ovrnr.L:v.ll. tu;
ne de faveur ne me juiliiie pas aujour-

d’hui , elle montre au moins que j’étais alors
fans reproche. J’ai depuis éxerce’ la fonâion

de Centumvir (r r) avec honneur ;- ô: je puis
dire fans me Harer,que la fortune de ceux qui
étoient appelle: à ce tribunal, n’éroit pas mal
entre mes mains. J’ai jugé enfaîte les cades
(1 z)parriculieresde citoyen à citoyen avec la
même équité çenforteîque ceux mêmes
perdoient leur procès devant moi, étoient
comme forcez de reconnaitre ma probité a;
ma- droiture.

Infortune’ que je fuis f Sans le malheur qui
m’en arrivé fur la fin de mes fours,l’houneur

de votre eüime m’auroit mis à couvert de
tous les mauvais bruits. Oui, c’en laiin de
ma vie qui m’a perdu; une feule bourafque a
fubmergé ma barque e’ehqppe’e tantale fois du

naufrage ç 866e n’eil pas culement quelques n
gourres d’eau qui ont rejailli fur moi ; tous
les flots de la mer 8c l’Ocean tout entier [ont
nous fondre fur ne 5eule tête ,êc m’ont. en-

glouti.
, (r ç) Ah E pourquoi ai-ïe vû ce qu’il ne Fal-

bit pas voir P pourquoi: mes yeux font-ils
devenus coupables îponrquoiienün par mon
’ rudeuce ai-ie connu ce ne Ïe ned’evois

gais connoître E q l
i Fe crime d’Ovide ne cuvoit tomSer Il“ rien de perfonnelâ

l’Impereur-Augufte, nm: pour détruire cette conjeaure..Ee
touerai” eü qu’il n’ai]: armement vru-femblable qu’avrde

Kij



                                                                     

’16 lins É: nans
InkimAâæon vidit âne veüeDianàm: .5;

Præda faitcanibus non.minus ille fuis.

“nicet in.8uperjs etiam Fortuna’luenda. èR;

Nm: veniam læfo numinc cafns ballet.

mi namque die, quâ me-mal’us abü’ulit error-,

Parvaquidcm periitJedûnelabermus 1 m.
I nSic quoque pana «mangeais. diam: ab ava»
Chra, nec ulnas nobilitate minon.

Et- neque divitîis, nec paupertate notandàgr
Unde Etrinlneutrum. cpnïpiciciendns que;

Si: quoque noiîra doums vel’cenfù par”, vel’

ont! ;- 1-13;Ingenio cette!“ non! lute: ma mecs.

ngd videar quamvis nimiumjuvenîlîter ufus ;.
. Grande tamen toto. numen ab orbe Fero..

Turbaque doàornm Nafônemnoyit, 8: alde;
Non faûiditis annumenar: mis. un»

Carmin hæc igitur Matis accepta , Euh une,
SedLnonexigno crhnine,,lapfa doums.

qui: tîIII’ouvent-rappellë le Buvenii d’une click aum’odîeufé qu:-

celle-ci , dans un ouvrage mil admire à Auguûe même; 8:.
Bien loin da mériter grate evanr lui v,.il n’auroit.fai:: que fa.
rendre plus cou able. Il y a donc bien lus d’apparence que
ce futqnelquc ébauche de Julie rite- [le deuguRe, dont
notre Poète fut’témoin parrhanr .

(14) Jam- vi: nmfu“: Dilmpùti On t liman-III.
une des Metamorphofes, celle d’Aâéon ameux churent”
métamorphofé en cerf,.puis déchiré parles propres chiens,
“on: avoir vû a: bazard-iman: qui s’alloitnmtre dans-1: *
bun alunant e la chum.



                                                                     

. n’en“. Un“. sur
(14,) Aâe’on vit autrefois Diane prête à (c

mettre au bain a ce fut une imprudence; il la.
vit fans le vouloir; cependant limé à les
chiens furieux , il en devint la proie. C’en:
qu’à l’égardi des Dieux , ce qui arrive par ha-

zard dt quelquefois puni comme un crime;
non , le bazard. même n’ait pas toujoursune
cxcufe légitime devant une divinité offenfe’e.
Maille même jour eût une malheureufe in-
difcrétion m’hmporta trop loin , vit périr. nm
maifon, qui à la vérité n’étoit pas grande, .

mais. clic étoit fans tache. 0&and je dis que
ma maifon n’étoit pas taude , elle n’en étoit

smoins illullre panât: ancienneté, 8c nul-
autre dans le pays ne la lurpalleit en no-

blefTe: il eI’t bien vrai qu’elle ne (e faifoit re-

marquer , ni.- par fa richeiTes , nipa: [à pau-
vreté; l’unôc l’antre excès ne conviendroit

as à un Chevalier Romain comme moi“: une
germâtes médiocrité nous fied bien. Quai)-
qn’il en foie, que notre mailon foiemc’dio-
cre ,ou dans (on origine, ou dans [a fortune: ,
foie dire que mon efpr-it n’en a pas obfcurci,
l’éclat: 8c quoique par, des faillies de jeuneffe
j’en aye Faieun allez mauvais Mage ,il a tenait
mon nom célebre; Ovide eili aujOurd’huii
cônnus de tous les fgavans du monde,.&-om
le mer fans contredit parmi les gens de bien
goût donrle Public fait cas.. .

Ainû donc pour une feule fautequi;â
dite tireli pas légcre ,, une maifon chérie.de



                                                                     

in! . tu Eus!“
Acque ea ûc lapfa eII, ut fargue, û mode b5

EmanrueritCæfaris ira, queat.

“Cu-jus in evenm pœnæ demeutia muta eR’, x 1.;

Ut fueri: aoûte lenior i113» men:

Vit: data cri, citrique necem tua conititit in,”
0 Princeps pucé viribuc cf: mis;

lamper accedunt , te nonadimente, pattern:
(Tanguam vita pauma muneriseû’et)opes.z 3.0

Nec Inca decreto damnafîi Fada Saunas:
Nec mea, feleaso judiçe, juif: fuga- en.

Triûibns inveàus verbis ( in Prinçipedignum’)
Ulm: es offenfas, ut decetl, iplè tuas.

VMde quod» edi&uml, quamvis iman; minas-

que: , I InAttarnexrin pœnæ- nomine [eue fait.

Œippe relegatus, non :qu dico: in i110 :
Parcaque fôrtunæ font data verba’meæa

N alla quidem fane gravior mentifque potent?
Pæna cit, quant canto difplicuiiïe vira. 140

Sed folet interdum fieri placabîlè numen:
Nnbe folèt puliâcandidus ire dies.

I (1;) Il wc]! par: lit qujtfu“: mu, 6-1.”. hilurîfconfùltà  
par nutquelqne (inférence entre un homme exilé, 8c unhom-  
me relégué éloigné n’en; , dans- fa fignifimion rigourcufe,  
du unbanmîïemenc par arrêt duSénatou par fentcnce dejuge,  
a. emporte toujours aveclui la confîfèadon «lesbiens ,- au heu
qu; le relégué n’eft éloigné que pour un rems par ordre du

: «a ce qu’on appeüeauünbmm diguai.



                                                                     

o’Onnz. hmm et,
Muf’es (e trouve abîmée fans refourre. Ce-

i radant elle peut encore [e relever , fila co-
loc de Céfar , après avoir eû [on cours, pom-
voir enfin s’appaifer. Que dis-je: j’obtiens
déja ce que je fouhaice; l’événement juûifîe

fa clémence, 86 la peine qu’il m’a imyofée cil

moindre que la crainte que j’en avoisconçue.
Prince,vous m’avez donné la vie,je le (gai g

Il: rigueur de verre juilice n’a pas été jufquî

ordonner ma mon“, 8c: il s’en faut bien que
vous n’ayez. déployé contre moi tout: votre
puiffance :Ide Plus ,comme fi la vie que vous
m’accordiez croit un préfent trop peu digne
de vous , vous y ajoutâtes les biens de mes
pares ,, dont vous n’avez pas voulu me dé-
pouiller. Vous ne voulûtes pas nuai me faire
.condamner r un arrêt du Sénat , ni ordon-
ner mon c’xi parle miniûete de quelque Juge
à votre choix : e’el’Æ par un arrêt foui de votre

bouche , que vous avez févi contre moi;
vous vous êtes vengé en Prince,qui punit a:
lui-même les fautes qui n’offenfenr que ni.
Après tout , votre édit , tout foudroyantqu’il
fur pour moi, a été énoncé dans des termes

ailez doux 8: allez mefurez a il n”elÏ point dit
que î: fois ( 1 5:)éxilé,mais feulement reléguée:

il: vérité îe ne connois point de peine plus
grande Pour un homme fenfé, que d’avoir
déplu à un auflî grand Prince a mais enfin les

Dieux fe kiffent quel uefois Héchir. Quand
le nuage qui obfcurci oit le jour en dilîipé à



                                                                     

o   ; tin - Las“ Engagé Î
Yidi ego pampineis matatan! vitibus 111mm;
- .Qçæ fuerat fævi fulmine méta Io’vis.

ipfe licet fperare verts, fperabimus æque: r4; ,
l H03 Imam Ecrî’, te probibente , potelt.

V8pes mihi magna fùbït, marte ,AmîtiHime Prî’no

ceps;
Spes mihi, refpicio cam mes. faâa, cardia “ -

Ac veluti- ventis agitantibus æqu’qm’ non eü .

Æqualis rabies,.centinuufque Furet; ne
led modo fubiîdunt, intermifûque filefcunt ,

Vimque putes iHos depofuiffe (nm.

lie abeunt red“euntque mei variantque timons“,
, ï Et fpem placandiAdantqne negantqne mi. “

Pen- fùperos igi’tur qui dam tibîlonga, dabunt-

  que l ’   mTempora, Romanum fi mode nomen amant.
grer pan-iam, quæ te mm 8c fecnra parente div

Cujgs , ut in 90le12), pars ego noper cram:  
lie tibi , quem femper fàâis animoq ne, mentis,

Rcddatur gratæ debitus Urbis amer, 16a

(il!) Un armas qui un“? fine-19042:“ lajïmlèc , bit. C’en
Il: coumme en Italie dé marier la Vigne avec l’on-man , amont
duquel on “la-voit: croîtreôcfarpemerjufqu’à ladnne dçnet aç-

bre qui lui feu d’apyui. - .(x7) Le: Ultra: guiwnmwmtdêja donné, 455c. Augukc régna
36 ans 8c; mais: i1 gouvernaafeulyendagt 44 ans, depuis h
.viâoire d’Adium; 8c en qualité de Triumvir conjointemt
avec Man: Antoine 8L“! épxdus d’abord) puisant: Marc Al!-
œine feul la ans, [clan SuéIOne ,.ou m feulement , felon le
même Autçug au chap. :9 de fan hin’ioire: ce qui en certain,
fait qu’il put leTriumvimtà l’âgç du 9 àaoans . 8:11 mow

nit-as“? 745.31”!   ’ - Il



                                                                     

b’0vrnn. hm!!- Il!
il en paraît plus beau 6c plus lumineux. J’ai
v6. (16) un ormeau qui venoit d’être frappé
de la foudre, reverdit à l’inftant , 8: n’en être

enfuira que plus orné de vignes 86 plus chat-
gé de railîns. AinG quoique vous me défen-
diez vous-même de rien efpe’rer, j’efpe’retai

toujours; c’eft la feule choie en quoi l’on
puille vous défobe’ir 1ans crime. Si je vous te-

gatde , ô le plus doux des humains, je feus
renaître quelque efpoir dans mon cœur a mais
il je conGdete mes mitions , toute mon efpé-
tance tombe 8c s’évanouit en un inltant. De
même que la mer agitée parles vents, n’ell:

as toujours également irritée , mais que
Eientôt elle s’appaife 8c (e calme enfin tout-
â-fait a ainfî mes craintes, mes inquiétudes
vont 86 viennent fans celle : tantôt elles me
lainent entrevoir quelque efpe’ranCe de vous
fléchir , 8c tantôt elles me la refufent. Mais
enfin je vous conjure parles Dieux (17) qui
vous ont déja donné 85 vous donneront ena-
corc de longues années, (î le nom Romain
leur cit cher, je vous conjure au nom de la.
Patrie qui fera toujours en fureté tandis que
vous en ferez le pete; je vous conjure, moi
qui faifois naguéres une partie de votre peu;
ple, daignez m’écouter. Ainfî puiflîez-vous
être toujours l’amour se les délices de Rome, r
comme vous en êtes la gloire par vos faits hé-
roïques, 8: par cette (agraire incemparablq
que tout le monde admiteg

Tome L, . L



                                                                     

in g Las Eucus’
un; fac teCum faciales compleat amas,

Que , nif: ce , nullo conjuge digna fait.
Q1æ û non effet, cælebs ce vita deceret :

N ullaque, cui poffes elfe matiras, erat.
sofpicefic te fit matus quoque fofpeè ; 8l olim i6;
1 Ixnpàrium regat hoc cum feniovre fenex :
thue tui faciunt ûdus juvenile nepotes,

Ï Per’ tua parque tui faâa pâtentis cant.

Sic “affueta tais femperlviâoria cauris
“ Nunc quoque Te præüet, tictaque ligna pe-

. - tac. l 7oAulbniumque .ducem folitis circumvolet alis :
Pana: 8c in nitidâ laurea farta comâ.

Par quem bella gais, cujus nunc cox-pore pu-

r gnas: . iAufpicium’cm ’dasogrande , Deofque taos.

(18) âne van-è Liuie, 45m Livie Drufille , d’abord femme I
&ITibcrc Néron , qui la céda enfuite à Augufle: cette Impé-
“mec lui furvécut de pluficurs années; 8L il mima confiait:-
ùicm jufqu’h la fin ,quoiqu’il n’en eût point eû d’enfans.

’ (19)E:vmrc3îl.r , be. C’cR Tibere Néron fils de fa femme
livie 5 Au [le l’adopta bien qu’il ne lût que (on beau-fils , 8L
il lui fuc’c da à l’Empire par las artifices de fa mare.

l î (2493?: la»: patin-fil: , ba. Cc (ont Ca’i’us , Lucius, &
Agrippa , munich (ils de Julie fille ŒAuguRe 8L fcmmc du,
grippa -, îrslîliérit déchiez Princes de lajeunelïè. Les deux pre-

miers nmrutent fortjbunes , Caïus en Licie, 8L Lucius à Mar-
fcillel: Agrippa le troifîémc petit-fils d’Augufte, fut falun»
“Item: adopté aVec Tibcrë Néron ; mais peu de rems après
lagune ayant remarqué en lui des inclinaiions barres 3l un na-
mrel farouche, il le priva de (on droit d’adoption ,8: lei-e16-
gua bSurcnw; enfor’tc que Tibcre demeura (au! en pollëflion
à: bonnes grues du l’Ernqim-ur , à quoi gum ne contribuerais

in m les intrigues denLii/ie. , . . ’ , V
’ (1P Ï) Dt par: aigri]?! en, au cm Ïules-Céfar dont Auv
Mimi: le litrmlopti , mâtant que (on pecivneveupzu- At-
n’a [a merclîllc de Julie fœurchules. V l V
’ (an-ga! Maman “(enfumée à fatwa votre camp, 6:.
fait ’ce qu’on pçut Voir dans Suétonc,’au chap. a: de (on Hi-
Ibiœ. Aagullc fubjugua , foi: par lui-même, foi: parfus Lieu-
æzsmu un; girai: , l’Aquitaine, la Pannonie ou Hongrie , la

miam: tout: Plume, la Rhétic, la Vip’délicie ou



                                                                     

D’OVIDE. Un“. u;
“Que voue (l 8) Livie remplilÏe avec vous

de longues 8c d’heureufes années, cette Livie
votre digne époufe , qui par (on mérite écla-
tant ne pouvoit être à d’autre qu’à vous , ni
vous à d’autre qu’à elle; 36 s’il n’étoir pas au .

monde une Livie , il n’y auroit plus de fem-

me pour Augufle. v
Vivez Seigneur, a: vive votre Fils (19 )

aulÏi longotcms que vous. PuilIiez. vous un
jour , afÏociez l’un à l’autre , gouverner l’Em-

pire inique dans une extrême vieillefle: que
vos (2.0) petits-fils, affres brillans de la jeuv I
nech Romaine, marchent toujours fur vos
Pas , comme ils le font , 8: fur ceux de votre
(2.1) augul’ce pare: que la viôtoire (2.2.) aè-
coutumée à fuivre votre camp , vous [oit
touiours fidelle, qu’elle n’abandonne jamais
vos étendars, «Sc que fans celle elle volle au-
tour du brave (z 3) Général des armées R9-
maines , pour couronner (a belle tête d’un
laurier immortel. Je parle ici de ce jeune hé-“

ros qui fait la guerre pour vous , &qui vous
remplace G bien dansles combars: vous l’a-
vez affocié à vos hautes delline’es a même
bonheur , même fortune l’accompagne , 8c il

Bavicre ; il réprima les Ducs, &pouflà les Germains jufqu’auf l
delà de 1T lbe : il ferma trois fois le “rem le deJanus , qui n’aa
Voir été fermé que deux fois depuis la ondarion de Rome; il
reçut deux fois les honneurs du petit Triomphe,aprês les vi-
ctoires de Macédoine & de Sicile; 8L trois fois le grand Triom- -
plié à “pis jours confécurifs , après les vimaires de Dalmatie ,
d’hainm , &d’Aléxandrje,

- (3;) du»? du hm Général, ac. ou! fans doute le jeun:
L i)“

“A hui



                                                                     

:24 La EnnuiDimidioque tui præfens es,& afpîcîs Urbem : r 7;

Dimidio procul es, fævaque bella gerba
Hic tibi (ne redeat fuperato viâor ab baffe: î

Inque coronatis fulgeat altos equis.
Parce, precorfulmenque tuum fera tela reconde,

Heu nimium mifero cognita tela mihi! 180
Parce , Pater Patrîæ , nec nominis immemor hu-

, jus .Ohm placandi fpcm mihi tolle tui.

Nec precor ut redeam: quamvis majora petîtis
Credibi-le cit magnos fæpe dodiné Deos.

Minus exilium fi das, propiufque roganti; 185
Pars cric è pænâ magna. levata meâ.
1xrima perpetior medios projéél’us in hoües:

’ Nec quifquam patriâ longius exul zibeit.
Solos ad egrèü’us mifTus eptemplicis Min,

Parrhaüæ gelido virginis axe premor. :90

Jazyges 8: Colchi, Meterêaque turba,Getæque
Danubii mediis vix prohibentur aguis.

Tibet: dont on parle ici, qui commandoit alors les armées

Romaines pour Augufle. .(:4) Et de Pour: moitié , àaC’cR-à-dirc parTibere qui cri
un autre vousvmême , ça: l’amour tendre que vous avez pour
lui, , 8L parce qu’il vous repréfente fi bien à Luête des armées.

(2.5) lufquhi szluupbm-e dt l’lfler, ère. Ce font les fçpl:
bouches ou canaùx par où le Baud: fe déchArge dans le Pont-

axin. Cc fleuve prend fa fourcc dans l’Allcmagnc,au mont
nobe ,,& fe nomme mer pendant ql.’il baigne l’Hlirie; env

faire étant gram de plufreçrs petites tiviçrrs , il change de
nom 8c prend celui de Danubc. Pline , Hérodote , Strabon ,8:
plufïcun autres panent des cinq ou (cpt bouches du Danube.

(26) Là Tajigçr à and»: gap/t: , b5. C’étoit un peuple
scuta: dont par]: mine. Sm; son les place dans la Samarie
d’luropc. Mécéréeéroi: une ville des vapes me ru; le arum



                                                                     

D’OvmzulrirJl. vu;
cil commis à la garde de vos Dieux tutélaires.
ici puffent de la moitié de vous-même, vous
avez toujours l’œil lur Rome , 8: de l’autre
moitié ( a4) vous portez la guerre au loin:
mais que ce jeune Prince qui commande fous
vos ordres , puiiÏe-t-il bientôt vous être ren-
du; qu’il revienne ici triomphant , chargé
des dépouilles de l’ennemi, 8c monté fur un
luperbe char dontles chevaux (oient couton;
nez de laurier. Pardonnez-moi , grand Prin-
ce, dépotez aujourd’hui la foudre,arrêtez
les traits de vos vengeances; traits redouta-
bles dont , hélas ! je n’ai que trop reflenti les
coups. Grace, pare de la patrie , n’oubliez
pas ce beau nom, Sc ne m’ôrez pas toute ef-
pérance de.pouvoir vous fléchir.

Je ne (ollicite pas mon r4 tour s mais quel-
quefois les Dieux accordent plus qu’on ne
demande.S’il vous plaifoit feulement de m’af-
fîgner un lieu d’exil 8: plus doux 84 moins
Éloigné, ma peine en feroit diminuée de moi-

tié. Mais, hélas l abandonné au milieu de
nos ennemis, je fouffre les derniers maux.
Il n’en: point d’homme éxilc’ qui [oit il mal-

traité que moi,ni relégué fi loin de [a patrie:

je fuis le feu! de mes pareils qui me trouve
COane’ jufqu’â l’embouchure (z ;)Adel’1ll:er,

ou pénétré du froid glaçant de l’Ourfe,je lm.

guis nuit 84 ’our. aLes Yafïges (2.6) 8: certains peuples fortis
du fond de la Colchide , ceux de l’a/Nuitée 86

I L if j



                                                                     

Il“? la: Encans
Cumque alii: canfâ tibi ünt graviore fugati,

Ulterior nulli, quam mihi, terra data cit .

Longius bac nihil en, mû tantum frigus 8c ho-

ftis , . l 9;Et maris adüri&o quæ’coït onda gela.

Raâenuè Euxîni pars en Romana üniRri:

Proxima Baûemæ Sauromatæque teneur.

Hæc et! Aufonio fub jure noviŒma, vixque
Hæret in imperii margine terra mi. zoo

Unde precor fupplex ut nos in me: reïegesi
Ne lit cum patriâpax quoquc adempta mihi.

Ne timeam gentes, (pas non bene fubmovet
Mer

Neve mus poüim civis ab boite capi.

Fats prohibe: Latio quenquam de (anguille na-

tum , - - u;Cafaribus falvis , barbara vincla pati.

Perdiderint cum me duo crimina , can-men 8: er-
rot

Alterius Faéti cqua filenda mihi.

Tiras , felon Ptolomée ; il la nomme Même. Les Gens , felon
Strabon , étoient muez entre le Pont du côté de l’Otient , 8c les
facies du côté de l’accident vers la Germanie, à lafourc: d:
’ et.



                                                                     

n’Dvmn, Liv: il. pz 7
les Getes (ont autant de peuples féroces“ dont
les eaux“ du Danube qui nous.fe’parent, ne
peuvent arrêter les couder 8: “les ravages.
D’autres que moi ont été bannis de votre
gréfence pour des fautes moins pardonna-

les, mais nul n’a été confiné dans des cli-
mats ü fauvagess il n’en en, point, de plqç
Soigne que celui-ci, fi ce n’eût peut» être une

de ces régions froides où la mer eft toujours
glacée , 86 dont les peuples féroces [ont fans
cefÏe en guetteavec nous. Un: Partie de!!!
rive gauche. du Pont Euxin gif engorgée la
domination Romaine: les Baûernes 86 les
Sautomares occupent les terres voifînes :
celle-ci cit la dernicre qui foi: de la dégun
dance de Rome; à peine tient-elle à votre
Empire, elle n’en cit que la liziere. Je vous
demande pour toute grace un lieu d’exil où
jepuilïe être en fureté pour ma vietque ï:
ne fois pas privé. de la pàix comme je le. fuis
de ma patrie , ni toujours en butte à la bruta-
lité de ces nations que toutes les eaux de l’I-
üer. ne peuvent qu’à peine écarter de noue.

.îQt’il ne fait pas dit que moi, votre citoyen , ’

je devienne l’efclave de nOs ennemis. Tandis
qu’il y a des Céfats au monde, il n’eü pas pet;

mis qu’un homme né Romain Porte les chai-

nes d’un barbare. ï i o ’ “
Comme deux chofes ont fait mon crime 85

caufén ma perte , mes vers ë; mon impruden-
I ce; je fuis obligé de taire par difcrétion cette

L iiij



                                                                     

1:8z Las limeurNam non (nm and, ut renovem tua volnay” ’

Cæfar, - f4Quem nimio plus eü indoluiITc femel. z tir
à

Alter: pars rummqua tupi crîmine man
Argue: obfcœni do&0r adulterii. “

Fas ergo en aliquâ cœleûia petiots: sans
Et (ont notitiâ malta minora tuâ. k

thue Deos cælâque funa! fublime menti z a,
Non vacat exiguis rebus ade «a Jovi.

A te pendentem lie dom circumfpicis album
mgiunt curas inferiora trias.

w?“

Scîlicetjmperii , Princeps , üatione reliai,
. Impatibus legeres carmina fa&a madis. no

Non es te moles Romani nominîs urge: ,
Inque tais humeris tam leve farta: onus;

luübus ut pofïîs advertere numen ineptis:
Excutiafque oculis Otia aoûta mis.



                                                                     

b’OthEngJI. la,
danien faute , parce qu’à vrai dire , je ne
fuis pas un homme airez important pour
qu’oædoive à ma juüification de renouvelle:

ici une playe faire au cœur de mon Prince;
c’en: déja trop qu’il en ait une fois refleuri les

trop Vives atteintes.
Autre chef d’accufation. On me traduit

devant vous comme un maître infame de la
plus honteufe proilitution : ainfx donc les
aines céleües (ont fuiettes à f: laitier prévenir

comme les autres; ou plutôt mille choies
échappent à votre connoiiÏance, parce qu’elc

les ne méritent pas votre attention. Tel que
Jupiter,tour occupé des affaires du Ciel 8c de
ce qui concerne les Dieux, ne (e prête guéteo
aux choies d’ici bas : ai nlî vous,grand Prince,

pendant que vous contemplez l’univers fou.
mis à votre Empire, les petites affaires de.
particuliers [e dérobent à vos foins. En effet,
conviendroitnil à un grand Empereur comme
vous, chargé du gouvernement d’un vali:
Etat, de defcendre duTrône pour s’amufer à
lire des Poëlîes badines? (Ed donc , toute la
fplendeur du nom Romain , que vous foute-
nez [cul avec tant de majefle’,eit-elle pour
vous un fardeau Il léger, qu’elle vous permît

de détourner votre attention ailleurs? Pour.
quoi vous fatiguer les yeux à la Ieâure de
quelques vers un peu tro libres, qui firent
l’amufement de ma jeuneiiE-P L ’

Tantôt c’elt la Pannonie. a: tantôt me



                                                                     

:50 Las linguasNue tibi Pannonia dt , nunç llliris, ou de?“

manda : 2. 1. g 1Rhetica nunc præbentThraciaque au? me-

tam:  Nunc petit Armenîus pacem: nunc porrîgît ars
ms

Partbus eques,timidâ captaque ûgna manu.

-Nunc te prole tuâ juvenem Germania fentit, ,-
Bellaque pro magno Cæfare Cæfar obit. z ,0

Denique, ut in canto , quantum mon ami: un-
quam

.,. Corpore, pars m1113 en qu: izba: impeer

:Urbs quoque te 8: legum lama tuteIa mmm,
Et morum , ümiles quos cupis cire mis.

Nec tibi comingunt, quæ gentibns otia prase

’ fias , A; 5Bellaque cam makis irriguieta guis.

Mira- in hoc igitur, tantarum pondere fatum  
Nunquam te nom-os evoluiife jacos? ’

At fi (quad mallem)«vacuus fox-taffe faillés,
. Nathan legifîes atman inAttc meâ. :40



                                                                     

D’ONDEJJVJI. in
l’lllirie qu’il faut dompter; aujourd’hui ce

[ont les Rhétiens, demain ce (ont les Thraces
qui arment contre vous ô: qui vous donnent
de cruelles allarmes. Mais déja je vois l’At-
ménien qui demande la paix , 8c le Parthe qui
vous rend les armes avec lesEnfeignes enle-
vées autrefois fur les Romains. Au moment
que je parle, la 6ere Germanie vous retrouve
dans votre auguite fils,tel que vous fûtes dans
la plus belle (leur de vos jeunes ans ; elle
tremble devant un nouveau Céfar qui com-
bat pour l’autre. Enfin dans ce vaûe corps de
l’Empire, dont vous êtes comme l’ame, nulle
partie ne (e dément , nulle ne s’afoiblit. Ce-

pendant Rome feule, 8: la manutention de
ces belles loix que vous avez faites aEn de
rendre,4’il étoit poflible , vos (niets aulli [a-
ges que vous, épuiferoient vos foins 8: pour-
roient vous fatiguer, (i vous n’étiez un Prin-
ce infatigable : mais vous vous refuie: à vous
même le repos que vous donnez aux autres a
8: l’on vous voit fans eeiÏe occupé de péni-

bles guerres qui ne vous donnent point de re-
lâche. Je ne pourrois donc affez m’étonner,
qu’un Prince (ruchai-ge de tant d’affaires ini-
portantes , eût pû s’occuper de mes jeux d’ef-

prit : ou plutôt , ce que j’aimerois mieux en.
core , que n’avez-vous pris quelques mo-
mens de loifîr pour en faire vous-même la.
hâture? Certainement vous n’auriez rien
trouvé de li criminel dans l’Axt que j’enfei:



                                                                     

19: [mincirasma quidam fateor Frontis non eiTe revers ”
Scripta, nec à canto Principe (ligna lcgi.

Nora tamen idcirco legum contraria juiiis
Sunt ca ; Romains erudiuntque nurus.

Neve quibus fcribam panis dubicare; libel-

lus; 2.4;*Œattuor bos verfus è tribus unus habet.
Elfe procul , vittæ tenues, inügne pudoris;
- (basque tegis medios milita longa pedes.
Nil niü legitimum, concefTaque funa canemus:

laque mec nullum carmine crimen erit. 2. g o
Ecquid ab bac omnes rigidè fubmovimus Arte,

Q1313 fiola contingi vittaque fumpta vetat?
At matrona potait alienis artibus uti;

Œodque trahat,quamvis non doceaturJiabet.
Nil igitur matrona legat: quia carmine ab

omni z 5;Ad delinquendum doâior cire porcif.

(:7) Il n’a rien le rentraire aux les“: , en. Ovide , dans ce:
quatre vers qui font dans le premier Livre de l’Art diaimcr, un
peu après le commencement , Efic primal mm tenue: , prétend
que dans fon Art il n’cnfeigne rien de contraire aux loix.
loix Julienncs défendoient i’adultcre fous de rrés-griéves Pei-
nes,& rien de plus. On toléroit chez les Paycns certains rizier-
dres honteux qu’on appelle ici tanchA funa, mais qui [ont
condamnez dans le Chriftianiiine comme des crimes. &an
fbrnicationem , dit S. Paul , unnjïlxifqne habeatfuarn moreau.

(28) Qu’un: certain: parure ’ncdejlc zanni: «Fez , 0c. Le.
[emmenâmes filles de qualité avoient une coëffure qui les di-
üinguoit dès femmes du commun : elle fe nommoit vina; ce
que nous exprimons en fiançois par le mot demis» , de 1rd]? .
ou de barzdclener. Celles des lemmes mariéesétoienr diffam-
tes de celles des filles 5 elles avoient encore une autre efpece de
parure qu’on nommoirjI/la , une étole. Turncbe nous apprend
que les femmes affranchies ne portoientjamais de ces fortes de
parures: Liûem’nz me vitrant nuflaldtt tram. L’étole des Da-
mes mariées tomboit jufqu’aux pieds .comme une dyne de



                                                                     

l V n’Ovrnr.I.xv.lI. in
gne. J’avoue que ce n’eil: pas un ouvrage (c’-

rieux , 8: qu’on puifïe lire (ans dérider le
front a il ne mérite pas même d’occuper un
aufli grand Prince que vous : mais aprèstour,
(1.7) il n’a rien de contraire aux loix , «St n’en-

feigne rien de criminel auxDames Romaines.
Afin que vous (cachiez précifc’ment pour

qui j’ai travaillé , liiez ces quatre vers que
vous trouverez dans l’un de ces Livres :

Mn M’J’e ne vient feint , par uncfôlle ardeur ,

Dujèxe qu’elle honore allumer la pudeur:
L’amzmr dan: me! fait: , libre , mai: légitime,
Même enfer Menez ne tonnait point le trime.

De plus , nous avons déclaré que l’Art dont
nous donnons des leçons , n’ell pas fait pour
ces femmes de qUalité prudes 8c fagcs,qu’une

certaine (1.8) parure modeile avertir ailez de
ne pas approcher: mais il arrive quelquefois
que la Dame la plus prude 8: la plus réguliere
veut effayer d’une artqui ne la regarde pas;
ou plutôt il [e trouve en elle un certain pen.
chant qui l’entraîne , 8: qui CR plus fort que

toutes les leçons. -Il faut donc; pour bien faire , que les Da.
mes de ce caraûere ne liient jamais : car elles
ne peuvent rien lire , (urtout en mariere de
Poéiîes,qu’clles n’en deviennent plus habiles

à mal faire; 8c pour peu qu’elles ayent d’at-

trait à la galanterie , elles y feront bientôt de

grand («purine , 8: étoit attachée avec une ceinture ouech. a
je fort fine Scion déliée.



                                                                     

“A. 1.55. Plus“:
ngdcumqne attigerit,ü qua en: Rudiofa (hiât-i,“

Ad vitium mores infime: inde fuos.

Sùmferit Apnalcs; nihil et! birfutius illis:
“ F 3&3 û: onde parens Ilia ncmpe legec. :60

Sumferit, Æneadum genitrix ubiprima :requi-
ret

Æneadum genitrix unde Et aima Venus.

Perfequar infcrius, modo û licet ordine feu-i ,

Poire nocer: ammis carminis omne genus.

A (Non tamen idcirco crimen liber omnis habe-

. bit: 2.6;Non prodeü, qüod nonlædere poth idem.)

Igne quid utilius? ü guis tamen mer: «a:
“Compara: , audaces inüruit igue manus.

Eripit interdum . mode dat medicina falutcm:
Œæque juvans menant, quæque fit herba

nocens. 1.70
Et latte, 8: cautus præcingîtur enfe viator:
I Ille fed inûdias , hic übi portat opem.

Difcitur innocuas ut agat faèundia caufas:
.l’rotegit hæc lbntes immeritofque premit; . .



                                                                     

lD’Olhnn. LerI. Il”;
grands progrès. Qre quelqu’une, par e’xem- i

ple , prenne en main les Annales de Rome 3
jure sonnois point de Livre plus hériffe’ d’ ’-

pines se moins attrayant que celui-ci: elle y
verra pourtant comment Ilie ’ devint mere.
(arche remonte enfuite infqu’â l’origine de;
Romains defcendans d’Enée , bientôt elle
voudra fçavoir toute l’hiiloire de cette Venus
qui lui donna le jour.

je pouriuis ma pointe,lî l’on veut bien me
le permettre, 8C je montre qu’il n’en point de
fortes de Poëlîes qui ne punie corrompre les
cœurs: il ne s’enfuit pas pour cela que tous
Livres (oient criminels -, mais rien au monde
n’efl utile,qui ne paille devenir préjudiciable
par l’abus qu’on en peut faire. QJoi de plus
utile, par exemple , que le feu? cependant s’il
prend envie à quelqu’un de brûler la maifon
de [on ennemi , on le voit incontinent. s’ar-
mer de torches ardentes. La Médecine en;
un art-fort utile affurément; cependant elle
nous donne quelquefois , 8c quelquefois auilî
elle nous ôte la (anté: mais elle apprend tou-
jours finement à difiinguer les plantes qui
(ont ’falutair’cs ou nuilibles a l’homme. Le
brigand a: le voyageur s’arment l’un 8: l’au-
tre d’une épée g celui-là pour un ailailînat, ô;

celui-ci pour (a propre défenfe. On s’appli-
que à l’Eloquence pour plaider des canier

’ Ce fur par un commerce clandenin avecleprerendu Dieu
Mars . que cette veliale devint une de Romulus 8: de keums.



                                                                     

(si Lis Encan
  Sic igitur cal-men , re&â (î mente legatnr, s1 g

  Conüabit nulli 905e nocera meum.

At quiddam vitii quicnmque hinc concipît, et.
rat 3

Et nimium fcx-iptis abrogat ille meis.

Ut tamben hoc fautent: Ludi quoque femina præ-
en:

N equitiæ : tchi tota theatra jube: 2.80

Peccandi cauf am quâm multis fæpe dederunt,
Mania cam durum [ternit arena (blum.

Tollamr Circus; non tata Iicentîa Circi:
Hic fedet ignoto junâa paella vira.

Cum quædam fpatientur in bac , ut amator eb-

dem ’ 2.85Conveniat. (page porticus alla patet.

z

Quis locus et! templis auguûior? hæc gnaque
vitet ,

In culpam ü qua cil ingcniofa fuam.

(:9) La div-fui“: même Qu’au] don, 61:. C’en la bonne
desdivinitcz du Paganifme. En elfe: , toute la fable cit pleine
de: méyamorphofcs de Jupiter, 8: des divers déguifcmens de ce
bleu mame pond-64111118 de aimables mendies. .

guttes;



                                                                     

D’OVIDE. [IV.H. -137
julles : la En en cit bonne; mais louvent anal
l’on s’en iert pour op rimer l’innocent 64:
protéger le coupable. ’infere de tout cela
que quiconque lira mes Poe’fîes avec un efprit

l droit 8c un cœur fait: , elles ne pourront jan
i mais lui nuire. Si quelqu’un s’en fcandalife

8c y entend malice,c.’e& (a faute, 8c il des-
honore gratuitement mes écrits. Enfin quand
j’avouerois que mes ouvrages ont en effet
quelque choie de (éduifant, il en cit de même
que des fpeâacles 8c des jeux publics z qui
peut nier que ce ne (oient’des. chofes fort
dangereufes , 8c qui répandent parmi le peu-
ple bien des (emences de libertinage? Qr’on
profcrive donc le Théâtre, 8c qu’on (u prime
tous les fpeâacles. Mais encore à que s (can.-
dales n’ont pas donné oecziion les combats
des gladiateurs ? Je fuis d’avis aufli qu’on in-
tardif: tourd-fait le cirque 3 rien n’en. (Iden-
gereux que les libertez qu’on s’y donne m’eff-

là qu’une ferme fille (e trouve eôte-êcôrc
d’un jeune inconnu“ 5 jugez du relie. Pou:-
quoi enEn ne ferme-hon pas tous [espanti-
ques? c’eût dans ce lieu que [et promurent
loutes les coquettes: de Rome,& oùellesdow
nent des rendez-vous à leurs amans.
V Mais cil-il quelque lieu plus fâincïcphmj
“grille que les Temples? Il faut cartaie
qu une. Elle quiife fait quelque penc tâtai
galanterie , les évite avec foin comme un
écueil à (a vertu. Les (19;) Divinîtez quïm y;

Tente I. M



                                                                     

En: Les Encres ICum Recerit Iovis æde; Jovis fuccurret in Me,
anm maltas marres fecerit ille Deus. 2.99

Proxima adoranti Junonia templa fubibit,
Pelticibus multis banc doluiif e Deam.

Pallade confpeé’tâ, natum de crimine virgo

Suftulerit quare quæret Erichtonium.
Venerit. inmagni templum tu: mariera Mar-

I us , - v 2:99Stat Venus-Ultori junàa vira ante fores.
Iûdis æde fedens , cur hamSatumia- quærec

Egerit Ionio Bofphorioque mari.
In Venere Anchifes , in. Lunâ Latmius heros ,

In Cerere Iaiion , qui referatur , erit. po
Omnia perverfas poffant corrumpere menteé :

Stant ramer: iua fuis omniatutalocis.

(go) Eriamiu bifur a! d’un ariane, du. Minerve, cette
Déefre û prude gfut plus que foupçonnee d’être la mer: am:
enfant. C’cit nie-là que Laaance prend occaiîon d’înfulter aux
Pa eus , en leur reprochant» que celles même: qui parmieux
a celoient de mirer pour vierges , n’étaient rien moins que
cela 5 il n’aypartenoit qu’aux Chrétiens de donner des exem-
ples d’une parfaite clamecé. On peut voir dans les Métamor-
phofes d’Ovide tout-ce que la fable a dirde Minerve au fu’et
d’Eriéionius ;on y trouvera de même tous les commerces illi-
cites de ces autres prétendues divinitez , dom- il et! fait men-
tion dans la fuite de cette Elégie , commed’His. de Ccrês , de
Diane , devenus , &c.

(3 1) Em: le: bru de ce DE“ vengeur», be. Au “RC3 a rôs
la guerre de Philippes, fit ériger un temple dédiéîMarsr ou;
le titre de Dm vengeur, pour montrer qu’il n’avoir En: la
guerre que pour venger le meunredu grand JulesÆéfnr.

(31) A» ample IIJFI. C’eit tu qui fut- ’culiérement ho-
norée fous ce nom. Endymion cit ici de ignée par le hérosde
Latine: , dunom d’une montagne de la Carie. .

(3;) Tonte: ln par.“ Je ce; dibiæirrz , ève. C’était un
triomphe réfervé à la Croix de Jefus-Chriü , de remarier les
Mules du Paganifmc , ë: de purger le monde de and’abomi-
nations.



                                                                     

13’011; o 2.1 1 v. Il. v r 5 9
adore , pour peu qu’elle en (çache l’hifkoire ,

ne lui donneront pas de grands exemples de
.çontinenee. Lorfqu’elle entrera,par exemple;
dans le Temple de Jupiter , il lui viendra in-
failliblement à l’efptit combien de jeunes fil-
les ont été féduites par l’intervention de ce

Dieu; enfaîte lorfqu’elle in adorer Junon
dans (on Temple , tout proche de cela: de Jus
pita-,12“: (e fœviendra que ce ne fut pas fans!
Manque cette jaloufe DéefTe fur [auvent-d’3

mauvaife humeur contre (on mari qui lui.
donna bien des rivales. Si elle jette les yeux
fur la Rame dcïMinarve , elle ne manquera
pas de s’informer- peurquoi cette vierge [î
prude Et élever f1 tendrement Eriétonius( sa)
enfant ne d’un crime. Qu’elle entre enfuire-
dans IETCmpIe de Mars, elle y verra dans le
veûibule Vénus entreras-bras de ce Dieu(;- x)
vengeur: puis s’arrêtant au Temple (5 g) d’1-
fîs, elle voudra [gavoit pourquoi Junon l’é-

xila- fur les côtes-de la mer Ionienne ,8; jar-v
qu’à“. fond du.bofphore.,EnEn elle ne man--
quera pas de gens qui l’inI’truifent des intri-

gues de Venus avec Anchife , du commerce.
de Diane aveç hindi-mien ,rôc de celui amas.
avec Cérès. Ce qu’on doit conclure dotant
cela, c’eft qu’il’n’efr rien dont un’efprit’gâtéï

85 un cœur corrompu ne puiffe abufer; Cèn-
enfîn, toutes les (3 3) (taules de ces divinitez:
font encore fur pied; 8: perfbnne“, que je (ga;
che , ne s’eft avifé d’attenter fur elles..

Mi)“



                                                                     

un r Les Encres
At orocul ab fcriptâ folis meretricibus Arte I

Submovet ingenuas pagina prima nui-us. l *
Qgæcumque irrumpit, quo non [inie ire face?

dos ;o fProtinus hoc vetiti criminis mita re: a“.
Nec tamen eü facinus molles evolvere avertin,

Multa licet cailæ non facienda’legant.
Sæpe fupercilii nudas matrona feveri

Et Veneris liantes ad genus omne videt. “a
Corpora Veilales oculi meretricia cernunt:
, N ec ’ domino pœnæ tes en caufa fait. J
Ain cor in noûrâ nimia eü lafcivia MME. è

Curve meus cuiquam fuadet amareiliber.’
Nil niii peccatum manifeiiaque culpa Paten-

dum en: 3x;Pœnitet ingenii judiciique meî.

Car non Argolicis potins quæ concidit annis
Vçxata cil iterum carmine Troja mec?

(3 )Pn «tuile au: mînijfru Je: Mufti- , ôte. Les Poè’tes n:
maghzen: louvent priva à» mini/Ir“ du Maj“ : Ovide peut
ici cette qualité.

(3915:1! Mini: yu que le Pm , :51. C’étoitunedes âm-
&ions du grand Pontife de veiller fut laconduiSe des Veihles ,l
8: d’ordonner des peines pro ordonnées aux fautes qu’elles,
commettoient contre leur pro ,flîon : cependant il ne leur dé-
fendoit pas d’affûter aux Jeux Floraux qui le reprefentoient
par des courtifannes ; elles y paumoient découvertes d’une
maniere fort indécente. Ces Jeux le célébroient en llhonneur
d’une certaine DéeiIè Flore gui avoit exercé la mem* e profi-
iion que les infâmes aârices e ces Jeux.

’ Quelques Commentateurs donnent un autre fens à ce vers
atome , Nu: Dmma peut ru n, ba. 8L prétendent qu’il ne
s’agit point ici du Pontife qui gouvernoit les veltales, mais
plutôt de l’infâmemaitre de ces tilles moitîmes , qu’il ne rou-
gillbit point de produireen public dans lesJeux fÏDI’RUP , fans
rcfpeéî pour lesyellx de ces veRales,8c comme lequel il n y avoit
aucune peine [lamée par les loir.



                                                                     

n’OVrnn. LivrII. .141
Qfon n’oublie donc pas ce que j’ai déja

dit, que dès la premiere page de mon Art
d’Aimer , qui a vrai dire n’a été fait que pour

des courtifannes , je défens à toute femme
d’honneur d’y porter la main 5 a: [i quelqu’u-

ne d’entre elles , peu docile aux avis d’un mi-

nillre (34.) des Mules , vient à franchir le pas,

elle (e rend dèllors coupable. i
’ Ce n’efl pas après tout,que ce loir toujours

un crime de lire des Poëlies galantes , quoi-
qu’ony life bien des choies qu’une femme la-
ge feroit bien éloignée de faire: mais il peut
arriver quelquefois que la Dame la plus 6ere
8c la plus délicate fur l’honneur , jette par ha-

zard les yeux [uriune courtifanne effrontée 8:
des plus immodefle dans [on ajullement. Il
n’ell pas jufqu’aux veliales, dont les regards

indilcrers ne tombent allez louvent fur des
nuditez indécentes; 86 je ne vois pas que le
(a 5) Pontife ait ordonné des peines fur cela.

Mais aullï , me dira-t-on , pourquoi vous
êtes-“vous li fort émancipé dans vos vers 2 vo-

tre Mufe eR bien friponne; 8: il en bien mal-
aifé de défendre (on cœur contre les traits
qu’amour lance dans votre art d’aimer. Il
faut que j’avoue ici une choie trop manifeer
pour vouloir l’excufer : je me repens égale-
ment, 8c de l’abus que j’ai fait de mon cf:

prir,& de mon peu de ingement.
Œe n’ai-je plutôt dans un nouveau Poè’me

renouvelle la guerre de Troie, se tous les dé-



                                                                     

la: Las limeras:
«Cm- tacui Thebasôc mucus. vulnera fratrumïâ v

.Et (que!!! portas 5.1l) duce qnamque (ne. 5 1°
b

Nec-mihi materiam bellatrix Rama negabat -.
Et pins eû patriæ faaza referrehbou  

Denique, cam maritis impleverià omnia; Cæfar ,
’ Pars mihi de multis una canenda fait.

.thue trahunt oculos rad iantia lumî-na Salis ;; ï;-

Traxifrent animum (in tuafaéta meum.

Arguor- immeritb : tennis mihi campàs matu: ï
Illud erat magna: fertil itatis- opus.

Non ideo debetlpelago (e credere ,ûquis
Audet in exiguo loden: cy tuba 13cm. “a

Forfitanêc dubitem-, humais levioribus aptus
Sim fatis; in panos quiciamque modes.

ü,” A: (î me jubeas-domitos Jovis igue Gigantes
“ Diccre,.conantem debilitabit 0m18»

(36) D2 Jeux fun: pelaniez l’an contre l’un-z ,» éd. C68
Jeux frcrcsÆont Etéoclc 8: Polinice qui (e difputoient le Royau-
me de nem. On peut lire-laTragédic deSénequc intitulée
“Thibault, aquî-bien que le Poëmc de Suce fur la. guerre de
Thebes , 8c en dernier lieu la Tragédie de Racine intitulée nuai

.14 mmh ou!“ 17mm cumin .



                                                                     

youpi. Un“. a j;
ïaffres de terre malheureufe ville qui l’incom-

ba enfin fous les armes des Grecs a Comment
ai-je oublié Thebes, 86 laifameufe querelle de
deux freres (5.6) acharnez. l’un contre l’autre,
rôt ces fepr portes où camperenr (cpt armées
ennemies commandées pas autant de chefs.
différens? Rome la belliqueufe , Rome of-
froit à mes vers une matiere allez riche; 8C
il faut avouer qu’un Poëme qui renferme
tout ce ui s’ell fait de grand à: d’héroïque

ou: larâéfenfe de la patrie , efl un ouvrage
En“: ellimable. Enfin , grand Prince ,.comme
vous raITemblez en vous (cul tout le mérite
qui (e nuage dans les autres sr our faire un.
Poëme accompli, je n’aurais du chanter que
vous. De même que le Soleil attire à lui tous.
les yeux par l’éclat de la lumiere,ainlivos»
hauts faits auroient“ enlevé tous mes (oins 86
épuifé route l’attention de mon efprir. Mais-

non , le me trompe son auroit torr de me 5121-.
mer: un li grand fujet à traiter m’aumir ou-
vert un champ tropvalle pour un efprir aulli
borné que le mien. Je me fuis donc renfermé
dans une fphere plus étroirenme petite bar-
que qui le joue fur un étang,.ne doit pas aile.
ment le bazarder en pleine mer.

Je doutemême fije fuis allez fort pour ba-
diner avec grace dans de petits vers légers;
c’eil: peur-être encore un peu rroppour moi.

v Si l’on m’ordonnoir donc de chanter l’a guer-

Ie des Géans foudroyez par Jupiter , infaillig



                                                                     

:44 Las Eus!“
l DÂVitis ingenii cil im mania Cæfaris aâa n;

Condere untel-ââ ne fuperetur opus.

l: tamen auras eram : fed detraâare videbar,
ngdqae nefas damuq viribus ciTe tais.

Ad lev: mrfus opus juvenilia carmina verni;
Et falfo movi pe&us more meum. 340

Non eqlàidem vellem: fed me mea Para trabe?

anc, AInque meas pœaas ingeniofus aram.

Hei mihi ! quod didici quad me docuêre parem

tes, “Litteraque eû oculos ulIa monta mecs.

Hæc tibi meinvi [hm l’afcivia Fecir,ob Arum“

glas matus es vetitos follicitaffe toros.

Sed neque me nuptæ dîdlcenmt Furta magîffroz;

“ 030d?” [mmm novit, nemo docere potait.

hiement



                                                                     

D’O’v-r-os. Lw. Il. I4;
hiemenrje me trouverois bible,8c je perdrois
haleine au milieu de ma coude. Pour chan.
ter dignement le grand Ce’far 65 fes hans
fairsjl faudroit undeees génies inhumes qui
excellent dans la Poëiîe épique, 86 qu’il en
étalât toutes les richefÏes-a tout autre y (ne-
comberoit. J’avois néanmoins tenté l’ouvra-

ge”; mais ledefTein m’épouvantoit,& je regar-

dois comme un crime de rien dire en vous
louant qui fût au-dcffous de vous. r

Je revins donc à mon vrai talent 85 au!
aile plus léger -, de petits vers badins qui peu-
vent paiÏEr pour des folies de jeune homme ,
Frein mon plus doux amufemenr : je pris lai-
iîr à e’mouvou dans mon cœur des .p p mus

purement feintes, dont au fond il étoit fort
innocenh Aujourd’hui je m’en repens ; mais
mon mauvais deüin m’entraîndit-alors,&
(ois ingénieux à me tromper moi-même pour
mon maiheur. Ah! pourquoi ai-je appris
quelque choie? pourquoi mes parens m’ont-
îls fait inhuma-e à: que n’aide eû les yeux
fermez à tous les Livres? C’eff cette liberte’
d’écrire qui m’a perdu dans votre efprir, mon
Prince , c’eit mon Art d’aimer a vous airez 4
crû qu’il enfeignoit à attenter fur l’honneur

des maris: maisnon s je n’ai jamais appris aux
femmes à violer lafoi coniugale par de furti-
ves amours; Forme peut enfeigner aux autres
ce qu’on ne fçair pas trop bien foi-même.

il cil vrailque j’ai fait quelques Piéçes ai:

Tome Ï ’ ’ ’ N -



                                                                     

145 :7110 l’Enscns’;
anga’düictnù targuia carmina fui;  -   v-
.»- zsmrmedx numen fabula au“. Melun- «3 g a“

gnagnagna: cadeauediâde plebe matâtes,
“’ “ “dahus vicioit pater in: mec. - *
Crane mithmes «bilant» à carminenoûro. .

Vin verccundaxeil, Maïa jocofa mihi. I *
Magma: pans apeurant mendaxôt 5&3 mec-“-

  fans fîmeçmjût cbqgoütote Jung.   V
nenni? mâtina :3 gui-mil, [:4 hopefia un,»

. mas, ,* “maki/ââ muïceadîs zribas apta refera

benne efïètitrox , chnviva Téremius elÏet;

“- [fentpngmceï fera bdla tannant.“ ;6o
Derâque empofuitèheroé bon foins ambres:
7 ’tompo’fièo pannas foiùs’âmore dedi. ’

wc! n16 cam un!!!» Ventrem confundere viné  
 ’ Pxæ’cc’iütïliyrici T61: Mura-(cuis? I

tabi: quiddoœit Sàpphb-miü amure pack

  “Jas? .-. ,.- I ,5;2, Tata amen Samba, tutus 8: me fait. . ,

, (37916“!!! 1:73.151” ,. ùç. Attîus ne Alain: . Poëte Trip
junk: agiéabie au Peuple Romàin; il avoit coutume à
W (et 9&3“? :5 “(th titi étoit“ fait
on“. A65»; aval; (En: uneTragédic d’Atréc. i fut citi-
hée dan! fon’çems gaufrer! en parle dans rOra’ peut

’ v9.” Wné 8: 41; que’Bruqqc (gum beaucoup q: Poêle, g:
gluois coatuœe (Tomer 1;: fgopgifplces des Tempies Sade: ah-
ans mammas publia ,d’lnfcnptiom tiréesd’A cdœ.’ I ’ ’

(38) Bran 11.17“?!an ,»èœ.Cda en fpndé [une a:
“régna: inde airez [cuvent de balla: cher: du: fez
in“ , goum du); fouillai!“ à (En . e û?
. (39) L4 v3!!! damai,“ j. . émiG’eft gum.m

1mm; ,qui au fa prenne“: le dédale qwil ne veut chan-
1e: . c l’amant; 8c illn’çft un .tropfîüde Un parole. “au?!gagnage; une œtœxe,.&; mi: dama: Pumas: 1-n-
m1371”: :1 fu’üùylede’l’üag’me. v

H . V . A



                                                                     

NOV un» ï. “un. 1.47
ïez galantes a mais il n’a jamais contai: mau-
ïais bruitsfur mon-compte, 18: il n’eü point
de mati si: E’peritee’toü’e qui puiiÏe doutai

mon occation s’il-alpera «quelqu’un de (ce
enfans. Croyezvmoig “mesî mucus ne tel.
(embler: point à mes écrits 5 ma conduire
émit âge , mais un mnfe un?“ folâtre. La.
plus grande par-rie de mes ouvrages neck
qu’un tilïu de“ [imbus  ,& d’ïügénieux men-

fongess’ilrs’omlbeaucoup plùs dit que l’Aul

un: n’en eût défais :un Livre n’en paston-

jours garand des fentimens du cœur; &tcl
Auteur (au: aucun mauvais deffein , bazarde
bien des chofes pour plaire. V j ..

Si l’on îugeoit toujours de l’écrivain par

(on ouvrage , (;7) Acciusv le Tm ique (croit
un cruel, (38)Te’rence un para te; 8: qui-
conque chante la guerre a: les combats , paf-
fcroit peut un querelleur 8: un bretteur de
profcm’on. Au refte je minis pas le fenlqui
gigççmpçfe: des vers gençlrcs s je fuis pourtant
le ÏeaÏ qui en, a été puni. Que prefcrivoit dag:

fr; “Chanfons te vieux chantre (gy) Ionien;
insti de faire (abcéder fans cafre l’amourlgu
Ôin .8611; vin ’âî’amour P Et la chbienncçço)

“Saphe;qu’àfàprend-elle aux jeunes :Ellçsdans

j sf vers (î pàü’îqnnezîrien autre chef: ne de ’

e kiffer enflammer aux doux feux e 1’3-
ïflëuti .çc’pe’ndant. 5313110 vécut tranquille-

Îîiàcxi) La Lùlimc Sapin , ève.“ Saphb fut une mie fçlvame de

a: de un,“ ,que les même: Iüliïiém Maj? 5
“l



                                                                     

143 ’LESIELEGIES
Ncc tîbi , Battîade , nocuit , uod fæ legenti.

Delicîas verfu faillis es apr: tuas. PC
fabula jucundi nulla cil line amore Menandri :I

Et foie: hic [mais virginibufque Icgi. 37.
Alias ipfa quid cil, nifixurpis adultera ,de qua

Inter amatorem pagna virumque fait?
Qgid prins off inie flammâChi-yfeïdos? ntque a

Fecerit iraros rama paella duces? “
Autquid Odillêa e11 , tulifœmina,,propter anio-

, rem, 375Dam vir abeft, multis ana peut: procis?
(tu! li M gonides Venerem Martemque ligases

N “rat in obfcœno corpora prenfa toro?

mais Il les Mufes fureméhaftos , celle-ci ne leur remuable: gué-
,u-s par ce: endroit. Scslîoélies (ont extrêmement lafeives ,3;
ne refpirent que l’amour le plus paû’:onngé,comme le némor-
gnem Ovide 8L Horace. Nous apprenons de Suit!“ qu’elle
rompais neuf Livres de Pqéfîcs Lynqucs , des Nenics ou com-

l plaintes , (les liégies, des Iambes. Strabon. EuIlate , Philé-
--1trate &;Suidas la louent beaucoup pOur l’élégance 8L la dol-
ceur de les vers.

(,41) Et en: Callimaque, bac. il étoit ms ou petit-531k
Battus . 81 Poëïe celebre de la 1A! lprleçiséne en Libic : iLcom- r
gafa un Bobine lur les lies, 8: des vende toutesles façons -,il r
ne nous relie plus de lui que quelques jolies épigrammes. Ovi-
de prétend que cçPoëçe avoit plus d’artque dçgenie ; Propçm
je quelques autres ne (ont pas de ce fenriment 5 ils le agnelant
comme le Prince de la “gaie Elégizque.

(in) Un furie Clgrldit de Menhirs, dz. Ce Poëtç émit
Athénien; il ami; les veux louches , mais l’êfprltièl’oit , vif,
k fécond; il parle pour». le Prince des Foëtes Cémiques , 8: Fut l
amen; de cent huithmédies. il fut li chéri des Ronde Mage-
glciue 8’ d’1 gipt: , qu’ils le ûrent demander fous-en: par de;
gambilla“ esquelles 5 mais il ne panamais f: réfoudrc à qui. i
uf’A-Lhcnes, zwinglien du de lui qu’il avoit parfaitemen -
fumé Lous lesdivers camâmes des hommes. Les Athéniens ri i
irigererzz une Rame fur la): Théâtre,îPropcroe le loue anime
[on élégant badinage , 8:. de (on bon goût ourle vrai comique,

(43) L’ mais elle-mdr”, en. Helene, ans l’abfcnce de l5:-
yxçlaüs fun mari Je fi: enlever parParis lits de Priam Roi de

l



                                                                     

D’Ovms.L-n v2.11. 1.4.;
ment chez elle, 8: Anacréon de même. Mais
vous , (41.) Callimaque , qui faims (î (cuvent
de vos Leâeurs les conEdens de.Vos amours ,.
que vous clÏ-il arrivé de fâcheux dàns la vie 3
dengue f: (çacherlIn’y a pas une (cule 60’
médit: (4,2) de Ménandke , où il ne fait parlé

ô amour “rependant on tes fait lire fans façon!
à toute la jeuneflè de Panda de l’aune (me,
l’lliade (4.5) elle-même , qp’eft-ekle autre
chofc ,v je vous prie , que les “amures d’urc
femme infidellc , pour laquelle un mari cam“-
bat contre un amant? (&e voir. on d’abord
dans’cefameux Poëme ? n’efÏ-cc En l’amena:

paŒonné d’Agamemnon pour la jeune (15113
fei, 84 l’enlevement de cette 6ch qui à!1;1«
ma une haine implàcabfc dans le cœur de
deux Héros? (Es! en: encor: tout Ic-fuiec
(44) de l’OdifYéc ,. ânon l’amour pour une

femme dont mille rivaux fe difputem la con-
quête dans l’abfencc du mati PQuicit-ce qui
nous repréfenre (45) Mars 8c Vénus furpris
enfemble ô: enchaînez dans un même lit , [E

Troie. Mènelaüs , aitfé de (du frac Agamemnon , arma tomé
h Grèce, pour vanger ce: affront; c’CR cg quî allùma Lena
guerre cruelle qui dura dix ans, &qni.fait« le-fujet de l’liiud:

micmac. . , I 14 4 (e 4) Ton! le [kilt le “MW” ém-C’ef! Pénélbpe qui , dans’

Pabîencc d’UPich l’on mari , fut recherchéepar une infinité de

Mendans,vdont elle éluda les pourfuites par une rufc innow
«me: elle promenoit à chacun de: fes amans de les épouftr

’quand elle auroit achevé une mile qu’elle travailloit de (es
amins; mais elle défaifoitla nuitce qu’elÂeavoit fait durant le.
Jour.

* e (6)51”! à “mn , êta. Cette avanmre gmtcfnuc de Mars“
N a;



                                                                     

ne». ixé-Enta)“ L
vade nîâ indicio magni feiremua Homeeî; r

Hofpitis igue dues incaluiil’e Deasîf. a 48°
Orme genus feripu’ gravitant “Fragœdîa - me“ :

Hæc quoque materiam Tempe: ammis barbet.
Nain quid in Hippolyto, alii çœcæ flamma no-

” vert-æ? - - -Nobilis eülèanaçe Fratriàamore fui. .
mm non Tantalides agitanteCupidine cur- l

rus “ , I 38?Pifæam Phrygiis vexit chut-nus equis?“ - l
ïingeret ut ferrumnaeomm fanguine Pirater,

Concitus à læfo Fedtamore dolor.
Ëecit amor fubitas volucres cam pellice regel»,

Qgæque funin luge: nunc quoque maté: ’

Itym., 59°& de Venus furpris enfemble & enfermez dans un fila par Vul-
ahigr, endémie au Vllh del’odillëe, 8L au 141-. des Métamoxm

p es..
(46) au Jeux Dam]- que.» d’une” , be. 02R Calipi’oà

eirté, qui reçûrcnt chez elles mille errant (“les en actancie-
mersen mon à [on retour de Troie; &ellçsendevinrent éper-A
dûment amoureufes , comme on le peut voir aux Livres 1V.&

“ Y. de l’odinëe.

’ (4.7) sa!“ mit-no dm Hindi“ , be. 0vide,.pour montrer
re la p.2Œon de l’amour entre dans prefque tout: les Tragé-

ieunciennes , parcourt divers fuies tragiques qui-ont été un:
I mœuvre. Il commence arPhédre &HipPolite :cc fujet aéré.
“ unité par Euripide 8L neque , 8e de nomma plLM. Racine.

(48) Canal I’tf! rendu: fmeqft, àc. Nqus avons dans les
Héroïdes de notre.Poëte, une Lettre de cette Canne alun
frere Macaréus , ou elle “rougit point. draveur qu’elle tu

avoit eû unifils. , . ,l .(49) D. fil: a ramie, ùa C’en Pélops qui vint à Pile.
ville de cette contrée, qui depuis s’appela Payant-fg, pour
difputer à pluriel“: rivaux la. conquête d’Hip odàmic fillç

l d’Ænomaüs, laquelle étoit promife pour épou e à celui qm
demeureroit vainqueur dans deslcourfcs de chariots. Cri-donne

r ’ ici olbpithete d’üurmu ou “ont!” à Pélops,:parce qu’on w

” unit qu’ilïavnit une épaule d’yvoire. - l
(se) Un. mn “in: apus, .àc. Médée. agrémvnir au

- J



                                                                     

n’Ovmæ. inuit. 15: .
ce n’çfÏ lÏ-Iomcrcî lai-mêmc’îl-Er qni’ (gantait

encan fanâ ce Poëte (46 ) que «mmm
 épri(çs d’amëqi ’ pour un? Prince émangrr,

gonflèrent à fois égard læsdroirs de Pth
* ’té jhfqu’auxdernictes privaurcz î?   - ,

’ » On” (gai: ana que lie caraéker/e proprc’tfe’fa

Tm édic dt d’âne grave 8c malcüueufc’,awæ

de us de foute autre piéèe 3 capendu): c’cË
Pàmou’r quiets“ fait d’ordinaire tout le nœud

8c route l’intrigucq v - ’ :
. m1,: veina! dans.(.ç7) mppofi’tefûm
murales fureurs de: L’amogr dans une BtIïcë
ne“: paffîbnne’e pour (on beau-515 ÎGan’nœ

(.43)15’C& rendu fameufe par l’amour âïæv

Queux dentelle brûla peut un’ frers.qulsdiÏèi
“inie dams (49) de Tanrale E n’èŒ-ce pas-l’ai!

*  qui conduiGt à Pifc la jeunq Hippodàmiêfæ
belle conquête , dans un char dclHÎOLnPÎ’ÎC art

A talé de chevaux Pluigims ,8: guidé par l’a“-
mour mêmev C’efï l’amour offenfé qui“ fiai

voir dans Médée une( goyau: teinte-daim;

le (es proprefnls» . ’ ,.
’ (5.: )C”eR encoré’un outrage faii’â I’àmbmç

qui produilir -.[’ëtrangc métamorpholc d’ka
l Roy “8: de fat maîtreü’e changerai oiîeaux à?

 . de même que cette autre-mer: , qui”aptès uni
4. [on tout Parait, ne «ne diz- pleurer-lamai

“ ah“: fils de Jafon , lèspoîèhardà dà fi propremaiiî, (Haï lé

Mpoir qu’elle conçut (ruchée fupplantéeparCreüfe [a nr

“le. .b’ (51) Cd! mm un. oui-aggfiié à rama-45;. On Voir”?
livre: V114 du nMétzmorphofes , v la fable de âgés. Ron-de?

’ ’  .  . un. g”; :. n



                                                                     

15:7 LIS Encens.
Si mon Aéropen furet fceleratus :1118me e “à

Airerfos Salis non regeœmusequoc. ”
lmpia nec tragicos-tetigifl’eœcylla comme“; *
“ Ni patrium crinem defëcuifetamor. “
mi legisEleâram, 8: egeneem menti’sOre»

tien , 395 -Egy &hi crimen Tyndaridofque legis.
Nain quid de tetrico referam domiwre Chima-

ræ .

(En: Ieto fallu harpin pæne «ledit? - ,
Quid loqua: Hzrgüopem? quid te , Scbœneia-

virga;
T eque ,, Mycenæq Phæbas annate duci? 4004

Thrace , Mphofé enoifeau . avec Philmùellevfœue de [à
femme hogné , dont il avoit abufé.. hogné, pour f: ven
de cet affront ,tua Iris [on fils, 8e le fervitdans un repas à on
pue “fêtée. En: hl! changée en hirondelle; 8L depuis ce rems.
là , difenr ksPoëteuelle ne œflè de gémir fur le malheureu;
(on de fan 6k hie, croume nom exprime airez naturellement.
1e cri plaintif de l’hirondelle-.. . i v n
I (g a) Si u frac hlm-u, a. Il palle ici de ILTragédiI
“urée, où Séaeque nous apprend quimpe femme chutée
eut un commerce medium: avec Thiene Ton frac. Arrêt et
lin-eux e orge l’es enfuis ,. 8L les fait Tenir à table devant

nielle à leur perfide mere. I(5 ;) L’amant” de Harpe“: Seilll, 6-4. On:peut voirfon cri.
me ,.& le cheveu fatal qu’elle coupa à fan pare ,.au VII l. des
Métamorpbofes.

(5 .9 Vu“ pi lift; PEltân 1:84)th , (w. C’en une des
plus belles Tragédie: de ce grand Poëte: Euripide a traite le
même fujet. On y introduit Hem-e [deui- d’Orefte . qui délivre
[on fret: des mains de Clitemncitre &d’EgiRe fouanne; elle
le me: en (tireté chez serophius Roi de la Phocide , puis elle
paroit (“encante oùellc feinrique-les cendres de fonfrere .
En: renfermées : mais bientôt aprês crane avec le (cœurs des
Argiens,me Egifte avec famere ,- enfin fa (au: Eleéhe épouf: .
Pilule fon intime ami 8: [ils de St:0phius..

(5 5) Du fier Bdlénpbm , (54:. Belléwphon fils de Glaucut
Sm élevé auprès du Roi PÎ’ŒKIIS: Stenobée femme de ce’Roi fit.

est vain tous (radons pour le “duire; il MER: contînmes:



                                                                     

n’Ovrnn.L1v.Iî. l 3;;
nifs (on cher enfant. Si un frere (célérat( 5 a)
n’eût trop aimé (a (mur Erope, nous ne li-
rions pas dans nos Poëtesque les-chevaux du
foleil épouvantez à la ’vûe de ce crime , (e dé-

tournement pour changer de route. L’avantu-
re ( g 5) de l’impie Scilla n’auroit jamais méri-
te’ les honneurs du théâtre, E l’amour n’eût

coupé le fatal cheveu de [on peut.
Er vous qui lilez l’Eleârq 5,4)de Sophocle

8c les fureurs d’Orclle ,, le pouvez-vous fans
lire au même rems le crime d’EgîRe 8c de la

au: de Tindare? Mais que dirai- le ici du 5er
( 5 5). Bellérophon dompteur de la Chimere,
qui n’échapa qu’à peine aux embuches de fa
perEde hôreflc P

Que dirai-je (5.6 d’Hennionne,ôc devons -
muance, il’lullre He du Roy Schc’née?de
Caflandre [a Prophétrfïe , qui fut Il tendre- ’
ment aimée: d’AgamemnonE N’oublions pas

iles pourfuites: elle s’en vengea ,en l’accufant auprès de (on
mari d’avoir voulu lui faire violence. Ce prince trop crédule
Mill: de (a cour, fous prétexte de l’envoyer auprès d’EuIie ,
Roi de Licie ;& il le chargea d’une Lettre pour ce Prince. qui .

noir-l’ordre de le liure mourir. Le Roi de [rie l’envoya
’abord combattre la chimere,monllre aEreux-ërindompra-

ble . lion par devant , dragon par le milieudu corps ,& chêne.
par denier: gill vomiflbit de [a gueule des tourbillons de flam-
mesrcependan! Bellérophon vmt à bout de l’exgrrminer. Le
loi (le Licite-humé de fa valeur, en fie fan gendre, 8c lui
donna avec fa Elle la moitié de fan Royaume.

(5,6) 2b: dirai-je cri-larmiers”: , en. Elle étoit fille de Me.
mammo plutôt deThéfeeSKd’l-lélennegelle furpromife en
nazie àOreRe ,enfuire elle éponfa Pin-bus qu’Orefle rua au
pied dg: l’A me]! où il venoir de célébrer fes mores . . . Ovidi
parle d’Azalante fille de Schénée Roi de l’île de Sciros, au

1.1i”: desM6Iamorphofes . . . .1 calandre lille 31e Priam

a



                                                                     

a; y En: Enaern’
Qud magma? Danaëfque mmm , man-cm;

ya: . v. Hæmonaque, 8c norias qua: aliène dues P , ,
(and generum Peh’æPquid Thefea? quidâe Pe-

” I lanûm» l ’ v
i Iliacam tetigjt qui rate“ primus humum?’
Huc 101e ,. Pyrrhique perms; bac Herculis

’ uxor, - i * 4b;Hue accedat Hylas , Iliadefque “puer. à
rïempor’e deûciar, tragicosïi perfequar igues ;.

’ Vixque meus capiat nominaurudà liber; l
Il! 8c in obfcœnos deBuxa Tragædia rifus ,

* “ Multaque præterkirverbspudor-is haber.l4ro

étoitninfgiroe dîApollon , 8: prédifbit l’avenir 5 elle fur menée

captive Myeene par Agamemnon après la prife deTroie.
On peut voir la fable de Fer-fée 8L d’Amdromede au V. Livrç
des-Métamorphofes: La mere de Bacchus,.c’cü Semélé , qui
n’étant qu’une foible mrtelle,fouhaiu d’être villtéc de Jupiv

eer dans tout l’appareil ou il alloit voir Junon; “nitelle ne
ut foutenir le feu de la foudre ,&elle en fut coulommée . r.
émou ,amant d’Amigonc Je perça le fein «le fou épée, 8e ex-

pira fur le corps de fa maltrelTe,que Créon Roi de Thebes
avoit fait. immoler fur le rombeau«de Polinice frere de cette
Princellè . . . Admette,gendre de Pelias ,avoit épode Al:
celle , dont Euripide a fait. l’héroïnededeux Tragédies. Il y a
anilides Tragédie: anciennesfurThéfée fils de Neptune 81 d’h-

m , qui voulut marcher fur les. pas leercule, 8c ngzler [a
valeur emplumant la terre des menthes dom elle étoit alors
infule: .. .. . Alcmeneïin mere d’Hercule;Jupiler pou; la
polléder plus long-rems, prolongea œplutôtidoublala min
& de d’eux nuits-n’en fit qu’une: ce qui fait dire LSoüedans
l’Amphitri n de Plaine : JAMIiIvjt ne vi: une un]; longue qu
«lit-ci. Pro [Harem pourfemmeVLaodamie,qm apprenant-71a
mon de l’on malm: voulut pas-lui (imine: mon: Voir
dans Ovide la Lettre qu’elle lui écrit , 8c dans le même Poëtç la
fable d’lole . . . La mendé Pirrhus,c’elchidamie tilleul:
Licomede Roi de Sciros , chez quiThélis mit en f ûreré Achillt
15m un habit de femme; parce que Prozhée lui avoir prédir qu’il
périroit devant Troie :-A“chille aima Deidamie , se en eut Pir-
Ihns . .1 .. La femmeülierculeae’dt bléser: tille deCrç’on



                                                                     

n’Ovmn. Lev. H. à?”
Dante , fa fameufe Andmmede, Simili me“:
de Bacchus,non plus que le génézeux Hémom

vannant d’Antigone, 8c Alcmene avec ces deux
nuits qui n’en firent qu’une. Q2: n’a-t-o’n

point dit encore d’Admctte , ilium-e gendre
de Félins ;. du gnand’Ihe’fe’e a ou de Protélilu,

ce fameuX’Grec , qui le premier-aborda aux
côtes de laTtoadc E

Venez, aimable 101e , 86 vous charmante
nacre de Pirrhus :2 venez , Hilas , paroilïez (u:
la (une avec re beau Ganimcde. Enfin je ne
finirois funais , (i .j’èntreprenois de rapporte:
ici tous les furets de Tragédie ou l’amour do-
mine , 85 les-(culs nqms-deS-Aéteurs rempli-

roient tout mon Livre. . .h Bien plus la Tragédie(5-.7) chez nous a de-
généré dans un honteux badinage ; clic CR
farcie de fades piaifsnteries exprimées en ter.-
mcs fi obfcênes,qu’on ne peut ni les pronon-
cer, ni les entendre,.fans avoir perdu route
pudeur: d’ailleurs elle abonde entamait!“-
faux à: indéceus qui dégradent [es héros.

Roi de Thebes,qui’charmé de la vaiemd’Hercuie, ta lui Et
épode: . .. . Hilas fin un jeune compagnon d’Hercule ,quifiir
en Milie , ou il Te noya en fé baignantdms une fontaine; on cé-
ldamit des fêtes â’fdn honneur, où 1’011 réparoit cant fois le
nom d’Ht’Iu , comme on le peut Ivoir dans une Fglogue’de-
Virgile où ile-il parlé de Pu: . . . L’enfant Trdïen dont on
parle ici , luna-fg”: pur, c’en Ganimede : iiétoii fils de Tics
&frere d’lluskd’A mirai-us: ce: cni’ànt étoit Hier“ . queJu-
site!“ [dus la forme d’unc,ai.gle l’enleva au de] , 8:. le fit depuit

9a échanfon; . , l . I- (g 7) Bien plu: IaTraghljl chez min; , ùc. Ovide fait Ici en
i Lune violenxeeritique“ des Tiagédies’ du fon-tem:;qui



                                                                     

:36 La: Eus”:Net nocer autori , mollem qui fait Achilïe’ilr,
. lnfrcgife fois forcis ââ: madis.

Innxit Arinides Miïefîa élimina; fécuro :

Pulfus Ariftides nec ramena urbe fuâ eü.

Êecqui defcripfit cormmpi fermium matrû, 4 r ç

Enbius impure: candiror hiüoriæ. ;

Nec qui compoüxit noper Sybaritida , Fugir :o
’ Nec qui concubitus non tacuéreifulos.

inntqne et doaornm monument-i5 mina vire;
mm.

Maneribufqne doum publics MI pa-

4ent. 4,10Neve peregrim’s tanaïm“ de Fendar ab armîs ;

Et Romano: habct malta jocofa liber.

thuc foc Martel!) cecînit gravis Ennîns ore:
Emilia ingenio maximas», atte radis. “

(foîenLinfeéïæs a: fadcsplaifanærics , de faleséquivoqun, à.
«gaga camâmes qui dégradoient fis héros.f l à n

A”. c 1’! coma ï Jim a- u“; , c.
omît 31mg“ dfpcüts :5553: hiitorierres fcandaleufcs,
toutes les débauches dès Miléûens , qu’on regardoit comme le
peuple le plus corrompu Je tome IaGrecc. Les Sibàriran’ê
mien: pas moins décriez dans Prune pour lcur lubricité : Suio
das 8L Strabon ne parlent (“ravet horreur des mœurs débordées
de ce peuple infâme. Siharis étoit une ville de la,Calabre:
Hémitéon [Poète dogme ville unit en vers tout“ les [aleuc-

Iupzez de fa: compatriotes. .
(5 9) Il e]? vu: gum»: Erwin; ch. Ce Poëre,aunmqtfon

on peut juger parc: qui nous relie demi , pcnfoimoblemcnrr
mais s’egprimoit durement 81 fans “(elfe ; c’en ce qui afat:
du: à Vitale gaminois [91 tirer. c l’or du fumierd’Ennius.



                                                                     

D’ŒI’DEæ hm“. il”
maton , par éxemplc , fait »aujt)urd’huî -

à un Auteur dPavoirvpeint Achille commenta
efféminé , 84 d’avoir énervé par d’indigncs

exprelîions les Plus grandsexploitsvde ce jeu.

ne héros P. . . ’ “ I
(5 8) ArilHde s’en: comme approprié dans

les” écrits touries vices-honteux du peuple le
olas corrompu de la Grece: cependant on
ne voit pasqn’AriRidc air été banni pour ce:-
la du lieu de (a naifïance a non plus que l’in-
fâme Eubius auteur trime biliaire abomina-
glilc qui apprend aux femmes à faire avorter
leur fruit. Le Sibarire Hémite’on, dans un ou-
vra e moderne ,Nienr de mettre au jour rou-
tes îes infamies qui (ont en vogue dans (on
çays: on ne dit pas pourtant qu’il ait été con.
traint’de s’enfuir 8: de difparoîrre a non plus

que-tant d’autres qui n’ont pas-rougi de nous
dévoiler leurs .plus hideufes privautez. Ce;
pendant on voit touts ces ouvrages étalez
dans les Bibliotheques , parmi ceux des Au-
teurs les plus célèbres; 8: ils [ont expofez aux
yeux du public comme des monumen’s de la.
(libéralité de nos plus grands Seigneurs.“ Mali;

3mm montrer que’je ne prétens pas feulement
me défendre avec des armes étrangera,
guis produire ici des Auteurs Latins 8: en
«and nombre, où l’on trouve bien des-ga,-

Ënreries fort indécentes. ï Ç
Il efr vrai que notre-Ennius (59) a chanté

À’uu rom grave à; férieuxmos. premicrcs guerd-



                                                                     

1’55 “tu EL ici tu
Ex plia; ut daufas râpidi Lucretics A ’

’ Cafununquè-tri’plck vaticimmr’opu’s. v ” l

Sic Tua lafcivd carnau en” fæpeCatulld
7 Fœmina, culâlfudebia numen «a: v“ “ “

Nec contenais eâ, multos vulgavit annotes. ’
In quibus ipfe fumfaflhé adultèrium cil.

Par Fait exigui limilifque licémia Calvi», ’ 4

I Detexk variis qui fusuma madis; V “ ’
Œid referam Ticidz [quid Mammi- numen,

A “.ÂWdlqlws: -.’ l I i ag. .;- I l
l Rebusabefl muni: nominibufque’pudot. .

Clamqucxlue.his-comeselt,Cinnâqueprœania

I Anfer; .- 3 A -. - g z v . 4HEt leveCOmificî , parque Cagoule ogam; .
Et quorum lnbnismodo. dillîmulata Baillæ.., v

N amine, nunc legigur diàa , Metelle,tu0.
13 quoque Phaüacas Argon-qui. duxiün ululas,

Non potoit Vendus (un: tacerclîlæy .449

(6°) Larme p! Philafophe profond. ève En e611, ce Poêle
Phyûcien traite en plus d’un endroit de hum-ure &de l’aâivë’

«(du fa: , 8c prédit la 6mm Subite de
«ne:

Un la?! Le” «in. . unitif!“ par m;
81:]!!an ne! and“; à pumite hindi. .

16:) Le misant”: Catulle , du. On cannoit alfa le gai:
délicat 8: libertin (le c6 Poète; il feroit à fouhaitet-qufil
maint la a; moins çonnu.il n’aurait pas un: 9l à’imjçaum;
de.“ Chai», femmelde la pxuniere qualité , qu’il nimoiLfous

le nomltle Ledit. v - “- l l ’(a: Le 1:81; in, à; Cahus liçinius, amiûe Catulle
étoit epetitc «turc. mais grand Oratcuïâ bun Poè’te; Ë
.aîmavjînùdlit , 8L (il des Efégies à la Iguauge: Propane loue
cumule une channel’iécecellequëll lit En (armon . . .
cille 8c Memmius étoient des Foi-“æ: fané “curieux ,u à maul:

’ tels ddkugïems. Le premier aima Mm”. lille «un:
u! Magnus , 8c ne la défîgne queltmp dans fa ver; , bich Qu’il:

J’ai: la nomina t . QÆdviœGinmizunPoëm: hmm-



                                                                     

«Tomme la “11- m
«à n’iraâêe; ge. Poëçelg beaucoup 51e ge’me l

mais (ansât;Lucçéee(59)enl’hilofoëhe pro-L
fond mug“; les agrafes de l’activité du feu .
8c prédit ladiIIqugion de ce monde compofé,

felgn , de troiselémeng. Mais mai le vo,-
lnpeueux (6 1) Canne a lourent célébré dans

feà Vers une delà; nigelles (ou: le faux
nom de Lefbieâ a; il nous avertit encore que
ne muge?” à celleîlà , en aima bien
d’autresJans refpeôter même la femme d’au-

trui. Le petit (6:) Calame, avec une licence
tonte pareille nous raconte en cent façons les
beaux exploits en ce genre. Que dirai-je des
Poélîes de’Ticide «Sade Memæiuspùl’on ex-

prime ehaqüa’e choya: (on nom, e’elI-â-dire

les plus grandes i amies par “les noms les
9h13 infâmes. Clam cil de la même fequelle,
8Ce Anfer encore plus imprudent que Cinna.
Le petit ouvrage de Cornificius , avec celui
de Value Caton; (me de la même tram e a
avili-bien que tous tes autres libelles,où Iléon:
le nom emprunté de je ne [gai quelle Pérille ,
9a nous défîgne allez ouvertement Métella.
On peutencotey ioindrel’A’uteur du même
«des Argonautes ., qui-les fait voguer à pleine:
«ailes aux-travers du Phare , &vqui n’a pû fel

taire (urfesiedneues amont; que (alLeucadeq,

“Sm. qui ne lui a; pas gemdmneurâ ce qui 11’6th
fune de l’avait travaillé avec foin apuzf nm employa du 31h
Mec i le polira: le mmh, . .. .. Anfer ne uraète aux gap.
* de Mare Antoine;cicér0a s’en 8:  barlme
me; fur banana daufa X;l1.fhll1ppxle5,!(çgne le; puna



                                                                     

“à tu Erreur .Nec mênusîI-Iortensî’, nec fun: minus improb:

erCarmina: guis dubitet nomina tant: fequi .3
Venir Ariftidem Sifenna: nec obi-hit illâ

Hil’toriæ carpes inferuiîïe jacos. .
sec fait opprobrio celebrafe Lycorida Gal-

“, a - 44sSed linguam nimio mon tenuiïTe meta. ’
Credere juranti durum punt elTe Tibuilus;

Sic etiarn de te quod nagas “la viro.
Fallere cuüodem demum docuiffe fatetur:

Seque fuâ miferum nunc ait arte premi. 4ms a
sæpe velu: gemmam dominæiignumveprobt

ret -Per cawïam mcminit fe tetigiïïe manum.
thue refert, digitis fæpe eü nutuque locutus,

Er tacitam menfæ duxit in orbe notant.“I i c
’Muitaque dut talis funi præcepra : docetque 4 s s

(bê nuptæ poüint faucre ab atte viras.

N

gum dans fa IX. Fglogue . . . Comifîcius, à ce qu’on croit;
œil celui à qui (imam ndrefTe pluâeurs Lettres, 8; dont Macro-
bc a ciré quelques vers au VI. Livre de [es Saturnin: il étoit
officier d’armée ,8: fut abandonné de (es (chiacs ur les avoit
appelé par (lénition des liévres coëfl’ez d’un m que a salam
hpnniilApérit en cette occafîon :fa fait Cor-urfs“ avoit arum
compofé dejolics épigrammes. Valcre Caton, Granunairien,
fut encore un de ces Poètes galans . . . L’auteur du Poëme
des Argonautes, c’eft Varan l’Atacien , ainli nommé parc:

n’il 6:01: né au canton de errbonne,dans le village duit“,
m- la petite riviere d’Aude,’ il ne peut (a taire fur (et amours

(cames avec Leucade :c’eft lui qui aécrit fur les Ar analités
d’après Apollonius . . . Horœnfius, comme l’on çait,
1e rival’ de Cicéron en [loquence , 81. Seniius Sulpice l’un es
plus célebtes J urifconfultes de [on rems: ils s’amuferent quel-
quefois l’un 8c l’autre Maire de puits vers médiocrement bons
&fou libre: . . . Gallus étoit très-médifant, 8c grand di-

N’oublions
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N’oublions pas ici“ les vers du. fameux Hor-
tenGus , ni ceux de Setvius- aulli effronté que
lui. Qui“ ne croiroit pouvoit impunément.
marcher fut les pas de ces grands hommes ?*

Sifenna a traduit A’tiflide , St n’a pas eût
honte de mêler au férieux de l’hilloite, des“

boufonneries fort diffames, fans qu’on lui:
en ait [çà mauvais gré. De même on ne lit Ëa«

mais un crime à Gallus-d’avoir chanté (a che-
tt Licotis , mais plutôt de l’intempe’rance de
(alanguis, qu’il ne put retenir dans la chaleur:
du vin. Il paroit bien difficile à Tibulle de le
litt aux lumens d’une perfide mamelle ,tqui-
111i jure girelle. n’en a jamais aimé d’autre Je

en le quittant va jumela même choie à (on.
mati. Il avoue qu’il luiia (cuventappris l’art:
de trompe: des. futveillans ,mais qu’il-a été.

lui-même bientôt agrès la skippe de les par:
pies leçonst’puis il raconte commentillui.
prenoit larmain, fous prétexte de vauloi r pri --
(et ion! diamantôcfon cachet a“ comment ili
lui parloitparlîgnes-ü’fut les doigts , ou par

des chiffres. habilement tracez autour de lat
table anodes-gourmade vin. Enfin ce Poète-
cil rempli de Principes (caudaleux; ù il n’ell:r
point de tu es qu’iln’enfeigne aux femmes;

la“ de lion mots : un jour il ne Jim renir fa’langue dans un ref-
Fila! parla fort étourdiment ’Augufle; Le qui lui vaïlut la: .
Fion de [tablent , 8; la mon quiil le donna à lui-même:

’c poix. V î k 2, ’ Dira omis ici liit vers citez mot “tout mot de Tibule ,6;
Q: la pudeur n’a pas permis de traduira.

Toma-L. G)?



                                                                     

me» mn ËLEG un :5 v k
Nec fuit-hoc un E aud3 : lcgimrgueTÎbuUüth
I Et pluchât jam te Principe notusvexqc.

InvenieS’eademzblan îi præcèpcaPmpmü; l

Dlüriâqs minimà,pïgqtqm6x1i!le noria“. 459

Hic ego fuccem , qnoniam. préüantia caxlcilog.’

Numina vivorum dimmulare Jubet, A ’
Han tintai. farcer,ne.,’quâ rot iére carinæ...”

ÀN’auFraga fervaçis omnibus pua féret,

Sünt alils fcriptæ. quibus aleaîqdiggr;art’çs:4lgî

“ . Hæc erat adnuRros nouleive crimèti sinh; ’
Qgid Vulcant-taîïquofpo’ms pîuximajàâzn.  “

Figue; damnofus èffugiafve canes. ° “
TcEèrn quos numeroshabeatv: sifflante voéatoK

Miner: que deceat,quovda’te mini fâoddipo.

(63) 111.. d’une: Jar-ruât. Ce: Jeux étoient défendus
en (ont autre (un: que pendâm ksi êtes Samnaleàan 1:5 Loix
Comélunn: & “rhum. on permana halenant“ enfin.

l: jouer aux noix. . V ’ , ,(64) Il: nm mfdtmmim la a du: à la)“, Ovide 86--
ci: ici en peudemonxroisbm: jeux: lm, lestages,
k la marelle. ,1! faut mor) (latiligne: deux fortes de de: qui
étoient en tarage chez les anciens: les un: à quarre faces reub-
men: , aîpdezTAH, desman” un mannes “à: faucon».
me nos a communs ,a le: en [abnia-a, Leu: alapin:
de jouer au! de: étoit (on N’étant: de la nomme coùp de du
430i: hmm lufqo’ilvétnienuon de “ataman
contraire de «que nom appelons la “(le , 8L ce coup s’appa-
loi: fanu z quand tous les de: amenoient le même nombre de
coup étoit M.&fe.noœlnit le amourai: or-
dinairement quant dent qnelqlefoiq plus: alan le
heureux ou dira»: été: de fis “nmfnm; 8c le nombre
mxlheureuxaétoit laïque chaque n’amamit qu’m point au:
mac d’as. On. peut voir tous ces jeux décrits fort .aulong du,
Delrio fur Pliant,“ finn, éhnl Tumebà 8L Cafaubonilt.

Sacrum. 8c plulîenmautres. - I . -(6 g) 6mm il mmm: danger fa pifa: , de; [à commen-
te le jeu d’échetsaappellez Iatranculi, petits voleurs; on [çait
agl’ez que ce jeu a“ une cfpecc de guerre; “qùe Ibfpiéc’èé (cède

dIEÆœnteî couleurs , aulIi-bicuque tu maid: l’échiquierln



                                                                     

I

h n’ernn. hmm. 16;.gour-digua“ un fnziri . jaloux. On “ncwoii pas,
néanmoins que cçla lui ait animé-aucun: fâ-
cheufe affairé ï au contrairç’ ônÏlit partout:
Tibtlïle &îlpjîàît’, VoûsTçËvëzà grand Brin;-

cc , qù’îi étoit déjà Fort éd. vogue au. como-

mtnccmçnr de voue régner   ,
Vous trOuvcrez â’pcü près lès mânes phi-1’

coptes dans Pgopeirèë; Auteur for; fédèifanbp
  cependant“ il ’n’a pàs été noté dçjà moindre i9;-

famjciJËai .[igççc’dé àcçuxj ci, 84-13 ’biçnfc’ànce:

m’bbligc Hé tàîrèïlcs, hèms célébrés de qudèr

qués Aureuxîévcncôrc- vif/anale” n’ai pas 3p»

prêhendé ,I l l’avouç , que voguant larme“
mer déjà, pçatiqpéapa; tant d’àutrcs , full?»

1è féal qui dût yfairc naufrager

(63) li y: a d’âme; Mœurs qui butéas .
[unes- Jeux; de bazard saccu- ont» donné. de: -
règles a çclqui durteçns de nos. payes n’àmoiti
fias été regardécomme une chofç indifféra)»

mils (64) nonis’ontfâi’rjconnoîirplçs 0,18355

8C les der, «la valeur de chaque-piéça? Sc» de:
gâché: maniera. ou par; amarrer-d’un - (en.
tour: le plus gros feu; en évitant avec adrcfïç“:
,, 1è nombre me! dû thicn 5 -’combicu lè’dc’ 34è“

pinça-3 a: caquai] 5m manqqepwt gagnent»
pagçjieï-ils. housapprqnnenp mange cqmmc’:

(6’59 il convient «dans kgm desîchers dçüienj
ranger «L’âbgrd fëspîéécs r, puis de les pPacerÊ!

pape; en joggant; 8C:.jcnân quel-“ravngçfmê

l Ahcîéns mmm 1:9. piéée! aux“; “au -, [0161m à;

, Qu’es du. pari; 0m“ 9 hypn- m1.
1 p



                                                                     

1.641! I in s EL ne mar
Difcolor ut [8&0 graffemr limite mires-F
“.UCummcdigs gémina calcula: hoüenperit.’

Ut mage vené fequifciat,p’c revenue primes“;

,zNe tuto fugjens incomitams en. “

Pana .fé 8: ternis intimât: tabéllavlapiklüs; 47 g;

In que viciffe eûcontinunffç fu’os. “
%ique, aliiJufus (neqne, enim. nunc perfequàr.

amnes) l ’ - .  Perdere ténu caram- tempera mûra- bien; . f

Ecce canit formas alias jaànfqne pilàrum:
Hic artem nandi præcipitulle truchL 48°.

Compoiîta. cit aliis fnfc andi cura-coloris s.
Hic epulis leges hofpitioque dedit.

Alter-bu mm de quâ lingamur pocuhmonih-at ::
Qgæque docenliqnido taffa û: spume-m0..

(66) Une-piéter 1h caleur hia-m: , au. Il En: que te fait:
ou la Dame ,ou la Tour ,ou l: Fou, qui marchmt majoun (un 
la même ligne. Il faut encore fçavoir que les écher: des An-
ciens étoient de vent . ,pamgcz en.dcuxmoidez peintes de

couleur différente : vInfïhfarnu ji hall: je”. “1mm”,
61m me tibipilæüthjîù

ditMutinl., - n Ë a’ 67)il]vamnlmm( müjeiu.C’e «qu’on Rh
la sur“, jcuequi mdr connu quede enfantât daïât;

Ample. . .r08) la: j“: la flic; 65:: Trad»: , à parlerexaâement,
n’était pas ce «renom a panade/“du , maisunccrclc une
d’annexux de et qu’on aifoit tourner.

(6 9) Quelqu’un 4 (mita/n [afat-n a [chair le vijïgt, a:
C’était la coutume des jeunes Roma’nsydcquaîité, lorfanils
devaient combattre dans les caruufe s du champ de Mars, de
(ç- brunit 1c,vifagç pour f: donner unlair plusguerner:c’e1lla
(amendes héros , &elle plain»: fort aux Dames.

(70) Douilarlgkr leur, bim «Mur mut“; Un certain



                                                                     

’D’Dvun. [mm la”;
au! ce jeu une (66:) pièce de couleur me»
rente qui marche tombal-duels: mêmeligno,
lbrfque quelqu’une des nôtres le trouvant- env
tte-deux de celles de l’adverfaire, elle ne peut
plusfe dégager :mais ce qu’il’impoue le plus.
de fgavoir,c’eû quand il’faut avancer fes pié-

ces , «Sc prefïcr l’ennemi son quand il faut [a

retirer à Iropos , 8c être toujours bien au
compagne dans feutrant. p

(67) Il y a encore une. autre efpeee de jeu:
où l’on a devantfoi une forte dïc’chiquier (un I

lequel on range trois à Huis de petites pierres.
à)“ polies: toute l’âdrelÏe-elfde poufTer les, p
fiennes jufqu’au bout, fans être arrêté en che--

min par quelqu’une qui (e jette à la traverfe. p
ge pourrois encune rappporter. lei quantité

’autres jeux qu’on a. inventezrde nosjôursl, l
pour s’amufet St faire perdre unelchofe aufl’ië

prétieufe que le rems. lime noslAuteurs,l’un .
donne une méthode pour bien jouer à la pan-Ï
me, un autre apprend l’an de nager , un su-
rre le- jeu du (6 8) [abot-t: quelqu’un (6 9) a;
écritfur le (caret de [cl brunirle vil’age , pour
paraître au champade Marsvavec unair plu;
guerriet. :.- celui-là donne. des réglcsn pour
’ienIordonner-(7o) un repas, 8c bien régaler

(es convivççsï cel’ui’œi montre quelle dl l’a

cette la plus propre à faire des “ouvrages- de
poterie ,8: quels valez [ont plus propres à

Apicïus . donupm-le Seneque déms Ion Duel: 00.01013”):
Albin: ,.fut nôs-expert dans ce: am.



                                                                     

rq’ô’v Il; s Ëmçgyf. ,
“fana fèmoü’luduntur menf e Dece mbriéy 48%;

Qgædamno mllirçomppfuiü’e fuit.

En ego deceptus nontrëma carmina Ed; -
Sedïriüis noüros pœnajecuœjocos;

Denîque nec-vidéo de.tot1fcvibeniibus mmm, L
Qgçm fümpe,rdidèr;ieMufauepcrtus ego. 499

û fçripfîH’em élimes bbféœna joçantes; - A

(came; vetiti minet: ammis habçntêîï

lb quibus ïafïîdùè’œltus procedit ’adùîterçà ’

Verbaque dan-natta callida-nupta’ vire. A

Nbbilis bos virgo,-.mntronaq0e-virqne puer-

. . A que, n - .. ’ 49.1:89:61:33: è magnâçgrte Sanatœsdcfkà , .

Née fatîs-inceüis temcravi vocîbbs acres; A -  a
a AITuefcunrocuHmulta pudèndàpatii- I ’ “f

Gùmqué fefêllît amansaïîquînovitate mâiitùüri

maudit”, Br“ magne palma .fâvore datai. j 6b *

Œo-qnemmug PrOdèffmpèna eûlôèrôfg
nantaqsœnmn pano crimiàa’ Ptætor-emit. 1 -



                                                                     

n’Ü’v’nneæ- Ennui. ’ 167-

confèrver. le vin frais..Toutcs ces fortes d’a-

mufement. (ont fartant en vogue au mois de
Décembre, 841’011 ne fairpoim aujburd’hui

un crimeàceuxquilesnont inventez. .
Séduit par ces exemples»,..j’aiafait des versx

un peu-galants; mais nos«jeux.ont:été févére-

ment, punis :.;ccpendant je ne voisaaucun de
ces Écrivains. dont je viens de parler , à qui
leur Mufe aie été fatale comme âïmoi. Que:
femme: donc G j’avois»fair des fàÏCCSJCm-

plies de faderez, toujburs mêlées-dammara
tes boufonnes.&.pueement; imaginàires ,.où.
l’bn compofc âegrands frais tout le carneler:
d’un fat 86 d’unimpudcnt PIC’éü-lâqu’ùnc-

[mame effrontée metacn œuvre toutes les me.
(Cs imaginables ,.pour faire dormet- (lamie:
panneau un pauvre, mari tropeerédule :. (ce
Bendaneon mimes-Elles de qualité , nos Bat--
mes du plumant-rang, des enfam «Se des hom-w
mes de tout âge , quelquefois même un grand-L
nombre“ de Sénateurs deàsph’is’graves , alf-

üer àrcos fpeâacles..Ce n’èRËpas aurez que les:

oreilles y foientfouille’esude paroles impotes , .
les yeuxesàccouzumemâmoir’deapbjets fort.»

indéœnsn Dorfqu’dne femme coquette pz.
,çpîtfunlafçêhe,& emploie me tinnes-quel»
gue artifîce nouveau peur-tromper “amati,
c’en: alors que le parterre lùi applàudir -, elle:
651m“: laepalilne ô: çquçlles (limages des l
Chœurs. Mais ce qu’îlv’yza encore ici de p us“:

(enragea: ,eïèüxq’çulel’e ëre’ auteur: dame r



                                                                     

568 Lat E’anrss
Infpice ludorumfumtns , Augufte, tactum-z

Empta tibi magne talia multa lèges.

Hæc tu fgeâaûifpeéfandaque fïepe dediüi :51);  

Maiefias adeô’ coxais ubiqueuxa en;

luminibufque’ mis, tutus quibus utitun arbis,
Scenica vidifti lentus adulteria.

Scribeœ f: fàs en imitantes turpià“ mimas;

Materiæminor eûdebita pœnameæ 5 la:

An genus boc feripti faciuntfua palpita mmm;
ngdque libet, nimis féenalicere dedità

Et mea. flint populb faltata’ poëxnata rapez.-

Sæpeoculbs etiam detinuêre taos.

Scilicetin dOmibus veüris ut prifca virorum ’54 sa 1

ArtiEci falgenncorporæpiéta manu;

aie quæconcubîtus variosVenerifque figura!»
Exprimat, .eü.aliqno gara tabella loco..

Ùtqne fadetvultu félins Telamonîus iras! 3.  
Inqueoculis facinus barbaramater habeas un  

(7x) EfFu tenu”: , (bic. [esAnciens appellôient bipât
oufrofcmh! l’orqueftre , ou une éfpece de retranchèmmrde-
un: le théâtre, où l’on éxcrçoit les miteux“: denier: un ri-

déau , avant que.“ les faire gamine fuma fcênc.

t c:

il



                                                                     

bl0va 01.11% Il. 169
telle pièce cl! payé gramment , a: le Prêteur
rachat: au poids de l’or. Vous même, grand
Prince, calculez, je vous prie,les fourmes que
vous ont coûté les Jeux publics : mais il n’en:

pas que vous ne .lifiez mm quelquefois ces
Comédies que vous achettez Il cher: de plus
vous ne dédaignez pas affilier vous-même à
ces Ipeôtacles que vous donnez au peuple 1
tant vous (gavez bien remuâtes, quand il
vous plaît , cette haute majefle’ qui brille en
vous , a: la tendre gracieufe à tout le monde.

, Oui g de ces mêmes yeux qui éclairent l’u-
nivers , vous avez’vâtranquillement desfcê-

nes comiques airez licentieufcs. Encore une
fois , s’il cil permis de faire des Comédies ou
des farces. qui. repte’lentent tant de choies
fort obfcênes , ce que j’ai fait et! moins cri-
minel, a: mérite fans doute un moindre châ-
timent. %oi donc , cil-ce le Théâtre’(7 l)
qui autori e 8: julliGe ces piéCesPIa (cène
donnèr- elle toute licenceà les aâeurs? Mais
je puis dire auflî qu’allez [cuvent mes Poê-
mes. ont été déclamez en plein Théâtre 8: en

votre préfence . Enfin (i l’on voir dans votre
galais” les portraits des anciens Hélas peints
par des ouvriers habiles , on y voit mm en
certain lieu un ptit tableau qui repréfente
des nuditeg de toutes les façons , 8c des liguo.
ses deveefus tinées au naturel. I

- . D’un côté paroit le fougueux Ain avec]:
fureur peinte [tu [on virage, ô: une met: bar.

To,,” I! .



                                                                     

170 - La: Emma:
Hic madidos dîgitis fichant Venus uda «pillas;

Et modo matemis (acta videtur enquis.

’ 13cm (buent alii telis inftruàa cruentis:
Parfque tui generis, pars tua Fa&a canant  

Invida me f patio natura coërcuit mélo , 32;
Ingenio vites exiguafque dedit.

Et tamen îlIe tua: feÏix Æneïdos autor,

f Contuht in Tyrios arma vimmque toros:

Nec Iegitur par: alla magis de corpore toto.
anm noulegitimo fœderejunâcus amer. 5 5o

Phyllidishîc idem tenerofqueAmaryllidisignes  
I Bucqlicis juvenis luferat ante madis.

Nm qnoquç jam pridcm [criptd peccavimu;

uno: aA a     î ISuppllcxum panca: mon nova culpa novum.

Carminaque edideram , cum ce deliéta nonne

tchi ..- z r . 5 31Præteriti taties illiriquicmskequea.
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bar: qui porte [on parricide gravé dans (es
yeux 5 de l’autre (e montre encore une Venus
forant des eaux où elle prit nailûnce : d’a-
bord elle en paroit toute couverte , puis on la
voit preiTer entre [es doigts les beaux che-
veux pour les lécher.

Q1: d’autres Poètes chantent des guerres
fanglantes , 8c des bataillons tout hériifez de
javelots; qu’ils partagent entre eux les fait:
héroïques de vos ancêtres 8: les vôtres: la
nature avare de [es dans , m’a renfermé dans
des bornes plus étroites, 8: ne m’a donné
qu’un faible génie. p

Cependant il n’ell pas jufqu’au (age 6c heu-
reux Auteur de l’Enéïde , qui en célebtant les

exploits guerriers de [on héros, y mêle aulii
[es exploits amoureux chez un peuple origi-
naire deTyr; 8: on ne lit rien plus [cuvent 8:
plus volontiers dans (on Poëme , que l’avan?
turc tragiqUe des amours de Didon ô: d’E-
née : jeune encore il chanta de même les
amours de Phillis de d’Amarillis dans [es
Eglogues. Il y a. long-rems que j’ai pris les
mêmes libertez dans quelques-unes de mes
Poéfies; 8: une faute qui n’en: pas nouvelle
éprouve aujourd’hui un fupplice nouveau,
j’avois déja publié ces Poélies , lorfquc jeune

Cavalier toujours en aétion je pall’ai en revûe

devant vous, 86 qu’en qualité de Cenfeur
vous aviez droit de cenfutet ma conduite.
Ainfi donc des vers que j’ai crû pouvoir faire

P ij



                                                                     

in La: En peut’ Ergo ,guæjuvenl mihi non nocitnra plum
-6p;;pta Pzrum prudens, nunc nocuére Rani!

me renaudait vetcris vindicÇtalibelli;
9mn 6; à meriti temPore pœnafui. “a

gi; jam?! omnc meum credas opus elfe amit-
’ am ;

âæpè du“ «moûts grandi: vela tati. .
sa); ergo Fallorum feriplî totidemque libelles:

.Çuzuquefuo finem meuf-e volumén habet.
Mg gente nager fcriptum Tub nominé,Cæfar,.g 4;

gig-cibi facratum fors mea rupit opus.
f; dedimus tragicis [cl-i ptum regaie cothurnis;

Quæque gravis debet verba cothurnus habet,
pjgggguç fun; qpbis,quaçnvis manus anima cœp

4:0

Dçfllit, in facies empota verra novas. ç sa
huque uçinam repaves animum paulifperab irâ,

1E; yacno jubças bine tibi panca legi.
in”: ,lqgibus primât furgeris ab origine mandi,

j» gag. dçduggj pemporà, Cæfax, opus:

)

(ya) sa: Llwç: la F41M , be. il. ne nous telle plus que
je; fi! paniers lercs des tafias .d’Owdç; c’clt ropremçnt le
(triandrie: des Eus Romane; .dg Pagamfme , ou Pou a mfcté
in fables qui çn marquent l’ongulej 8c l’un des Ouvrages de
ibntiâlluf ou Il .y a le.plus d’émdmpn Pmphane.

(73) J! «in!!! Jimm- taupin de même , a. C’elt la Tra-
tédiç (le Médée , dont Il ne nous relie plus que ce fend un :

«(haram pour! ynrrlcn a raga? . .
pitpit un; .cixçellençe pléce , pu jugeman de F abus ,. 8c q!!!
paæthoitbieq qulOwde pouyouexceller en ce cnre , s’xl ayan
[gai [ont génie. Le ,brqdequm ou cothurne , ont fc («votent
’19 baguât les AÇirxcesdeg Tragédles, pou: f: donnchJIu:
“gamma 8L de matité, étoit une cfpecc dechuuxlugc à ong-
n. 42.313: de hége, çouyerœ de pourpre, 8l (81101.: (lapais
lacis Pieds 3ufgu’autoux des Jambes. Dç-là ce vus de Vuglle au
fendards: l’Fné’lde, parlant des M13: de l’y: dont Venus



                                                                     

n’Ôv 1n1.411v.rfc 17)
Jans uncjeu naffe peu (age , m’ont attike’od’ë-

(ranges affaires dans ma vitiueiïe: on sur:
fendu bien long-rems à fe ven ’erd’u’n’periz

ouvrage fura’nnc’ ,l& la peine a en: venue que

long-tems après la faulër I -
Au telle ne pcnfez’pas “liftons” mettons:

 vragcs [oient d’un ûilc au mou 8c “a; et;
lithiné que celui qui a mérité votre indign?
tien : depuis ce rems-là “ai [cuvent pis mon!
Vol plus haut , 8: je me uis mis au [argutprüb
miéremcnt j’ai comporté 6x Livres (nida:
Faites,qui furent bientôt après fuivis diglï
autres fur le même fuie: :’chacunde ces tinto
remplir tout un mais ,85 finit avec lqu.- (Je;
ouvrage , grand Prince , vous Fut d’abord déc
(lié, 8c auroit dû pawî’t’rc fous votre au 3&6

nem s mais mon malhcurcux fort me dccqnâr
«un ,8: interrompit mon deHÇM»   l

Je donnai dçppisvune piëcc de(7’ 3 )rht’âr“re;

où je fais parler les Rois du ton de maître-
qui leur convient; je uis dire que le (Hic et!
cit. noble , 8c tout-Lait dans-le goût rugi;
glie. J’ai depuis. décrit en vers les changea

mens prodiqicux de certains corps qui ont
pafTe’ d’une Forum fous une autre: se: ouvra-
ge a (on mérite , mais il a bk’foi’n d’être tu

touclîë. l’îùr au Cid, mon Prince ,un vous

pumcz un peu calmer votre courroux , 85 en
foufÏxir la leâure: î’y pifais les chofcs de fort

haut, dès la premiere origine du monde , ô:
à: conduis mon lujcr jufqu’à votre règne.

P à;



                                                                     

174 Las Ennui:Afpicias quantum dederis mihi maoris

iple; si.ngque favore mimi taque tuoûlue canam.
Non e go mordaci diürinxi carmine quemquam;

Nec meus allias crimina verfue habet.
Candidus à falibus fufFuIis Eeîle ref:gi:

N alla venenato litrera miüa jaco e“. 560
Inter tot populi, tot fcripli mima noftri,

(1mm mea Calliope læferit, unus ego.
Non igitur momis ullum ganidere Qëritem

Auguror , at multasindoluifïe, malis.
Nec mihi credibilqeü quenquani infultafïe ja-

centi ; 56;Gratis candori ü qua relata mec eü.
Bis precoratquc aliis poilât]: tua numina Heâ? ,

O pater,ô patrie cura falufque tuæ.
Non ut in Aufoniamredeam , nui Forütan olim»,

Cum longo pœnæ tempore viâus cris: 57°
Tutius exilier pauloque quietius oro :

Ut par deliao lit mihi puma filo.

avoit pris la figure: P (que lité fanu vinaire “à”;
Et ce: autre: Sala .90pr tu tu carmina ligna cothurne, des
vers dignes du cothurne de Sophode-, c’elt-“a-dire comparables
aux vers tragiques.de ce grand Poète. Le cothurne étoit op-
pofé nu fanfan”. Le fac n’avoir qune femelle bani: &plaœ;
1.1 (un: propre de la Comédrc, comme dans Horace, HI“
fait! repu padan. On dérive ce mot de fanu: , un fac, par“
qu’rl 6:91; anas“ [tu 1ep1ed,&.montoit par pluüeurs plis juré
qu’àmr-Jambe.

mm



                                                                     

n’Ovmr. En. Il. s75
vous y verriez de quelle force 8c avec que“;
ardeur je chante vos exploits,8c ceux. à:
Princes de votre anguille Maifon. Au telle je
puis dire que je n’ai in mis déchiré performe
dans des vers (antiques ,86 l’on ne m’a point
VÛ révéler dans mes Poélîes la honte d’a mi :

né doux ô: complaifmt , j’ai- toujours et”: bor-

rcur du (cl amer de la faire “Sc nulle yas:
anus mes écritsje n’ai pris plailîr à répands:

des railleries empoifonnéesÆntte tant de miel“-
licrs de vers que j’ai faits dans ma vie , ôs de
tant de perforantes dont j’ai parle”, je «fait
qu’on en trouve un [cul que ma Mule ait of-
fcnfé , G ce n’eft moi. .Aulïî je ne Puis croire

qu’il y ait au monde un (cul bon Romaine qui
le (on réjoui de mes malheurs; le me Harem
contraire que plnlîcurs en ont été toucha:
bien moins encore puis-je peules qu’aura!)
d’eux ait infulté’ a ma difgrace , pour! pas
qu’on ait où «l’égard à ma candeur 8: amen

ingénuité. Puilîïcz- vous , aoûl, grand Dieu ,

perejsc proteéteur de la patrie, vous lame:
ean Héchir par toutes ces raiforts se tau:

d’armes. , l
Je ne demande pas d’étre rappelléien Ira»

lie, 5 ce n’eft peut-être après un long-rems,
que vous ferez vous même lalÏe’ de la Ion-
gueur de mes (ouït-anus r je vous demande
pour toute grace un éxil plus doux 861w
tranquille , aEn que la peine (a trouve est
quelque forte proportionnée à la faute.

P Hi;



                                                                     

176 tu hueras - q
nmmmæszama’man

I.IBEI& ÎÎERLTIIJS.
ELEGJA Final“

OviJ’nu Ramon mini: bun: Librwn’. gui à jam];-
Rm mmm in un bajfitinm pojhdn.
urus inhala: venin timidi liber exulis ut

hem: -Da placidam faire, Icaror nmice, manum.
Nue mformida , ne fim tibi En: pwdori ’:.

N ullm in bacchartâxcrfus amare docet.
Net: domini fortuna mci en”, ut dcbtat “la!!! ç,

bien: uni: diHîmulàrc jods.
liquoque. quod viridi quondam m 1’: luditim

ave;
Hammam fcrb damnons: 04k orgue-

Infime quid portem mil hic nil] tu nie videbls :.
Carmine tcmporibus convehicnte (un. 1 a

Clauda quad alterne fubü’iunt carmina vcrfu ,.
Ve! pcdis hoc ratio . val via longa En“.

Q1041 nul-Je [mn cedm Havusmcc pumicc lysis,
Ernhui domino clltior elfe me0.,

0: , E fait. Il: Dm tu puondumrr twill, du. 07”?
wavoit envové à Rome fas-dcux-premicrs Livres des Tri-

lies . l’an de la fondaüon de cette ville 76; , ni fut la wc:
mien: année de fou exil , y compris le rem: de on voyage - il
2:12): ce unifient: Livre’l’annéz fainmc,& la recoud: dol

il.
(a) Si la mn :51”:an leur: pich, be. Ovide ditqn!

ces ver: chanœumtrfür leur: pieds , comme s’ih étoient box?
un; parce que dans le: un élégiaques chaque antique dl
œmpofé (hm grand 8c d’un petit vert, l’un emmétra de li:
81:43 ,.1?auuapenumétxe.ou d: muids; 8:qu gals



                                                                     

n’OvrzSz.I-.tv.îll:e 1:77

Œænnnnznannnnnn ,
LIVRE Î ROISIE’ME.

PREMIER! Bruns.
Ovide envoie ce méfiant Lien À Rome; il l’imm-

er parlant 210;: L239“, qu’il frit de lui aji-
gner un lieu de Maté du: cette V i110.

(1)J E fuis le-Livre d’un pauvre Auteur e’xîc
lé -, j’arrive en cette ville ou je n’entre

qu’en tremblant :I de grace ,. ami Leéteur ,
tendermoi la main î le n’en puis plus de lal-
Gtude. Ne craignez point que je vous desh’o-
acre; il n’y. a pas un (culiers dans tout ce
Livre qui parle d’amour. La fortune (le-mon
maître n’clt padans un état où Pan guille la

dilïîmuler par un badinage hors de (mon: il
condamne a: dételle lui-même , mais hélas-
trop tard E. un ouvrage de (à prerâiere jeuneC-
le , qur lui-a coute bien deslarmes-. [ailez donc
ce qui cit écrit ici; vous n’y verrez rien que
de lugubre 86 de conformeâ la trifte Gruation-
où il (e trouve. Si ces vers chancellent (z) (un
leurs pieds , c’en ou la nature même de cette v
efpece de vers,.ou là fatigue du voyage qui en
en la caufe. Si le ne fuis ni * brillant ni poli),
c’ell que j’aurais honte d’être plusvparé que

d’un ver: à l’autre, la mefure paroit rompue a: comme bol--
feule.

t uy a dans le texte ; loi/m 4’ch Je cidre, ù- adam

w 3km 3mm. ’



                                                                     

178 [asiniens ,Littera Mur-ds quad babel: maculera lituus :1
Lælit opus lacrimis ipfe pué-1a funin.

8l qui vidcbuntur cafu nondiéta latinè;
In qua fcribebat, barbara. terra fuit.

Bleue ,leàores , fi nongrave , quà’ lit eundum ;

quai-que petam reales hofpes in urbe liber. z o:
Hæc ubi funi linguà Furtimtirubante locutus;

Qn mihi monüraret, vix Fuit anus, iter.
Dî cibi dent noRro quad nori tribuêire parenti,

.Molliter in patrià vivere polT e tuâ.
Duc age, namque fequar; quamvis terrâque i

marique . z;Longinquo relèram lalT us ab orbe pedem r
Paruit, 8c ducens : hæc faut fora Cæfaris,inqnit;

Hæc e11 à lattis quæ via nomen habet.
Hic locus elï VeHæ ; qui Pallada fervat 8c ignem:

Hic fait antiqui regia pan-va N umæ. yo

( Voilà ,. mcÏt’t-il ,1! P14“ ÆÂHgsjfk y àc. Le Poète re-
pté enta ici demi qui fanoit de guide a (on Livre rfonnifié,
comme lui montrant chaque choie du (big: à me ure qu’ellcs ’
le préfentuient : c’eft ainli qu’on en ure a l’égard d’un étran-

ger qu’on conduit dans une ville où il n’a jamais été. Forum
lignifie également une plate publique ou une. Cour de juitice;
ici il marque l’une 8c l’autre. Suétone , Liv. :9 de (on Hilloi-
re , entre les édifices publics que lit bâtirA-ugulle , fait men-
tion de cette place Sc du palais de la jultice u’il y fît confiait: »
pour fu pleer aux deux autres qui ne fulîi oient pas à la mul-
titude es plaideurs : on yplaidoit lescaufes-qui concernoient
la Police , 8L l’attribution des autres caufes aux divers nim.
naux aufquels il a partenoit d“en juger.

4) l’ai: la voie acré: , «En. Cette me conduifoit auca itols,
8c e nommoit la mi: fur-le; parce que c’était-la où f: t l’al’
liane: de Romulus avec Tatius» Roi des Sabins , au nippon de
FÊltus z c’était «un par-la que fe falloit la matche des, triom-

cc... . . ,’ (s) Le impie le Vefla. du. C’était celui ou feigardoit’l:
P404413»! , qui étoit une (lame de la Dédié Pallas : on y com



                                                                     

190er5. Liv; III. n79
mon maître z fi quelques-uns de mes caraâeo
ies (ont effacezôc peu liiiblcs , c’eit l’Auteuir
même qui ade’iigure’ (on ouvrage par les lar-

mes : (i par bazard il [e trouve ici quelques
mors qui ne fuient pas latins, c’eil que l’Au-
teut écrivoit dans un pays barbare.

Dites» moi, je vous prie, chers Leéleurs, fi
vous le trouvez bon ,.de que! côté il faut que
j’aille, 86 où un étranger comme moi peut
trouver à le loger dans cerze ville. Quand
j’eus prononcé ces mors tout bas d’une voix
tremblante“, il n’y eut qu’un (cul homme qui

avec allez de peine s’offrir à me conduire.
QR les Dieux, lui dis-ie, vous fanent la.
grace qu’ils n’ont pas faire à mon pere;
pailliez-vous vivre en repos dans votre pa-
trie. Conduifez-moi, s’il vous plaît; mar-
chez devant, ie vous fuivrai ,,quoique bien
las d’un long voyage fur terre 8: fur mer;
j’arrive ici-d’un autre monde. Il (e rendit à

ma prient ; 56 marchant devant moi, voici,
me dit il , la Place (5) d’Auguüe,puis la voie
(4) facrée ; c’eft-lâ le temple de (5’) Veila , ou

5e garde le Palladium 8c le feu (acré; là-i’e pe-

tit palais de l’ancien (6) Roi Numa: Puis

knoir aluni le feu fané 8: perpétuel commis à la garde des:
.Veilales; fi ce feu venoit à s’éteindre, il étoit défendu de le
rallumer autrement que par les rayons du foleil réunis , appa-
remment par un verre ardent, ou de quelqu’autre maniere-
qu’on ne dit point; à. ce feu étoit cenférout-pur 8c tout cé-

kRe. .(6)14 fait 1:de il: PlusinRoiNma ,è-csNumaPompL-



                                                                     

un 11s En“!!!Inde petens dextram , porta cil , ait, “la palàtït
Hic Stator :hoc primùm candira Romanlocor

e .
Singula dura miror, video Bulgentibus armis-

Confpicuos polies; teâaque digua Deo.
Itjovis hæc, dixi, domus eau-quai ratelle puma

rem , a;Augurium menti querna coron: dahu.
Cujus ut accepildominummon fâlllmurjnquam,

Et magni verumell’hanc lavis elfe’domuxn.

Car (amen appolîtâ velatur janus laura;
Cingitôcanguüas arbœ opacaforesl 4p

(in: étoit le fatum! Roilèelome 59a confervoit’ “adhéra;-
tien (on petit palais dans [a limpliciré antique : il n’éroit par
I: même que le remPle de Vefla ,cnrnine [la prétendu Strvlusy

mais il en étoit tout pruche. I .(37) La paru du mon: falun , à”. Il étoit ainû appellé du
nam’d’une ancienne ville d’A radie nommée PMA)”: z là étoit

bâti le palais de I’Ernpereur AuguRC, avec ceux des phxs
* grands Seigneurs dé fa cour; &parconl’c’quent tétoit le plus“-

noble quartier deRème. I ,(8) La le n agi: déjugitér Saur , dur. Ronmlus le 5: bâtir
dans le lieu même où il arrêu fun armée qui avoir pris honteu-
fernenr la fuite en combattant“ contre les Sabins; Quelques anar
tiennes éditions portent Sntor au licu d: Stator; a: les parri-
fansdè cette ancienne leçon l’interprerrenr de Romulus au:
leur ou. premier pere des Romains, Romulîlxzx fun-,11 il!
prétendent u’il s’agir ici, non du temple de Jupiter 5mm,
mais de la limeur: de Rmnlur. Denis d’lelzcnmnfl’e fait
qulelle fubfîltoir encore ide [on rems , 8L ne c’était une çerire

maifon , ou une efpece de chaumiere ont parle Ovide au
premier Livre des Faites: Dm; caf; Martigtmm avili”! par-
14 guérir-nu. On la voyoit dans un coindu mon: Palatin; 8L
Il le rems 8c la vieillem: en fuiroit tomber une partie, cil:
étoit “me: réparée avec grand foin , mais dans toute fa fîm-
plicité antique: il étoit de endu d’y ajouter aucun ornement
qui fc rallentlt de la magnillœncc du rems préfcnt. l

(9)1’mdam qufadm’r: , arc. Le Livre d’Qvide a comme“
panaméen: à Tomes ,eil toujours replanté ici (Un 1H01:



                                                                     

13101-1314me de
prenant à gauche , voilà,me dit-il , la porte
(7) du mont Palatin à 8c là le temple de Jupi-
ter (83 Stator; où d’abord fut Ifondée Rome.
Pendant (9) que j’admire chaque -chofe en

’ particulier, j’apperçois un ortai’l fuperbe.

orné de ttorhéesd’armeni donnoit entrée

dans un par ais augulle digne de loger un
Dieu: c’en: apparemment la, dis-î: à mon
guide , le temple de Jupiter..Ce qui fondoit
ma conjeéture ,.»c’eü qu’il y avoit lur ce por-

tail une COUIODDQUO) de chêne. Lorfquïon
(I 1) m’en: nommé le maîtredece lieu s îe ne

me fuis pas trompé, dis-je en moivmême,
fait véritablemêntla demeure du rand Ju.
puer. Mais pourquoi cette porte elâelle ( l a)
ombragée d’un laurier , 8c ce vefiibule cou-
ronné de branches li tontines? Ell-ce parce

me d’un voyageur errata et qui entre pour la premiere fric
falunai-ne , 8l et! l’air; ’admiration chaque choie rare qui

e préfente à fa vûe. l(to) Un: comme Je une, be. Le chêne étoit un arbre
tonfacré à Jupiter. Entre les honneurs ne le Sénat décerna h
Augufle, il fit mettre une couronne e chêne aprilée une
«me: ria-qu: fur la porte de fan palais , avec “ne infcription
“[1!an riva“, c’eit à-dire au Galantes:- du City!“ à a
hydre-in

(u 1) grand on tu: tumuli, 64:. C’eR limpereurAngufe
qu’on lui nomma comme maître de habitant de ce palais 5
,e’eR ici une louange âne 8L dérouméequidevoit (lager agréa-

blement le Prince. l I(la) Ombragé: d’as lanier. leemu Liv. XV. chap. 30 de
Ion Hiltoite naturelle. dit que le laurier fut un arbre de ton;
lems confacré aux triomphes, 8L qu’il étoit rhumier le plus
agréable de la porte des Céfaus 8; des grands Pontifes 5 que lui
(cul avoit le privilège de fervird’ornement aux palais des
grands , 8e vqu’qnfîn il émit toujoursmmme en [cannelle à leur:

portes. v



                                                                     

181 Les Encres-
Num quia perpetuos nacrait (lomos i0: trions

plias P “FAn quia Leucadi’o femper amura Bec?
lpfane quad fcüa eû,an quod farcit omnia feüa.’

Qllam tribuit terris, pacis an me! nota cil?
thue virer Tempe: laurusmec Fronde caducâ 4 s

Carpitur ; æternum fic habet illadecus.
Caufa f uperpolitæ feripto reflua comme

Servatos cives indicat hujus ope.
Adjice fervatrs unum, pater optime civem;

Qgi procul extremo pulfus in orbe jacet. go
In quo pænarum , quas le meruiife fatetur,

Non facinus caufam , fed funs error barbet.
Me miferum -! vereorque locum , vereorque po-

tentem ,
Et quatitur trepido litrera noüra metu.

Afpicis exangui chartam pallere colore? n
Afpicis alternas intremuiü’e perles?

(13) Du Dieu qu’on rêver: à Lande, 45-4“. C’eft A Hou
qui avoit un beau temple à Leucade , péninfule voi me de
l’Epire, 8c du promontoire d’A &ium où le donna la fameufe
bataille de ce nom , oùla Houe de M. Antoine& de Cléopatre
fut entieremem défaite au celle d’A uguüe : ce qui décida de
“Empire du monde en veut de ce: Empereur. Apollon fut
toujours propice aux Romains , 8: en particulier à Anguille. Le
laurier fut aufïi toujours cher àApollon , depuis que Daphné
en: été métamorphofée en cet arbre.

(I4) Pm: 15’611: t]? radja”: tuf!” , à”. La maifon des C6-
fars étoit tou;ours xriomphante , 8: donnoit au monde des Êtes

erpétuclles: c’éroirauflî particuliérement dans les jours de
etes publiques qu’on prodiguoit le laurier, il en étoit comme

le fignal: dans ces jours on rendoit particuliérement Tes hom:
mages au Prince ,on lui faifoit afüdument fa cour , 8: on lur

offroit des préfens. I .(r ç) quîmbale de une paix lamelle , àr. Le laurier étoit
non-feulement le fîmbole de la viâoire, mais encore de la paix
qui en cil le fruit le plu; fonde.



                                                                     

D’OvrmaJJvJII. 13;
que cette mailon a mérité des triomphes per-
pétuels ? ou parce qu’elle a toujours été ché-

rie du Dieu (1 3) qu’on révere à Leucadea ou
plutôt n’en-ce point parce qu’elle en tou-
jours (r4) en fête , 8: qu’elle répand la joie
partout P E,an ferort-ce un Iîmbole de ( r 5)
cette paix éternelle qu’elle fait régner fur la
terre ? Oui: de même que le laurier cil tou-
jours verd , 86 que [es feuilles ne le flétriflent
jamais; ainfi la gloire de cette auguiie mai-
fon ne le flétrira point, mais fe perpétuera
dans tousles liéeles. L’infcription quielt au- i
demis de la couronne de chêne, témoigne
que les citoyens de cette ville doivent leur
falut au Prince qui habite’ce palais.

l’aimez-vous ,digne pere de la patrie , à
tous ces citoyens que vous avez (novez, en
ajouter encore un qui relégué bien loin de
vous , languit trillement au out du monde“;
quoiqu’â vrai dire , la caufe des peines qu’il
fouffre, 8c qu’il avoue de bonne-for avent
bien mérité , ne fait pas un crime odieux,
mais une Emple imprudence. Infortune’ que
je fuis! je frémis à la vûe de ce lieu , 8c le re-
vere en tremblant celui qui en cit le martre.
(r6) Mais quoi ma Lettre même tracée d’une
main chancelante , en paroxt frapee coquine
moi 1 voyez-vous comme le papier en palu ,
8c comme chacun de mes diüiques chancelle

Ï 16) blair qui ma La”: mime, 6c. “faut avouer que no- ,
tzelPoëte badine ici un peu troy,& que ce n dt [rash le lan-



                                                                     

1’84 IELË’LRGllt
r.(Lianclocnnqne , precor . noûro placets porcin;

Iifdem Tub dominis afpiciare damna.
1nde tenure pari gradibusfublimia celfis

Ducor ad intonâ candida templa Dei. 6o
Cigmperegrinis abri font alterna cdlumnis

Bandes, ô: üri&o barbai-us enfe pater:
Œæque vir’r doâto .vetercsïfxêre novique

Pcàore , leàuriscinfpicienda patent.
Quærcbam franes , exceptis fcilicet illîs, 6;

ŒOS (un: apurer mngenuilïe parens.
Q12rentem Fruit: a maos me fedibus illie

Præpoütus fanfic jam: abire loco. ’

likera temple peto .vicino junàa tbeatro 2
Hæc quoque cran: pedibus non ademdl

mois. 7oe de ladonlelrr. n’en-ce qu’une Lettre frappée deerainte?
3:5 ce papier qui pâQlil à la vûe du palais de Cdar?&qœces

iniques qui chancellent fur leur: pieds P De fi froides alluûons
a un! de penfécs faufiles n’éroient gneres propres à «au: la
mlere d’un Prince suffi délicat qu’AuEuRe. 4

(17).!» “mp1! J’Apallur , ès. C’e Apollon qu’on daigne

ici par Pépirhete de Dieu non tondu , Der W]? 5 parce qu’on
xpréfcnloi! toujours ce Dieu avenue longue chevelure blon-
de , ligure des rayons du foleil qui dans le paganifmc étoit ado-
ré fous le nom d’Jpallm.

(1 S) refont le: Damier, «5-4. Elles étoient tilles de Dauïr,
’81 petites tilles de Brin , dont elles tirent le nom de and“:
elles furent au nombre ne cinquante, mariées à autant de fils
d’Egiltc , malgré leur pare à qui on avoit préditqu’il périroit
de la main d’un de (es gendres; c’eR pourquoi il leurordonm
.d’égorger leur: maris la premier: nuitde leur: noces ; ce qu’à.
les exécuterent toutes, excepté HipêrmeneRre qui ne put [a
«éfoutîre à arrenter fur la vie de Lincée fan époux ,Jequel vérin

lia dans la faire la prédiâion faite à fou beau-pere,& régna

Après lui. .(r 9) Un: riche Hbliotbrqu , ève. Horace parle de cette à.
meufe bibliorheque d’A penon au mont Palatin, Épine Il].
du Liv re premier :

kip: PIWW gum,“ un)“ 41:11:.
fur



                                                                     

.D’CerLLLVJIl. il];
fût [es pieds d’un vers à. l’autre? Faire le ciel,

anglifia: maifon , que réconciliée avec mon
perte , vous (oyez toujours golféde’e par les
memes maîtres qui vous ha item. De-lâ du
même pas je fuis conduit au remple(1 7) d’AA--
pollon , tout incrulté de marbre blanc,ôc élej-
vé fut“ un erron fupe’rbe, où “d’àbord le pré?

(entent à fit vû: deux Rames meneilleufés f.
glacées avec limétrie entre des colonnesd’ur
ne pierre étranger: ac: (ont les (18) Banniè-
des , avec-leur barbare pet: qui leslmen’àcef
Pépé: à la main. Enfuite l’on apperçoit une?

riche ( x 9) bibliorheque ,Aoù- [Ont étalez aux:
yeux du public tous les ouvrages deslfça’VànSf

tant anciens que modernes. .-
Lâ je cherchois mes (10-) freres,’e:(ceprêriï

ceux aufquels mon pet: voudroit n’avoir ja--
mais donné le jour; 8c comme. je-Iescherà’
choisdes yeux ,mais en vain ,-l’ôŒcier (à. 133
commis à la garde de ce lieu (acré m’ordonnr
d’en fortin J’obéis-à l’inüànt, 8: je tournai?”

mes pas vers un autre ( in.) temple attenant dm
Théâtre qui cit là tout, proche : il ne me’ïconïr

venoit pas mon plusd’entteri dans 4:0 lieu-3,1513

par Ovide, en: irez les Livres d’amont: il n’avoir’garslâ’ l

e les trouver dans un ieu qui pailloit pour faim , î83 une efpeà’
ce de temple de la Sagell’e; au!“ en fut-il chaire comme M1
profane, pour la haine qu’on-porto àfon perci-

(u) L’Ofder tomai: , 5:. Ce ibliothécairc’; aù’ïa’Êïî’ÙlFï

usineront: , étoit alors un cemin-Caïns Julius lagan“ n
(12.)an un «in temple , ère. C’eR le temple “ ilaIÏêilŒ -“

liberté , bâti - par Afinius Poule au mon; Avcndn’âv’pïdl du“

Tm IL

8:0)Là je chntboil. mufrèru , 49e. Les hacké L’iiires’cdxnlïf



                                                                     

186. ” La: Emma: , ,
N ce me , quædoâ’is patuerunt prima “beuh,  I

Am’a Libertas tangere pana tua cit.

ln genus antoris mirer-i fortuna redundat;
Et patinmr nazi 5 quam tulit ipfe . Eugam.

Forütan 8: nabis olim minus afper , 8: Mi 7,;
Eyiétus longo tempore Cæfar cric. »

Dî recor,atque adeo; ne uemihîturbaro-
’P- gandaciLL 6 q

Cæfar, adïs voté , maxime Dive, mec.

Intel-es , Ratio qnoniam mihi public: daufa en;
Privato lieut delituiHè loco. 8°;

Vos quoqué, ü Pas en ,,confufa pudore repulfæ

Sumite prebeïæ carmina noüra manus.

théâtre de Marcellus: la premierebiblîotheque qui fur établi:
dans Rome fous l’empire d’Augulte Ami: placée du“: 1di-
bal: de, cc.œmpl:.

Etna: A SECUNDA-o
Ovidii glutineux“: fait!) de eæih’v.

E Rgonîrat in fatisScithiam gnaque vifereno-
13»

Œæque Lycaonio un: Tub amjacet?

(1) U: jtmrnù a me: JO” la 3%,“. On «in»;
guoit deux Scithics ,- celle d’Afîc , &celle d’Europe 2

au in la Scidxie d’Eutope ,, contrée baume, nm: &aütut



                                                                     

n’Ûv: DE. Liv: :87
alibile Liberté. qui y prélîde me défendit de

fouler aux pieds ceslfacrez parvis, ou fut au-
trefois placée la premiere bibliothequc de
Rome. Alors je m’apperçûs que la difgra-
ce du pere retomboit fur les enfans ,66 que“
nous étions, comme lui bannis de tous lierne
dans cette ville. Mais enfin peut-être que Cé-A
far vaincu par la longueur du tems,fern moirm
fevete envers lui 86 envers nous. Grands ,
Dieux , faires qu’il en (oit ainlî : ou plutôt, ’
fans appeler. âzmon aide une troupe de Dieux,
vous le. plus grand de tous, augulte Çélar,
unique Divinité que j’implore , rendez-vous:
propice à mes vœux. En attendant, Puifque
toure retraire m’eü interdite dansle lieux p o
blics, qu’il rue (oit permisde chercher un ali-
le dans quelque maifon particuliere; qu’au
moins-quelque homme charitable,le plus p v
ti: du peuple,daigne me tendre laamain,& re-
cevoir chez lui un hôte infbrruné ,.déjà,.rroR:
honteux d’avoir eHuyé une de rebuts“

Sn c9 NI)! En a a “a.
Plainte dîne d’acide fur ridant! de jan Jar-il:-

; Inli donc il étoit“ ordonné que je ver:
rois de mes yeux la (r) Scithie,8c cette:

cette barbare limée fous le pale du Semer!»

(éjoun Les ’habirans en étoient fi décriez , qu’on les avoitrmîss

eh proverbe pour lignifier un homme féxoœ&barbaœ:onui--
Raina! Sait“ , comme on dit un Turc, un du): , 1m hognant,

a .Qii



                                                                     

Essieu-ms”N ec vos, Fluides, nec nims Latonîa , vetïrov
D0613 facerdoti tuba tuliûis opem . I

Nec mibi , quod luü vero fine crimine,prodeü; g;
Œodque magie vitâMufâ jocofa meâ em-

Plurima Ted pelago terrâque pericula pafTum
Uüus ab aŒduo frigore pontus habet.

Qgique fagne rerum , fecuraque in otia natusg
Mollis 8L impatiens ante Iaboris cram. x o

Ultima nunc patior: nec me mare portubus or-
hum

Perdere , diverfænec potuêre vise.-
Suffecitquepalis animus: nam corpus ab H16”

Accepit vires; vixque ferenda culât. . ’ .
Dam tamen 8: terris dubiusjaétabarôc cadis, r 5e:

Fallebateuras ægraque corda labon
Ut via finira e“, 8: opus requievit eundiz.

Et pan; cellas en mihi méta meæ:

CaIiRo -, Mule Lycaon , fut méœmorphofée en ourfe par In- -
non, puis transférée au ciel fous le nom de ce fîgne céleer
queon appelle!th Ouf: , voiûne du pale Anearâique ou n

Septentrion]. ’(:ÀEtW Math: , a. Un certain Macédonien tomme ri-
che o ulenv, nomme “crin , eut neuf filles, qui aya-ex

rovoq les Mufes à qui chanteroit le mieux , fureur vaincues
immunoqmofées en pie: des Mufes prirent (le-là le nom de-
Pim’lu en ligne de leur vidoir-e. Voyez le “Livre des Mé-
tamorphofes.

D’autres ailent que ce Pinta fuit homme 1e peu la: u.-
jit, qui prirent de lui le nom de 1 i011“; par nil fut le
premier qui compofa un Poème 5 8c ui inRruifît «neuf Elles
dans tous le: beaux Arts. Enfin Hé Iode dérive la dénomina-
tion des 1 aux“ du mon: Fini-L! en Mode , qui étoit eoufaoré
aux Mules , lefquelles on tien: communément pour filles de
Jupiter k de Mnémoûne.

(3) L’un de a: plu fait: mati/2m , a. Ovide ne fe nom-.-
me pas Li [implement le cher pourim» du Mufn 5 il fe donne
un.num plus refpeâahlc , qui cit celui de prêtre ou de Membre
du Maya : c’ett ami que fc qualifioient lesgmnds Poëm.



                                                                     

’n’vaanvJ-IB du“
ï arion galle étoit maïdeûine’e : 8c vous(a.)Mu-’

les, trou e [gavante , vous Apollon Dieu des.
vers, bri lant fils de Latone; vous avez pu.
voir tans pitié l’un devos Plus fidèles ( 5) mi-

niûres abandonné ï. Ion malheureux fort.
Ainii donc mes jeux innocens, ou l’On n’a pû-

trouver de véritable crime,ne m’ont fervi de.

tien a 8c ma vie encore plus innocente que-ma.
mufe peut-être un peu trop Badine, n’a pu me
gatentir d’un cruel e’xila Aujourd’hui , après

avoir draye mille dangers lur la terre-8: [un
Bonde,je mevois reléguéidaos’lePont,affreu(e
région ou regne un hiver perpétuel dont j’é-

prouve toutes les rigueurs. Moi qui étois ne
pour le repos , fan-5’ ouci,fans affaires-,accouo
turne à une vie douce 8c tranquille ,foible 85.
délicat jufqu’à ne pouvoir ’fupporter la moiti-i

du: incommodité a ici je [ourite tout ce-qu’on

peut fouffrir , 85 mes maux leur extrême»-
(üoi donc ,une mer-lamage [ans port 8a fans r
36k, tant de chemine fur terre encore plus
dangereux que la mer même, n’ont pû m’ai»

racher un relie de vie ?-0ui; mon courage fu-
pc’rieur à toutes ces vavantures,a fouteau mon A-
foible corps ,a 86 l’a rendu à - l’épreuve des .

maux les plus intolérables.
Il en pourtant vrai’que’lorfque j’e’rois fur

mer , agité des vents 8c des flots , la peine 8c»
la fatigue fufpendoient en quelque forte mes -«
chagrins: mais à la [in du voyage , des que je
«En d’être en mouvement,ôc que je touchai;



                                                                     

mon? Ales ânon!
N il niü fière Iîbetmec noüro parcior imber

Lumine,de vernàquam nive manat nqua 20v
Rama domufquc fubrt,deûderiumqne Inconnur

Qgidquid 8: amiHîL refiat in orbe maie
Hei mihi !.quod mûri tories pulfata fepulchri

Januz, (cd nulle tempore apura fuit. “
Cor ego tot giardias fugi. totiefque minata 2;.

Obruit infelix nulla procellavcaput P
Dî . quos expenor nimium confiante: iniquos,

Participes iræ quos Dem unus habet:
Exüimulate , pretor, ceû’àntia Fata a meique

Interitùs daufas elfe venette fores. r w

(4) D’en répandre le: roman “be. [.1 comparaiforr paroir):-
peut-être un peu forte; mais outre que la Poéfîe a feselicen-
ces , on fçait airez que chez les Poèmes un ji par!» (in: unipr-
mt mmh fer! fort fouvent de pafïeport aux plus hardies hi-

rboles: témoin Virgile , qui compare Paûivité des abeille:
ans leur travail ,à celle des CicloPes forgerons de Vulcain.
(g) Api: unir frappé un: de fu’: uniront: de la morbùt.

Les portes de la mort qui s’ouvrent 8L e fermenbau gré du
«lehm; idée poétique fort familiere aux anciens Poëtes : Vir-ü
gile au Il. de l’Enéïde que: 11h jan“ lulu. Au relie îlet! airez
ordinaire aux malheureux d’îPpeler la mon â leur recours
pour finir leur: pernes; mais l elle fe lard-entoit ,ilcnfcrok-
Je pluüeurs comme du bucheron de la fable :

Il walk 14mm; (Il: afnaf”: “derny
Lai demanda ce qu’iljfmftin :
CHIMdÏHLJG m’a“ cr

A charger ce 50:35.1: u mien: gain.-
La tripa 1!th rouvrir-in.
Mal: au bougea»: d’où nous 13mn: 5.
“au jujh’r que mourir,
94! la [un]: dubnium

æ.



                                                                     

n’Oven E . Il tv. HL .1 au
m trïRes bords où j’érois condamné à funer:

mon lëjour; je donnai un hbre cours à mes
larmes: depuis cc rems-là , je n’ai ceflé d’en

répandre des (4,) torrens à. peu près Iembla-
bles à ceux qui au commencement du primo
rems tombent du haut des montagnes à la
premiere fonte des neiges.

Rome ,ma maifon , tant de lieux (î chers ,.
8c tout ce que je polÏe’dois dans une fuperbe
ville où je ne fuis plus , (e repréfeme à moi
avec tous (es charmes,& me eaufe desregrers
ianis. Hélas Ipourquoi’ après avoir frappé
tant de fois aux( 5 )portes de la morr,ne m’ont.
elles pas été cuvettes “(Comment ai-je évité

ran: de glaives rrenchans tout prêtsà me per-
cer. Mais vous, Dieux. cruels ,.donr je n’ai
que trop éprouvé la conflanee à me perfe’cu--

ver, de coneen avec un autre Dieu dont lace;
lere m’accable , hâtez-vous d’achever mes
malheureux dellzins trop lents à s’accomplir e
8e ne me fermez pas plus long-rems les ave-
nues de la mon. , à laquelle je cours comme à
h En de mespeines.

rit-:123

a:



                                                                     

119:: En“ Ennui-n?

EDBGI’A TsanA.
Admrema

Sentier miam»: ,- egngiur in un: “amer gafant? i
. japulcbrum’iu patriir

,Æc men, ficafu miraris , epiübla quare
. Alter-i115 digitis faripta’ût’, æger crana.”

Ægcr in extremisignoti partibusiorbis:
Incercufque meæ pæne Matis tram;

.Œid mihinunc animi dirâ-a-egione jacent! s“
Inter Sauromntas eiïeGetafque putes?

N cc cœlum patior , nec l’aquis afTuevimutiûis 9
Terraque nefcio quo non placet “in-mode. - l

Non domus apta fatis mon hic cibus utilis ægro;
Nu!lus Apollineâ qui levet atte malum. le

Non qui foletur,non qui labeur, tardè’
Tempora narrando fallat,.amicus aidait.

(01,74% (“Mer de ripa]: ,.1!-3c.“ L’air d’à’iltour de la 3’
tire ville de Tomes , lieu de l’éxil d’Ovide , étoit n:

épaissi fort mal-fain 5 à muré des marais fadez dont elle étoit
environnée 5c: qui rendoit aulïi les eaux fort mauvaiks, M
qui en la faconde incommodité dont il f: plaint.

(a) Mm 1986M?” a]! in”: malt, b6. Il en apporte la raifon
ailleurs; (fait, dit-il, qu’outre que là maifon où je fuis CR
fox: étroite , un une fort brutal en campe plus de la moitié:

ægypcjiml “un... bghm difcrimim “Il.
crin“ , à «a; plu 1110qu put: tout; -

(y) [a m domxpdlmfu: la 11m , ùc. A noué“ bànni’du
de! , &- condamné“ à garder les troupeaux u Roi Admette .
s’amufoit à cueillir des amples , 8: en comparoit des remcdes
(que: à guérir le bétail : il les communiqua enfuit: aux ha-  
grains du pays 5 c’cft ce quirat fait par“ pour l’invenœut8:

la Dieu de hMédecine. i
Titania



                                                                     

’D’vana. LerIL 19;“,

WTaoxsre’mn Eanxn.
Ovide à (a femme.

Suit: Je je: mu: du: rait-,13» and” pour and
. iljàulwiu de mourir daufa patrie.

l cette Lettre cil: écrite d’une autre main
“ que la mienne , ne vous en étonnez pas

chere époufe s j’étois alors malade , dans un

pays prefque inconnu à celui que vous ha-
itcz , 8C malade à l’extrémité; tout étoitâ

craindre pour ma vie. Mais en quelle (i-
mation penfez-vous que je fois à préfent ;
parmi des nations farouches , telles que les
Getes 8: les Sautomates. Je ne puis fuppor-
ce: l’air groiiier (r) de cc pays , ni m’accou-

turne: à les eaux: toute cette terre a je ne
[gai quoi d’affreux pour moi s mon logement
(2.) cit incommode , ma nourriture mal-faine
a: peu pro re à un eüomac débile comme le
mien. D’ai leurs, point ici de Médecin, qui i
fçavant dans l’art dont( 3 ) Apollon [in le pore,
paille remédier à mes maux; pas un (cul ami,
(4.) qui par des entretiens confolans [suiffe
charmer mes ennuis,& faire couler im ercep-
tiblement des jours qui me paroii’fent ilongs.

(4) Pu un fait ami, ère. On fçair airez die-quelle refoute.
2R à un homme amigé un ami iÎdele , aye: qui Il puffe s’entre-
tenir confidemment de l’es peines: il femble alors oubli“!
pour quelques morneras qu’il ehmlheureux; 8L le lems qui la!

7:07”; In, L R



                                                                     

r94 ’Lns Eucus o -
tallas in extremis jaceo populifqne locifque:

Et fubit in le&o nunc mihi , quidquid abefh.
“Omnia com fubeant ; Vincis tamen omnia,con-

jux : x;Et plus in aoûta peàore parte ternes.
Te loqua: abfentem,te vox mea nomina: ouata;

N alla venir line te nox mihi , ou“: dies.

Qgîn etiarn fic me dicunt aliens locutum,
Ut foret amenti nomen i’n ore toura. 7.9

Si jamdelîciat fupprelTo lingua palato,
Vix inüillato reüituenda mero;

Nuntiet hoc aliquis dominam venilïe,refurgam;
. ’Spefque tui nobis çaufa vigoris cric. .
Ergo ego dum vitæ dubius; tu forûtan illic z 5

Ajucundum nol’cri nefcia tempus agis?
Non agis, adfîrmo :liquet, ô cariHîma, nabis, h

Tempus agi line me non nilî trille tibi.

yawl: fi long lorfqulil eft abandonnez: lui-même , femble être
abregé de lus de moitié: c’th donc avec milan qu’Ovidc le
plaint ici ’i-ue privé d’une li douce confolation.

(g) Tard a qui e alafmt, ba. C’eft encore une chef: fort
ordinaire aux mal eureax ,de rappeler fans celle le fouvenir

. des bien: qu’ils on: perdus z les tems ,les lieux , les perlbnncs,
les plaifirs , tout ce qui leur fut le plus cher, (e repréfenrent
avec de nouveaux channes ;& leur Imagination ingénieufe à
les tourmenter . ne maanejamais d’embellir les obJCu bien
aga-delà du naturel.

(6) Le. 1mm” un; du! me, un; , 2915., Il puoit ar tout
ge que dit Ovide de cenç femme , qu; fut la dernier; es trois
qu’il époufa, quelle lm fut toujours très-Malle 8: très-am-
.chée , même depuis (on 6x1! ç il paroit aum; u’il l’eÇtima toue
joua beaucoup, 8: Palma Lendrementjufqu’ ra fin.

(7) Madame (3 Millt , èf. Le nom de Domina chez les Il“
tins émit en ufagc pour fîgmlîct non- feulement une Reine.
une Princelfe ou une maîtrefrci, mais même toute femme ul
peu quahliée. On lit dans Virgxle, parlant de Profcrpine (aux.
me chluon ç Hi If“; thiol?» 416:1:ch 5403i.

À

v-. ,-



                                                                     

’n’Ovmz.Lrv.III. v r”
’Ainii donc relégué au bout de l’univers

parmi des peuples fauvages , couché triiie-
ment fur un lit , je languis nuit ô: jour: dans
cet état de langueur,rout ( 5) ce qui eii abfenr,
tout ce que je poffédois «Sc que ne poiTede
plus , me revient fans celle à l’efprit; fauve.

nit cruel qui redouble mon rourment-, 8: qui
acheve de m’accabler de triüeiTe. Je dis que
tout ce qui m’étoit cher [e repréfente à moi ;’

mais,chere époufe, vous l’emportez fur tout,

8c vous tenez le premier rang ( 6 ) dans mon
cœur: quoique abfente, je vous parle 8: je ne
parle que de vous: fi la nuit vient,vous venez
avec elle; (i le jour paroit vous pacifiez aulïi.

On dit même que [i je parle de toure autre
choie , auHîtôt mon efprit s’égare , 8c l’on

n’entend fortir de ma bouche que votre nom.
Si je tombe en défaillance, G ma langue épaif-
lie s’attache à mon palais , 8: qu’on ne puiiTe

l’en détacher qu’en y faifant couler quelques

gouttes de vin 5 qu’il furvienne alors quel-
qu’un qui dite, Madame (7) CR arrivée , je
me televe à l’initant , 8: l’efpérance de vous

revoir ranime tous mes fens.7Mais pendant
que je fuis ici toujours incertain entre la vie
8c la mort , hélas i peut être que tranquille
fur ce qui me regarde , vous pariiez agréable.
ment les jours. Non, chere époufe, je m’abufe
85 je vous fais injure; je fuis bien afinré que
vous n’avez pas un moment de joie (ans moi.

Si cependant le nombre des annâesqui m’e’g

U



                                                                     

198 Las Emma:
Si tamen implevit mea fors, quos debuit, maos:

» Et mihi vivendi tam cito finis adeü: ;o
(bantam crut, ô magni; perituro, parcere, DM;

Ut faltem patriâ contumularer humo!
Ve! pœna in mortis tem pus dilata fuiffet,

Ve] præcepiffet mors properata fugam.
[nager banc potai nuper bene reddere ln-

cem : 3;En! ut occiderem , nunc mihi vita data en.

Tarn promu! ignotis igîtur modemur in cris:
Et tient ipfo trima fata loco.

N cc inca confueto languefcent corpora le&o:
Depofitum nec me qui Heat, ullus exit. 4o

Nec domina: lacrimis in nofira cadentibus ora
Acccdcnt animæ tcmpora parva meæ.

.Nec mandata dabe: nec cum clamore fnpremo
Labentes oeulos condet arnica manus.

Ged fine funeribus capa: hoc , line honore fe- *

Mai 4sIndeploratum barbant terra teget.

(8) La lama d’un du” épwfc, ève. Le Poëte feint que la
larmes dont fa femme arrofcroit fan vifage fi cil: étoit mature.
pourroit réchaud-ci fou corps déja tout froid aux approche!
niellâmes: , à arrêter pour quclques momens fou am: prête b

,I c in(9)15: 10471101» lanier cri, ève, C’était la coutum: chu
les Romains , au moment quilla hommc ex iroit , de l’appeler
trois fois à haute voix par [on nom. 3L ’annoncer ainû à
mon par trois cris : quclqucs-uns dirent. que le demie: cri ne
f: faifoit que quelques jours après , lorfqu’on levoit le corps du
définit pour le porte: au buchçr ; dq-là le mm de Térence , 4G-
fm jan continuum :1); à Il étoit pallë en proverbe pou:
du: ,fn gift”, “il 011.!: ria :fplrrr, un 41j»;

’-

N



                                                                     

n’vann. L1v.III. i97
toit marqué par le deûin , fe trouve bientôt
rempli, 8: û je touche de près à ma En ,
étoit-ce donc,grands Dieux,quelque choie de
fi confide’rable , que d’épargner un e’xil de

quelques années à un malheureux qui devoit
bientôt mourir? il auroit eû du moins la con-
folarion d’être inhumé dans le fein de [a p.10
trie : il falloit,ou que mon éin fût diHe’ré jaf-
qu’à ma mort, ou qu’une mort précipitée pré-

vînt mon e’xil. Il n’y a pas encore long rems

que j’ai pû finir ma vie avec honneur; on ne
l’a rolongée que pour me faire mourir dans
un onteux e’xil.

Il faut donc mourir à l’extrémité du mon-

de , mourir dans un pays obfcur 8c inconnu,
afin que le lieu même de ma mort la rende
plus affreufe de plus déplorable. Ainii donc
mon corps languiiïant ne repofera plus dans
(on lit ordinaire: ainii quand je ferai défi-(pé-
te’ , têt à tendre le dernier foupir, il n’y aura

[marianne qui pleure autour de moi(8); les lar-
mes d’une chere époufe répandues fur me;

joues , n’arrêteront point pour quelques mo-
mens mon ame fugitive. Je ne pourrai déclara
ter mes dernieres volantez; 8c loriqu’un der-
nier (9) cri aura annoncé mon trépas , nullé
main chérie ne me fermera les-yeux: ainii un
peu de terre feulement jette’e au bazard (un
mon miférable corps , [ans cérémonies funé-

bres , fans que performe m’honore de (es lar-
mes, feronr tout l’appareil de ma fépulture

dans ce Pays barbare.



                                                                     

193 142515:59:53
Ecquid , ut audieris, totâ,turbabere mente;

Et ferias pavidâ peétora Eda manu.
Ecquid, in has frultra tendens tua brachial par-

tes,
Clamabis miferî nomen inane viri. V g- o

Parce tamen lacerare genas, nec feinde capillos :
Non tibi nunc primum , lux mea, raptus ero.

Cum patriam amiü, tam me periiffe putato :
Et prier 8: gravier mors fait illa mihi.

None il forte potes, fed non potes, optima

conjux , S!Finitis gaude tot mîhi morte malis.
Œâm potes, extenua for ti mala corde ferendo;

Ad Quæ jam pridem- non rude peCtus habeS.

Acque utinam pereant animæ cam corpore
noûræ ,

EfFugiatque avides pars mihi nous toges! 60
Nam f1 morte carens vacuam valat altos in au?

ram
Spiritus, 8c Sam-ü l’un: rata diam fenis.

* (to) Ah! fun”: mon un: pin? numen-pr. Parmi les au:
tiens Païens , quelques Sto’lciens fcnfez tenoient l’an-ne immor-
telle ,comme elle l’en: en eEet :lls necroyoient pas cependant

u’elle fût éternelle,car ils n’avoiene pas des idées airez joncs
e l’éternité. Pour l’école des Eyicuriens , elle croyoit que

Panne étant féparée du corps , s’évanouiIToit en l’air.

(I 1) Du vieillud deSamu , 6-6. C’elt le Philofophe Pithac
gore , qui tenoit la métem licol’e ou la tranfmigration des
amcs d’un corps à l’autre , à), quelquefois même en des corps
«le bêtes. Il faut remarquer encore que les anciens ne croyoient
pas toujours que ce funant les ames mêmes , mais feulement les
marles des morts , qui étoient comme des fpeâres ou limule-
eres , des ombres ou efpeces de plumâmes , qui defcendoient
aux enfers , tandis que les ames rentroient dans d’autres corps .
ou retournoient au lieu de leur premier: origine qui étoit le
«5:1.ch dail qu’en parlent Pomponius.8ablnus , 8c 56051

. “14 ”



                                                                     

n’Ovmz. 1mm. 19.9
Mais qu’arrivera-t-il ,chere époufe , loff-

qu’on vous annoncera cette trille nouvelle?
Sans doute votre efprit en fera troublé , vos
entrailles en feront émues; vous vous frap-
perez la poitrine à coups redoublez ; en vain
tendrez-vous les bras vers ces (rifles contrées;
en vain appellerez-vous à grands cris un mal-
heureux mari qui ne vous entendra plus.
Épargnez cependant ce viiage il cher 5 ne le
déchirez poinrimpiroyablement 5 n’arrachez

in: ces beaux cheveux. Hélas , chere épou-
ff! (cuveriez-vous alors que ce n’eil pas la
premiere fois que vous m’avez perdu : au
moment que je quittai ma patrie , j’érois déia

mort civilement ; 8: cette premier: mort fut
la plus cruelle pour moi.

- “ Maintenant réjouiKez- vous lurôr , s’il cl!
poŒb’le ,’ de ce “qu’une morrrée le’vienr me;-

tre En à tous mes maux. Mais non , il n’en
fêta rien; vous ne pouvez être fufccprible
d’aucun (enriment de joie après m’avoir per-
du: tâchez feulement par un généreux effort

de vous élever au-dcffus de votre douleur; il
y a long-rems que vous en avez fait l ’appren-
tiiTage , 8c vous devez y être accoutumée.

Ah! puiile mon (i0) ame périr avec mon
eorps,qu’aucune partie de moi-même n’évite

les flammes du hucher. Si cette ame cil im-
mortelle , li dégagée du corps elle s’envole
dans les airs, fuivant l’opinion duîvieillard de
(i i) Samoss il faudra donc qu’ùncame En!

au.Rut;/,



                                                                     

zob i Les une“:
inter Sarmaticas Romana vagabitnr ambras;

Perque feros mames bof pita femper cric.
Off: tamen facito parvâ referantur in urnâ: 6;
i Sic ego non etiam mortuus exnl ero.

N ce vetat hoc quifquam: fratrem Thebana pec
- 1 rempcum

“ Suppofuit tumulo Rege vetante foror.
Atque ea cam Foliis 8: momi pulvere mifce z

Inque fuburbano condit: pane loco. 7o
Œofque legs: verfus Oculo properante vinez,

l Grandibus in tumuli marmore cade notis.
Hic ego qui jaceo-tenerorum lufor amortira :

Ingenio perii Nafo poëta mec.
At tibi qui tranüse, ne (il: grave, quifquie

amaûi , 7;Dicere , N afonis mollira oira cubent.
HOU fatisinturnulo cit : etenim majora libellî,’

’ Et diuturna margis [ont monumenta mai. l
Quos ego conf-ide, quamvis- nocuêre , daturas

Nomen , 8c autori tempora longs fuo. 8.
Tu tamen extinâo feralia mimera ferro g

Deque cuis lacrirnis humida farta dato.

ne: mais il n’appartenoit qu’à la Religion Chrétienne de re-
’fier toute: les idée: fur l’origine de mames, a: fur leur

deitinée après la mon.
(x 2) La «(MW , 64. Cette Princdlè’l’hébaine,

lille (llOedipe , fit enterrer la nuit le coi-pr de fou frere Polinice,
quoicgie Créon Roi de Thebes eût défendu de donner la re ul-

’ture ce Prince tué fur le champ de bataille par fou ne
téocle qui lui difputoit la couronne ; Créon en ayant eû con-

n même: , la fit égorger fur le même tombeau où elle avoir
enferme le Corps de (on fiera.

(1;) 1m“: enterrez-lu . abc. C’était la coutume des Romains
(l’enterrer les mbrts hors de la ville , fur le bord des grands che-
Il!” 511 y avoir in: loi des Demain qui tortionnai: lina.



                                                                     

D’Ovrnn.L:v.III. Le x
maine demeure toujours arame parmi des
ombres Sarmates, qu’elle fixe (on fe’jour avec

des mames farouches 8: barbares. Ayez foin
pourtant, je vous en conjure,de faire rappor-
ter mes ofÏemens en Italie , renfermez dans
une urne 5 ainfi ne ferai-je plus exilé du moins
après ma mort. Perfonne ne peut s’y oppofer;
mais Il cela étoit, vous [cavez avec quelle
pieufe admire la généreufe Antigone (x a) Et
dépofet dans un tombeau les cendres de (on
-frere, en dépit d’un Roi trop inhumain. Mé-
lez aullî à mes cendres des aromates’de bonne

odeur, puis enterrez-les tout proche dela(13)
ville, 8c gravez-y cette épita be en gros ca-
taêteres lifîbles à tous les paflîns :

C) gît Ovide à tout/bu badinage ,
Source, unique defcs. m4117!!!” :

Inpfolâtm amour: , troupè tendre (Malaga;
lattez. fur [ou tombeau de: larmes (y «infirma.
Et Vous qui de l’amour aux. [ami les train,
Payant , dite: qu’0vidc ici repofe en paix.

C’en en allez pour mon tombeau -, mes ou-

vrages feront pour moi un monument ô:
plus illuilre 8c plus durable: quelque fune-
iles qu’ils m’ayent été pendant ma vie , j’o-

fe me promettre qu’ils donneront à leur Au-
teur un ailez gtand renom dans la poilérité.
Vous cependant , ne manquez pas de me ten-
dre tous les honneurs funèbres que j’ai droit-
d’attendre de votre amour; jetrez à pleines:
.4nains gesbouquets de Heurs fur mon “La.



                                                                     

un Las Encan“
Quamvis in cinerern corpus-mutaverit ignis;

Sentier officium mœüa favilla pium.

8Crîbere pîura libet, fed vox mîbi fetfa Io-

quendo 8;Diétanti vires (icaque lingua ncgat.

Accipe fapremo di&nm mihi forûtan ore ,
ngd ,tibi qui mittit , non babet ipfe, Vale.

ELEGXA QUARTA.
Ad amicum.

Pariükjt [mmm Imiciül.

O Mihi care quidem fcmper, fed unipare

dure, uCognite, poüquam tes procubuête meæ.
Uûbus edoâco fi quidqaam credis arnica;

Vive tibi, 8: longé nomina magna Page;
Vive cibi, quantumque potes epræluûria vitaz’s

Sævnm præluüri faluner: ab arce venât.

(1)0 Vide dans cette mégie exhorte un de fes amis à fini:
le commerce des grands , comme une écueil

reux à des particuliers; il luidonnefur cela de bons avis qu’il
n’avoir pas fuivi lui-mêmesce fut fa trop grande familiarité
avec Augulkc , 8: a patemment (es trop grandes privautez
avec les deux Julie [le 8L petite-fille d’Augufte, qui le pep

, rem. I t.(3)1.“ surfait: d’un amijînurc , 6m Trois rairons qui doi-
m: engager Pauli d’Ovide à lui donner tout: créance: c’el



                                                                     

t D’OVIDE. tu. 1H. en
and! , 8: que ces Heurs [oient arrofe’es devos
larmes: les Hamme-s de mon hucher rédui-
ront mon corps en cendres s mais ces cendres
mêmes ne feront pas infenûbles à ce devoir
de piété. fautois bien d’autres chof es â vous

dire; mais la voix me manque; ma langue
deffe’che’e dans ma bouche ne me perme:

pas de vous en dire davantage. Adieu donc ,
ô: peutoêtre pour toujours: portez - vous
bien s 8c plus heureufe que celui qui fait ces
vœux pour-vous , puifIiez-vous jouir d’une
famé parfaite.

QUATRIÈME 15.1.2613.
A un ami. f

Sur le dans: Je kfnntr le: granit.
(1)0Vous , cher ami, que j’aimai dan!

tous les rems, mais paniculieeemene
dans celui où dePuis la. décadence de me for-
tune, je vpus si mieux connu que jamais a [î
vous pouvez goûter les confeils d’un ami (2.)-

fincere , affez fumait par lui-même du train
dumonde; croyez-moi, vivez ( 3) pour vous;
85 autant que vous le pourrez , fuyez les
grands a: tout ce qui brûle :13 foudre Pan
d’un lieu fort éclatant.

la enfeu qu’il lui donne,e’e& le confeil d’un ami, 8 d’un!

mi hantai: par fa propre expérience. .
a) mon)»: «nués. Onvit à fut par 56,4”an



                                                                     

n°4. f Les Encres .N am quanquam (ou pchut prodeffe potences;
Non profit potins ü guis cheffe pote“.

EŒJgit hibernas demiiTa antenna procelias , l
Lataqne plus parvis vela timoris habent. t a

Afpicis ut fummâ cortex levis innatet undâ ,
, Cum grave nexa fimul retia mergat onus.

Hæc ego fi monitor monitus priùs ipfe fumera,
In qua debueram forûtan Urbe forem.

Dom tecum vixi,dum melevis aura ferebat, t g
V Hæc mea par varias cimba cucurrit aquas.

Q“ cadit in piano ( vix boc tamen evenit ipfum)
*Sic cadit“ut taâtâ furgere poüît homo.

A! mirer El penor te&o delapfus ab alto ,
OecurritRegi debilis ambra fuo. V 1e

on vitlibre. indépendant , 8e exemt de route ambition; rien
n’eit plus culinaire à cette vie “5118!. aifée, que l’efchvage
des grands 8: de la fortune: heureux celui qui fçait s’en ga.-
rentir; mais le. nombre en eft petit.
V (4) Tm“ à tu: le: Mufti“, «in. Caraâere d’un mauvais

cœur , qui n’eil que trop commun aujourd’hui dans le monde ,
flirteur parmi les grands.

(s) 01: un]: le: voile: , ère. Il ya dans Ietexte Mini/ji l’im-
m , la vergue du vaiH’eau à laquelle (ont attachées les voiles.

(6) ââ la pur: m hum, àz. C’en une métaphore pour
exprimer une haute amine : les voiles baiTes défi ent une
fortune médiocre, exempte de toure ambition 8; e l’efcla-
me des grands.

(7) Seconde comparaifon d’une fortune“ médiane avec une
écorce léger: qui ilote fur les eaux : au lieu que ceux qui font
attachez aux grande a: la faveur 8: par les bienfaits comme
par autant de filets , e trouvent l’auvent entraînez au fond de
l’abîme par le poids des grandeurs.

(8) Du: un chemin plu à uni , du. C’en encore une tout-
ration ; de même que ceux qui tombent dans un chemin piat
uni, ne f: font pas rand mal &fe reYevent nifément; ainiî

aux ’font dans une rtune médiocre . s’ils iennent à tom-
ber, e relovent bientôt ,8: réparent airé n pertes. li
[en en pas tisa demqui tombent de in haut. ou qui



                                                                     

D’ÔVIDE. hmm. se;
il cil: vrai que ceux qui occupent les grands

polies, [ont feuls en état de nous faire du
bien; mais tre’ve à tous les bienfaits de quià

conque peut me nuire. On. (5) baifTe les voi-
les Pour éviter la tempête; malheur à ceux
qui les portent trop (5) lieutes, tout cit à
craindre pour eux. Voyez-vous (7) comme
une écorce .le’gere ilote aifément fur la furface

des eaux , ndant que des, lilets entrelacez
mfemble à?“ plongez jufqu’au fond par le
poids qui les entraîne.

Si moi qui donne ici des avis aux autres,“
j’en avois reçû le premier de quelque tête

- bien (enfc’e , je ferois Peut-être encore i
Rome , où je devois erre toute ma vie.
Pendant que j’ai vécu avec vous , ma barque,
li j’ofe encore le dire, voguoit doucement
fur une mer calme a: tranquille; les zéphir:
(embloient le jouer dans me; voiles. Si quel-
qu’un tombe dans un (8) chemin plat se uni,
(ce qui cit rare) il (e televe bientôt, (au:
ptefque toucher à terre : mais l’infortune’ (9)

Elpenor étant tombé du haut d’une malfon ,

fe tua malheurçufement; il apparut enfuite
à fou maître après [a mon: fous une trille fi-

vîennent à déchoir alune éminente fortune ; leurs chutes font
d’ordinaire irréparables , â. jamais il: ne s’en releveur.

(9) L’infornmé Elpmor , be. Ce litt un des compagnon:
d’Uliffc , dont il cil parlé dans Homere à l’onrjéme Livre de
l’odiirée :cet homme s’étant enyvré ,tomba du hautd’un efen-
lier de la maifon deCireé , 8L fe taffa la tête; il apparoir après
[a mon à une; ,81. le prieriez: le pashill’eriaufépulnue. i



                                                                     

a“ * l L1: Eus!“
Qu’d fait , ut tous agitatct Dædalus alan

[carus immenfas nomine lignet aquas P
Nempe quad hic altè,demiflius ille volabat :

Nam pannas ambe nonne habuêre ruas?
Credo mihi ;bene qui lattoit, bene vixit:& in.

tu “ a;Fortunam debet quifque manet: fuma.

Non foret Eumedes orbus . (î filins ejus
Stultus Achilleos mon adamafTet equos.

Nec natum in Hamma vidiffet, in arbore natas,
CepilTet genitor ü Phaëtonta Megops. 1o

Tu quoque formula nimium fablimia femper;
Propoiitique memor contrahe vela toi.

N am pede inoH’enfo l’patium decurrere vitæ

Dignus es; 8c fate Candidiore frai.

(le) D’où vînt: que Dlhk , ba On ndéja dit ailleurs qu’l-
care , fils de Dédale , voulant fa fauve: du babil”. “de Crue.
le fit attacher des aïles avec de la cire comme fun pere;mais
s’étant trop approché du foleil, (es ailes fe fondirent, 8L il
tomba dans la mer Iodienne, dire depuis la un Jure. Voyez
cette fable au VIIl.des Métamorpholes. .

(1 l) S: cuber au: jam du moud: , du. C’eft une Sentence
d’Epicure , pd 5m in”? in: “sa, laquelle prife en général
en trésvfauflè,’ quand on ne fçait que fe cacher & demeurer
dans l’obfcurité , on fe rend inutile à la panic , 8L on ne vit que
pour foi: au!“ cette maxime a-t-elle été fortement combat-

” tue par Plutarque dans un petltouvnge fait exprès.
(x a) Ennui; varon,“ pinks fmfIJ , ès. Dolon fils d’Fun

mede s’engagea à Heaor (raller obferver l’armée des Grecs,
à condition qu’il auroit pour récomrcnfe les chevaux 8: le char
d’Achille; mais il échoua dans fun mtteprilè, 8l. fut me pat
Diomede, qui do fou Côté épioit l’armée des Troîens avec
UlilTe. Vitgnle en parle au XII. Liv. de l’Ené’ide , après Ho-

ancre, I(13)Mlnp: n’aurait pu 1M “du”, du. Si Phaéton eût
.0qu reconnohre Mérops mari c Climene pour (on pet: , au
Iieu de v0uloir palliu- pout il: “Soleil , Mémps n’aurait pas
dhamdckvoùauwûkudcsaammdomüpcnû



                                                                     

D’ONDE. 1.1 v.llI. 2.07
gure. (10’) D’où vient que Dédale (çutvli bien

le fervir de les ailes , 8c qu’au contraire Icare
(on fils s’en trouva li mal, qu’il tomba’dans la

mer qui porte encore [on nom P’Ç’ell: que ce-

lui-ci en Jeune téméraire, prit (on vol trop
haut s 84 que celui-là plus avife’ vola toujours
terre à terre: car enfin l’un 8c l’autre n’eu-

rent que des ailes poltiches 84 empruntées.
Croyez-moi, quiconque (l 1) a bien (çà (e
cacher aux yeux du monde , a bien ve’cu a il
faut que chacun le tienne dans les bornes de
fa condition.

Enmedes ( r a) n’aurait pas perdu [on fils, li
ce jeune inlenfe’ n’eût ambitionné le char 8:
tout l’attelage d’AÇhile. (r; Mérops n’au-

roit pas vû Phaëton tout en eu au milieu des
ardeurs du Soleil, ni (es Elles métamorpho-
lées en arbre , fi Phaëton n’eût dédaigné de le

reconnoît-re pour (on pere. Craignez donc
rouîours , cher ami, de vous élever trop au-
deffus de votre état 5 8: fi jufqu’ici vous l’a-

(vez porté trop haut , rabaiffcz-vous un peu :
c’eü le vrai moyen de vous affurer un bonheur

touffant 8: invariable dans tout le cours de
vorre- vie. Ce font aqui les vœux que je fais

embrafer le monde ; ni (a: filles les Heliades fœurs de l’inforu’
auné Phaéton , metamorphofées en peuplier pendant u’el.
Ier pleuroient la mon de leur frcre foudroyé par Jupiter ur le;
bords de l’Eridan. Il a ici dans le texte d’Ovide unefigure
appelle: Merjîn : Si hop: cl: “un” [héron pour faufil: 5
au lie- de fi l hlm «A: nm» Mlnptpmrjimpn: , qui en
le fens naturel.

(l4) “ténia-mn: un)“ ,é-c. Il y aidants le «me Mm;



                                                                     

“:08 La: linon-:3 ,Œæ pro te ut voveam miti pieute mentis; ; s
Hæfuraque mihi tempos inomne liée.

Vidi ego ce tali vultl mes Fata gementeœ ,
anleth credibile cl! ore faille mec.

Noûra tuas vidi laminas friper ora cadennes z
Tempore qaas une. âdaque verba bibi. 4o

“une moque fubmotmn Radio defendis agio
cam,

Et maïa vix ullâ parte levanda levas.

Vive âne invidia; mollefque inglorius anna:
Exige gamicitiasôr tibi jutage pares.

Nafonifque tui quad adhuc non exulot mon) 4;
Nomen une; Scithicus cætera pontas habet.

Proxima (ideribus telles Erymanthidos Urfæ
Me tenet; adilriào terra pemlta gela.

Bofporclas 8c Tanaïs fuperant ,chithiCæqne pao
udes;

Vixque fatis nori nomina panca loci. go

U lterius nib“ eü , nili non habitabile frigos:

Heu qua!!! vicina et! nltima terra mihi!

un pur tu voile , métaphore repue: un: de foi: dans Ovide.“
qu’elle en devient cnnuycufe; c’eR pour montrer qu’il faut le
contenter d’une fortune médiocre , à. modérer les (Mir: am-

, bilieux. I(1;) Lonsï: , àaC’eû un fleuve qu] taule ana-travers de
lakisme . du Septentrion au Midi . &qui fépare l’Eumpe de

1’ . ,



                                                                     

D’Ov: un. Liv. III. ne,
pour vous , 8c que vous méritez ü bien pat
cette affeétion douce 8c tendre que vous avez
pour vos amis , jointe à une fidélité à toute
épreuve qui ne s’effacer: jamais de ma me’-.

moue.
Je vous ai vù aux jours de ma difgrace , dé-

plorer mes malheurs avec un vifage aulIi dé-
it qu’était apparemment le mieti s j’ai vû

couler vos larmes fut moi , jointes aux pa-
roles les plus tendres : depuis ce tems-lâ vous
avez pleuré men abfence , 8: encore aujour-
d’hui vous défendez avec chaleur un.ami loin
de vous. Enlîn vous ava. trouvé le lecret d’ao

doucit des maux qui pacifioient fans te-
mede.

Je reviens à mon fuiet. Vivez [ans envie 8:
fans être envié; coulez doucement vos jours
fans ambition , 8: ne liez amitié qu’avec vos
égaux:aimez de votre cher Ovide ce qui vous
en refit: , c’eR (on nom (cul qui n’elt pas en-
core banni de Rome-,la Scithie 8c le Pont pof-
fede tout le telle.

J’habite la tette la plus voiline de l’Ourfe
toujours glacée , &où regne un hiver perpé-
tuelsun peu plus avant font le Bofphore Cim-
me’tien ,- le Tamis, 8c les Palus Méctides“ ,

quelques autres lieux fans nom 86 ptefque in-
connus:au-delâ il n’y a plus tien que des glaces
impénétrables. Hélas,que je fuis près de cette

demiere tette du monde,8c loin de ma patrie!
(lue mon aimable époufe en éloignéede

Tm” le S



                                                                     

ne Las 51.36133“
At longé patrîa en, longé cariŒma conjux:

Qgidquid ô: hæc nabis poû duo dulce fait.

Sic «une?t hæc abfunt: ut qnæ contingere non

e 5 5Corpcre , tint anime cun&a videnda mec.

Ante 00303 urbifque damas 8: forma lccorum
e ;

Succeduntque fuis lingule fa&alocis.

Conjugis ante oculos, lieut præfentis,imago en :
llla mecs cafus ingravat, illa leva; 60

Ingravat Ecc,qucd abeft ; Ievat hoc,qu0d præftat
amorem :

Impoütumque übi firma’tuetur cnus.

Vos qucque peétcribus mûris hæretis , amici;

Dicere qucs cupic nomine quemque (ho.

Sed timor oHîcium cautuecompefcit; 8: îpfos 6 5

In noRro poni carmine nclle puro.

Ante volebatis: gratique erat inûar honoris,
. Verübus in noitris nomina veüra legi.

Œod quoniam efi anceps, inca mea peétora

quemque aA!loquar, 8c nulli caufa timoris etc. 7c

N ec meus indicio latitantes verras arnicas
ProtIahete occulté f1 quis amavit, amer.

Sciœ tamen, quamvis longâ regicne remoula
Abfun’, vos anima femper adam: mec.



                                                                     

12’031 r un; L1 vé III.- a r r
moi,8c tout ce qu’après ma femme 8è: mariai

trie , j’avois de plus cher au monde ! Cepeng
dan: à quelque diüance que (oient ces objets,
fr je ne puis les toucher de lamain,ils me tou-
chent fort au cœur, 8c [ont toujours préfens à
mon efprit. Rome , (es maifonslla figure des
lieu, ô: tout ce qui s’y cit palle de mon rems,
fe préfentent a moi fucceflîvemerit : luttout
l’ima e de ma femme cil: encore auŒ vive
que 1 elle étoit préfente à mes yeux-,cette pré-

fence , toute imaginaire qu’elle ethquelque-
fois me confqle, &Jguequefoisme fert qu’à
me tourmenter : (on abfence m’afllige,& l’af-

furance de [on amour meeonfole ;joignez-y .
cette fermeté héroïque avec laquelle elle fou-
tient mes difgraces qui (ont auflî les Germes.
’ Mes chers amis,vous n’êtes pas moinsprcf
fondement gravez dans mon cœur f que ne
Puis-je vous déligner ici chacun par [on nom?
mais une julie crainte m’en difpenfe a 8: je
doute que vous voululïîez bien vous-mêmes
être. nommez dans mes vers : vous le trou-
viez bon autrefois, 86 vous teniez à honneur
cette marque de ma gratitude 3 mais les rems
font changez; Je me contente donc ’de vous
parler dans moncœur,pour ne pas vous allat-
mer; Non, mesvers ne trahiront point rues
amis en les décelant; fi quelqu’un“ m’aime

encore , qu’il m’aime en feeret; j’y confens.
Sçachez.ne’aqmoins,ch4:rs amis, que quelque
éloigné que-ites: de .vqssdcvsmzsai tou-

U



                                                                     

,1; luit-Eau!
Et qui, qnîfque poteü, ora, mala coffra le-

  VQIC: 1’Fidam projeâo une negate manant

Profpera fic vobîs maneat fortuna ; nec amman
Canna“! ümili (on: rogetia open).

Ean-xa QUIN-rn.
La” rnmiori: mit-i ; cita «gafé maritarum com-

mmonrio :fpa CqËri: lanimdi,

Susunidtîæ tecum mihî parvùs, ut illam
U Non ægrè poires diŒmulare, fait z

Ni me complexus vinclis propioribns dès;
r Have ma vente forfan cant: fac.

Ut cecîdi , canaique meta fugére minæ; ç
l Vcrfaque amicitîæ terga dedêre meæ. I

bulbs es igne Jovis percuH’um tangere corpus,
- Et deploratæ limen adire dqmüs.

quue recenspyæüas, du longe cognitus nfu,
’“ Œod. vetemm mitero vi: duotrcfve mihi. n

/



                                                                     

l ’n’Ovinz.hv.ln. si; -
lours préfens à l’eiprit; mais auHi je vous con.

g jure chacun en particulier , d’employer mus
vos [oinsâ faire un peu modérer les rigueurs
(le mon exil : de grace n’abandonnez pas un
malheureux que tout le monde abandonne s
prêtez-lui la main pour fe relever : puiliiez-
vous en revanche jouit toujours d’une heu-
renie fortune , 8: n’éprouve: jamais un fort
pareil au mien.

- *--------.---CINQUIÈME Eanrr.
Éloge d’un mu“ nous” Je»: il leur le: granJrjêr-

v virer: I’q/fe’ranrs qu’on a Je pouvoir/iccbir I’Emo

feront. A nl. cit vrai , cher ami , que j’avois fi peu
cultivé nutre amitié jufqu’ici , que vous

feriez prefque en droit de la méCOnnoitre au.-
jourd’hui , lorique je faifois encore quel-
que ligure dans le monde , vous n’aviez pris
foin d’en ferrer (i étroitement les nœuds, que
depuis ce rems-là rien n’a pû l’affoiblir.

Après ma terrible chute , qui mit en fuite
tous mes amis de crainte d’être enveloppez
dansma ruine; vous eûtes le courage d’appro-
rher d’un homme qui venoit d’être frappé de

la foudre , de d’entrer dans une mai (on défo-
léc , ou tout étoit dans un étrange defordre.

Nouvel ami avec qui j’avois eû inique-là
“peu d’habitude , vous lites donc alors ce qu’à

peine deux ou trois de mes plus anciens amis



                                                                     

au. Lus ELEGIES
Vidi ego confufos vultus, vifofque notavi ;
- quue madens Hem, pailidiufque mec.

F; iacrimas cernens in üngula verba cadeutes,
0re meo lacrimas, auribus illa bibi.

Brachiaque accepi mœfto pendentia colla, r;
Et iingultatis ofcula mixta fouis. v

8um quoque , car: , tuis deffenfus viribus-abfens:
Scis carum veri nominis elfe loco.

Multaque præterea manifefli ligna favoris
Peâoribus teneo non abitura meis. l au

Di tibi poing tuos tribuant .deiiÎendere Tempe: ,
Œos in materiâ profperiore juves.

Si tamen interea’, quid in bis ego perditusüoris’,

«yod te credibile ci! quærere) quæris,agàm :

8pe traholr faxiguâ (quam tu mihi demere
DO l

, ’STriüia leniri numina poffe Dei.

Sen temere’expeéto , live id contingere fas CH:
Tu mihi quod , cupio, l’as , precOr, eiTe probâ.

“(nv ou: oyez bien que le mm de cher , be. C’en ici un nom
feing 8L de pure amitié, que le Poëte fubitime à i:

lace du véritable nom de fan ami ,. . . . par coniîdérationpourl ’
e crainte de [un attirer quelque chagrin dela par: de liturge]:

xeur, qui auront pr) s’oiïenfer d’un commerce ü familier-[avec
un homme “3:39:68: mamma: en au.

i



                                                                     

’n’Ovrnr. hmm; il] -
oferenr faire à votre exemple: je vous vis en-
trer chez moi avec un vifage confus , oùla
douleur étoit peinte a je remarquai qu’il étoit
baigné de latmes,& plus pâle que le mien mê-
me ; j’ai vû coulerlceslarmes à chaque parole

que vous prononciez , j’ai entendu ces paro-
les,ôc j’ai été également touché des unes 86 des

autres. Enfin vous me reçutes entre vos bras
qui me tenoient étroitement ferré; 8c à de li
tendres embrafïeinens vous méliez des baifers

encore plus tendres, entrecoupez de fanglots.
Depuis ce rems-là , cher ami , vous avez tou-
jours défendu mes interêts avec chaleur dans
mon abfence: vous voyez bien que le nom de ’
( r) aber remplace ici votre véritable nom s
mais outre cette marque d’une. amitié [age 85
difcrete , je vous en réferve d’autres bien plus

folides , qui ne for-riront point de mon cœur
jufqu’au rems de les faire éclater à propos.
Faille le Ciel que vous (oyez toujours en état
de protéger vos amis 8C vos proches -, mais
que ce loir dans des occafions plus heureufes

que celle-ci. .Cependant fi vous êtes curieux d’apprenè
dre à quoi je m’occupe dans ce pays perdu,
le voici: je nourris dans mon cœur une erpé-
rance ailez foible de fléchir enfin une divinité
toujours févere z (oit que cette erpérancc (oit
téméraire , (oit qu’elle (oit bien fondées de

grace , lainez-moi jouir de la feule confolaà
tien qui me relie , 8c ne me rirez pas d’une li



                                                                     

à“ Lu Énergi-
Qgæquetîbi lingua: en Facundia, confer in illuth

Ut docus votum poile valere menrn. v go
Quo quis enirn major, magis cil placabilis in;

Et faciles motus mens generofa capie.
Corpora magnanimo fatis en prothalle leoni;

Pugna fuum finem . cam jacct bonis, barbet.
At lupus , 8: turpes mitant marientibus nrfi; n

Et quæcumque minor nobilitate Fera cil.
Majus apudTrojam forci quid habemusAchille?

Dardanii lacrimas non tulit ille ferais.
Quæ ducis Emathii faerit Clementia , Pari

Præclarique docent funeris exequiæ. I 4°
Neve hominum referam Hexas ad mitiusiras;

Junonis genet cil, qui prins hoüis crac:
Denique non polTum nullam fperare falutem ,

Coin pœnz non lit caufa cruenta meæ.

(a) Ce un! tu par]? défeutre , ève. C’eif Priam, Roi Je
Troie,que déligne ici noue Poëre par le vieillardTnïm.Cc
vénérable Troïen conduit par Mercure air-travers du campdes
Grecs (au: être apperçû , s’avança vers le vaill’eau dlAchille
pour réclament: corps de fou fils Hedlor me par Achille même,
8: lui en offrir la rançon. C’eit ce qu’on 1k dans Homere au
dernier Livre de. 1’ l liade , & dans Horace dixième Ode düpfb
mier Livre. Achille reçut Priam avec beaucoup d’humanité,
a: lui accorda gratuitement le corps d’Heëlor. Priam , au fe-
çond Livre de l’Enéïde, loue lui-même en cela la généroiiré
du chille , Il: repreche à Pirrhus fils de ce héros, qu’il dégéné-

roit beaucoup des nobles feutimens de fou pere.
(3) Le un: de la Marital»: , au. C’en Alexandre le Grand
“on déligne ici , lequel après avoir vaincu dans une fanglanre

graille Portas Roi des Indes, prit un très-grand foin de ce
Prince qui avoir été dangereufemcnr blelré dans le combat 5 il
lui rendu enlirite les Erars augmentez de nouvelles Provinces.
Le même Alexandre ayanrappris la monde Darius , la pleura»
& lui fit faire des obfeques magnifiques. Ainlî ce Prince lignai: 1
fa clémence à l’égard de fcs deux plus redoutables ennemis. La
1,449640“! 8L la “aralie furent anchées 5mn du Roi

douce



                                                                     

’n’Ov-rnn. Lw. III. ’ :17
douce incertitude. Employez plutôt cette élo-
quence qui vous cil fi naturelle , à me perfua-
der que j’ai de jukes raifons d’efpe’ter,&: qu’en

effet mes vœux Pourront être exaucez. Plus
on cil: grand , plus on cil facile à le lamer Hé-
chir dans la colete s une am: généreufe

, Prend aife’ment des fentimens d’humanité.

AinE voyons- nous que le lion magnanime (e
contente de renverfer à (ce pieds tout ce qui
lui réGfte; litât que l’ennemi e11: retraire, il

met Fin au combat: au lieu que le loup 8C
A l’ourfe , 8c tous les animaux de plus vile ef-’-

pece , s’acharnent encore fut les cadavres
après la mort.

(un parut jamais plus grand qu’Achile de;
vaut Troie P cependant ce (a) ber-os ne put (e
défendre contre les larmesldu vieux Priam.
Le héros (5) de la Macédoine nbus a donné
encore un .illullre exemple de clémence dans ,
la fer-fonne de Porus , 8c dans lesi’fuperbes fug -
nerailles qu’il lit faire à Darius.

Au telle , en fait de modération dans la conf-
lere, les Dieux n’en cedentpoint aux homa
mes 3- témoin (4l) Hercule ,“qui après avoir
été en butte à toute la haine de Junon, eut
l’honneur de devenir [on gendre. Enfin je ne
puis de’fefpéret de voir ânitma peine“, d’au-j

i tant plus qu’il n’efl: point ici .queflion de

[mulsion qui le premier rendit fon’ nom; célèbre dans en

contrées , au rappon de Juûin Liv. VII. I
(4) Témoin Hercule , a. Junon perfecuta long-remmena:

Tome Iz T

l



                                                                     

ail La: Eus!“
Non mihî quærenti pelTudare coudra, peti-

tum 4SCæfmum «put en, quad caput orbi: mat.
Non aliqnid dixi , violentaque linguàlocuta dl:

Lapfaque 11m: nimio ver-ba profana meta. v
lnfcia qnod crimen videront lamina , pleâor:
, Peccatumqne oculos en babuilTe menrn. se

Non equidem totam poûîm defendere cnlparn:
Sed pattern noüri criminis errer habet.

Spes igitur fupereû ,lfaâurnm ut molliat âpre,
,’ ; Mutati pœnam conditione loci.

Hum urinam nitidi folis prænuntius mon! u
h Alfa“ admilfo Lucifer albus eqno.

comme il; d’Alemene l’une de l’es rivales. Mais enfin ce b6-
ros vint à bout par fa valeur8c par [a confiance , de défanner
la colere de cette Déellè implacable , 8c de mériter [on effume.
julqu’à lui faire agréerqu’il époufâr Bébé fa fille neem: de la

comme. l VJ (5 Ha]: un de! , ère. Lucifer et! l’étoile du matin, a: [e
yuan quelquefois pour huron, bren que cella-ci la précede.
Lès Poëres ne donneur yas feulement au foleil 8: à la luneun
du: 8L des chevaux , mais ils en accordent libéralement à quel-
que: étoiles. l

15.1.3911; SEXTA.
a] mon»: amicum.,cu/’u: omicitùm walkman

v confrmtre nirimr.
Oedns nmicitiæ nec vis, carmine, noer,

Net, û forte yens, dillimulare pores.

ponce enim “cuit, nec te mihi cador alter,
.. NEC tibi me totâjunâior tube fait.



                                                                     

l .ï n’Ovrnr.Lrv.III. si)
l meurtre , ni d’aucun crime ; je n’ai point en-
“ nepris de bouleverler l’univers par un atten-

tat contre la vie du Souverain qui le gouver-
ne; jamais ma langue ne s’eft déchaînée con.

tte [a performe , 8: il ne m’en pas même
échappé la moindre parole indifcrerte dans la
chaleur de la débauche. Je ne fuis donc puni
que parce que j’ai vû par hazard un crime
queje ne devois pas voir ; 8: tout le mien-cit
d’avoir eu des yeux. A la vérité je ne puis ex-

cufer route ma faute , mais l’imprudence (eu-
le en a fait plus de la moitié. lime relie donc
toujours quelque efpe’rance que l’auteur de
mes peines en modérera un peu les rigueurs,
a: qu’il changera du moins le lieu de mon

l e’xil. Plaife ( 5 )au ciel que l’aurore avant-
courriere d’un beau jour , m’annonce bientôt

une â agréable nouvelle.

Sxxrn’Mn ELÉGIE.
d’un ancien ami , dans il ride J’afnmir l’amitié

chancelante.

.Ous ne voulez as fans doute,cher ami;
i , ufer de diŒmufation dans l’amitié qui
g nous unir depuis 6 long-rems; 8c quand vous
Inoudriezwous ne le pourriezvpas. Pendant
k «la: nous avons pu vivre enfemble, je n’ai
Î maqué à rien de ce que je vous devois : pet.
Nonne dans Rome ne. m’étdir plus cheum;
’ [engée vous n’aimiez auflî nul auverpins que

. 1]



                                                                     

ne»: . Lus Encres“
Ifque crac ufque adeo populo teüatus , ut ef-

fet A. fPœne margis quàm tu , quamque ego, notas
amor.

l (Eique crac in caris animi tibi candor amicis,
p Cognitus en illi , quem colis ipfe, viro.
Nil in celabas , ut non ego confcius alleux;

Peétoribufque dabes malta tegenda mais. 10’
Calque ego narrabam .fecreti quidquid-habe-w

L bam , AExcepto quad me perdidît, unus emg.
Id quoque fi (cilles, falvo fruerêre fodali;

Conlîlioque forem, fofpes, amice, tao. V
Sed mea me in pœnam nimirum fata trahe-

* bant : . - I gI 0mne bohæ claudunt utilitatis iter.
Sive malum potui tamenhoc viral-e cavendo; 1

Sen ratio fatum vincete nulla valet:
Tutamen, ô nobis ufu junâillîme longe ,

Pars delîderii maxima pæne’mei, l go
Sis-mamet : 8c û (pas fait tibi.gratia vires ,
p mas pro nopis examine 7:9 go. A l I ,

(1)14 E Prim me 1m on: homme; in. Ovide met feu-
lement en homme que «un: honorez. , vira 5 furquoi les

Commentateurs varient un peu :la plupart prélendent que c’elt
Augulie donttil s’agit, pour qui ce: “ami .d’Ovide , mir-bien
qu’Ovide même , avoient un refpeâ mâm.Le nouveau Com.
meneau: à la Dauphine prétend que c’en feulement un ami
mmmun qu’on vdéûgne ici , qui étoit un homme conflitué en .
dignité 8:. fort refpeûable pour (on mérite; comme ce Com- i
mentale“: cit feu! de (on (engin!!! , nous nous fommes atta-
chez à l’opinion la plus fume , 8l nous l’avons interpretéde
I’Empereur Augulte même.D’autàm plus que vic- en latin ne
“pige! pas toujours âmplzmem un homme..mais un sur“;
in»!!! , un bim : du»; d’un”: un , dit Virgile en par)“;

Jim. I



                                                                     

, n’Ovrnn.L1v.III. 1’21
moi. Notre amitié étoit il publique 86 il décla-
rée , que nous étions moins connus qu’elle
dans le monde : le Prince (I) même que vous
honorez fi parfaitement , n’i nore pas cette
noble franchife 8: ce procédé 1 obligeant que
Vous avez avec tous vos amis. Au telle, vous
n’aviez rien de caché pour moi 5 j’ai louvent
été le dépolîtaire de vos plus [ecrettes penfe’es:

de même aulli vous futcs le feul à qui je con-
fiai tous mes fecrets, excepté (a) celui qui a

*caufe’ ma perte. Hélas, (î vous l’aviez [çà , je

n’en ferois pas ou j’en fuis; vos bons confeils
m’auroient fauvél 8C vous polïéderiez encore

un ami Edele qui n’en plus.
a Mais mon malheureux deüin m’entraînoit
A à ma perte, 8: encore aujourd’hui il [emble

m’interdire tout ce; qui pourroit m’être de
quelque “(foune dans mes malheurs. Quoi
qu’il en (oit, que fait: pû éviter. ma difgrace
par une (age précaution , ou que nulle précau-
tion n’ait pû vaincre ma malheureufe delti-
née; c’cl’t à vous, cher ami, avec qui de uis

long-rems lie fuis il étroitement lie , 86 ont
l’abfence fait une partie de mon tourment:

. c’elt à vous de vous fouvenirde moisëc fîvoùs

(a) Excepté celui qui a mfé on: perle ,, &c. Jamais Ovide
n’avoir ofé déclarer à fon’àmi ce qu’il avoit vû de û interdis!“

8:. de Il odieux pour A uâufle , 8l qui lui avoit attiré fa difgracè;
l au un rumen qui en cmeuré voiléj’uf n’a préfenr. “ “ ,-
“ “(3949” W*’“”’Wt’t” 401,1.” a du. es Païen? recannai!“-

[oient un deflin qui réglait le coursées choies humaines ,’ par
un ordre immuable. Nous me: Chrétiens , nous men admet-

Tiij “



                                                                     

un. * haline!!!Numinis ut læli fiat manfuetior ira;
Mutatoque minor lit mea pœna loco.

ldque ira, li nullum (celui et! in peûore no-

üro ; 2 5Principiumque mei criminis error habet.
. Nec leva, nec mmm :8 , quo tînt mea, dieu-es

’ cafta v
. Lamina fumai conl’cia fait: mali.
Menfque reformidat, veluti fus vaincra tempus

lllud , 8: admonitu fit novus ipïe doior. 30
Et quæcumque adeo poffant aflierre pudoremy

Illa tegi cæcâ condita no&e decet. x .
Nil igitur referam, nilî me peccalTe; fed i110“

Præmia peccata nuita petita mihi :
Stultitiamqne meum crimen debere voceri ; 3 ç

Nomina fi faéto reddere vera volis. l
Œæ G non les fune; allum, quolongîns ablîm 5

Qgære,-fuburbana hic fît mihi terra, 1001m
1

tons point d’autreque la Providence livine qui dirige l’aâion
des califes [mondes ,8: ordonne tout pour une bonne En.

(4) Mm Mm..jîl’m «a! rondir”: un au»: , ère. il ap-
pelle ce crime un traita: folie , une impru ence , une mdlfcré-
tian ,enfin une faillie de jeune homme.07ide ,en qualitédebd
«En: du premier ordre . avoit apparemment les entrées airez
li res dans le Palais d’Auguiîe: il en allah 5 &. un certain
jour il entra enlumina“; l’appartement de ce Prince ,ou
de fa petite-fille Julie, 85 vit uelque choie u’il ne falloit pas
vou- : dei! de toutes les conje s qu’on Ah: fur cela a celle
qui paroit la plus.vrai-femblable.

(s) Et que Tenu: p.1]; 4:an , be. Ovide courent que
cette petite ville du Pont en Europe où il étoit exilé, pure
dcformais pour un lieu trop vomi: de Rome. 8: prefque pour
un faubourg de cette ville,“ cequ’il a latémérité de dire en:
faux giçayou que fou crime même qu’une saint: d’emurdi k.

une ram: de pauliennet



                                                                     

’n’vann. LivJII; au
avez quelque crédit au monde , vous devez
l’employer tout entier en ma faveur: tâchez
donc d’a palier la colere du Dieu que j’ai of-
fenfé, aigri qu’il modére un eu ma peine en
changeant le lieu de mon e’xi . Il le doit apte:
tout , puifqu’au fond je ne fuis coupable d’au-
cun crime , mais tout au plus d’un peu de lé-
gereté 8c d’imprudence. Il feroit trop long 86
Peu (à: pour moi de raconter ici par quel acci-
dent mes yeux (e (ont rendus complices d’u-
ne faute qui m’a été bien funeûmQuand je
peule à ce moment fatal, mon efprit en fré-
mit d’horreur,comme au fouvenir d’une plaie

mortelle , dont l’image feule renouvelle tou-
te la douleur. De plus il en: bon d’enfe’velir
dans les ténébres ce qui ne peut être révélé

11ans honte. Je ne dirai donc rien , linon que
«j’ai fait une faute, mais à pure perte 8c [ans
aucun fruit ont moi: mon crime, (4.) [i l’on
veut l’appel et par [on nom, fut une faillie de
jeune homme , 8c rien de plus. Si je mens ,
qu’on me cherche quelque autre lieu encore
.plus loin que celui-ci , je le mérite bien s 8c
que Tomes .( 5) paire déformais pour un fau:
bourg de Rome , eu égard à mon crime..-



                                                                     

1’24 ’ En Ennemi

EaniA SEPTIIMA.
Ovidiu: a! Terillam flint 1514m, gram MÜUÏ Il

immortalitnem carmine compormdam.

Ade falutatum fubitb perarata Perillam
b Littera, fermonis fida minima mai.
’Ant illam inverties dulci cam matte fedentem ,

Au: inter libros, Piëridafque litas.
Œidquid ager, cam te fcierit veuille, reliu-

guet: gg Nec mors: quid venias, quidve, requiret,
agam.

Vive“: me dices; Ted fic ut vivere nolim :
Nec mala tam longâ aoûta levata morâ.

Et tamen ad Mures, quamvis nocuêre , reverti;
  Aptaque in alternas cogere verba pedes. la

1“ u quo ne, die, audüs communibus ecquid
in attes,

Do&aque non patrie carmina more tanise

(1)1) dm m La”: ,ùr. Ovide aime fort à perfonnilîet
fez ouvrages , 8L leur adrellè fouvcm la parole.

(a) Filet: Enta-pan de me: enfla , (be. Ovide appelle fa Let-
tre un?“ de [à pouh .- c’e en effet par l’ennemie 8: le mi-
niüere es Lettres qu’on entretient commerce avec les abfens e
elles font au!“ les interpretes des penfées.patoe que la parole
fait écrite ou prononcée cl! le limbole de la penfee; 8c le mot
leur. que le Poëre emploie ici , peut lignifier également le dif-
eours intérieur ou extérieur, fort qu’il fait purement mental a
ou exprimé sar des fous fenfibles 8L articulez , tels que les pato-
le: 5 ou par es candeur , tels que les Lettres.

(3) Alla une” Périlk, au. C’était une fille d’Ovide,“
halle, (age, ç [pirituene ,rqu’il avoit en: g: à milieux: ë



                                                                     

’o’vanB. hmm. n;

SEPTIB’ME ELBGII.
9M; à rai/151mm, «a il rubane a mmm.-
’ - 11]” par la Pat/i“
(1)1) Arrez ma lettre , lidéle (z) interprete.

de mes penfe’esgpartez vite, allez trou-
ver (ç) Pérille , 8c faluez-la de ma parr. Vous
la trouverez allife auprès de (on aimable me-
re, ou bien au milieu de (es Livres, dans le
cercle des Mufes dont elle fait fes délices.
Quelque chofe qu’elle faire, dès qu’elle (gau-

ra votre arrivée , elle quittera tout, accon re-
raau plus vite , 8c demandera avec empelle-
ment quel fujet vous amene a: en quel état je
fuis. Vous lui direz que je vis encore , mais

.que je ne vis qu’à regret, 8c qu’après tant (le
“terris je n’ai trouvé aucun adoucilTement à

mes peines: j’ai pourtant repris mes premie-
res’études; 8: je compofe des Poe’fies à mon

ordinaire , malgré tous les maux que les Mu-:
les m’ont caufez.

Mais vous , ma lille , dites-moi comment
vont vos études? Faites-vous toujours de jo-
lis vers? mais des vers bien différais de ceux
(4:) de votre Pere. Car je [gai qu’outre les

dernier: femme. Quelques (par): ont prétendu que ce nieroit
que fa belle-fille.

(1.) De ces: Je votre peu , ère. Oeil-341i“: des vers moins .
plans 8: moins licenneux que les liens : ou bien d’une aune
efpeoe , par exemple des vers lyriqœs au lieu de vers élégis;

Sima V I



                                                                     

125 Les Humus
’Nam tîbî cam fatis mores natura pudîcos,”

Et taras dotes ingeniumque dedit.

I-Hoc ego [l’egafîdas deduxi primas ad and”, I g

Ne male fœcundæ vena perirct aquæ.

Primus id afpexi teneris in virginis amis:
thue pater, natæ duxque comefque fui.

Tune quoque , fed forfan mûrum delevit amo-
rem

Tempus, cran! magnojunâus amore tibi. 2.9

Ergo û remanent igues cibi peétoris iidem :
8013 tuum vates Lesbia vincet opus.

Sec! vereor ne te me: nunc for-tana retarder;
Poune mecs cafus fît tibi pe&us iners.

Dumlicgnit , tua fæpe mibi , tibi aoûta lege-.

am. f rSæpe mi jade: , fæpe magiRer cram.

Au: ego præbebam fa&îs modo verûbus antes;
Au: obi ceifaras , caufa ruboris etam.

35

.Fmütan exemple, quia me læsêre libellî,

Tu gnaque lis pœnæ Para fauta meæ. in

(g) du hm! Je PHippurlm , ève. C’étoîr une fontaine de la
blêmie confucrée aux Mufes: elle fortin de deffous le pied de
Pégafe , cheval ailé que monta Bellérophon lorfquûl combattit
la Chimere. Conduire quelqu’un au bord de l’Hippoerêne ,

“mirer: une poétique lui fervir de maître dans l’étude de la

re.
(6) Un: veiucjïjïcmh en tu” «un , au. Tout le monde

a [pit qu’on entend par la veine poétique , le talent de la Poéfie;
tous de cette veine coulent les beaux vers , a peu présumant
Il: eau pure coule d’une foune riche&f6conde. . .-



                                                                     

n’Ovirnn. Lw. III. :27
graces du corps , la nature vous a donné en
partage beaucoup de retenue 8c de [asdic ,
avec d’autres qualitez rares que vous joignez
à un excellent elprit.

C’eit moi qui le premier tournai cet heu-
reux génie vers la Poe’fîe : je vous conduiâs

c0mme par la main au bord de (5) l’Hippo-
crène , ne voulant paslaifier tarir une (6) veio
ne (î féconde en beaux vers: je reconnus le
premier avec plaifir de fi grands talens dans
une jeune Elle; &Icomme votre pere , je de-,
“vins auHi votre guide 8: le compagnon fi-

( dole dans vos études. Nous étions unis d’une
amitié rrès- tendre , peut-être le tems 1’ -t’il

eface’e. Si vous avez toujours ce beau feu qui
Vous animoit alors , il n’y aura que Sapho
qui puiiÏe vous le difputer dans [es vers: mais
je crains bien que le trille état de ma fortune
ne l’ait un peu amorti, 8c que depuis mes
difgraces cette ardeur (i vive ne [e fait beau-
coup refroidie. Dans cet heureux rems re’o

i gnoit entre nous un doux commerce de litté-
rature 3 je vous lifois mespieces , vous me lia
fiez les vôtres: quelquefois je me rairois vo-
tre juge; 8c prenant un peu le ton de maître,
je prêtois toure mon attention au récit de vos
vers: fi vous vous étiez un peu oubliée en
quelques endroits , je vous en faifois une
douce réprimande a a: [oit honte ou dépit , la
rou ur vous montoit au vifage. Peut» être

jaulligeque“ devenue [age à mes dépens, vous



                                                                     

:28 Las Emma:
Pane, perms , metnm :tantummodo fœminc

non, fît .Devis, nec fuiptis diktat amaretuis.
Ergo deûdiæ remove , do&i11îma, catiras;

Inque houas artes 8c tua [acra redi.
ma decens facies longis vitiabitur amis: n

Rugaque in antiquâ Fronœ fenilis crit.
Injicietqne manum formæ damnofa feneâus:

N e Q1; ihepitum paH’u non faciente venir.
. Cumqurîâüquis dicet, fait hæc formofa , do-

A 18 ;I Et fpeculum mendax me querêre hmm. 4o
Gant tibi qpes modicæ, cam fis digniŒma mac

s.
Fingegmi’ed immenlîs cenfibns en”: pares.

Nempe du: 8: quodcunque libet fortuna, rad
pitque;

1ms 8: en rubito qui modo Cræfus crac.

Singula quid referam ? nil non monade tene-

mus , 4Skaoris exceptis ingeniique bonis.

x (7) Tel au“: un Crlfn, ève. Qui n’a pas entendu parler des
richefïès immenfes de m1.: Roi de Lw: ,que Cirtu Roi de
Pcrf: fît brûler vif ? Ovide dit que tel étoit un Crlfu, qui
Nid-coup devient un 1m. Nous avons crû qu’il feroit mieux
de traduire m réduit à 14 hface : il faut cependant fçavoir que
cet [rus qui dt mis ici en contraûe avec Créfus , fut un fameux

e mendiant de la ville de Marée , dbnt îlet! parlé dans Homme
au Liv. XVIII. de l’Oditfée. On dit que ce célébre gueux 6:01:

l grumeau]: giganlchue , 8c u’il fut amome par Ulm dol:
gllnlvoIÀIételopg-tmulepu ge. a“ - . nua



                                                                     

, ,1 n’Ovrnn.Lrv.III. sa,
avez entierement renoncé à la Poe’fîe qui m’a

été fi funelte. V
Mais non ; ne craignez tien , ma Pérille :

prenez garde (culement qu’aucune Perfonne
de votre [me ne le“ déregle en lifant vos écrits, A

86 n’y apprenne le dangereux art d’aimer.
Mais étant aullî fgavante que vous êtes , ,
croyez-moi , n’écoutez aucun prétexte que
la parelle vous puiflc fugge’rer; reprenez vos
études 8c l’aimablePoélie à laquelle vousvous

êtes confacrée des vos plus jeunes ans. Cette
fleur de beauté qui brille fur votre vifage , Il:
flétrira avec les années a la vieillelTe ennemie
qui s’avance infenliblement , étendra [es ri-
des fur votre front, a: défigurera tous vos
traits. Alors quand vous entendrez dire à
quelqu’un tout bas , une telle étoit belle au-
trefeis , vous en gémirez de douleur, 8c vous
accufetez votre miroir d’inlîdélité. Ma lille,

quelque digne que vous foyezde la plus oPu-
lentefortune , vous n’avez qu’un bien médio4

cre. Mais figurez-vous que vous pofferiez des
revenus immenfes , il en fera tout de même;
car enfin la fortune donne 8: ôte les biens à
[on gré 8c (clou [on caprice: tel étoit n’ague.

re un (7) Créfus, qui en aujourd’hui réduit
à la belace.

Mais pour ne pas entrer dans un plus long
détail , je conclus qu’à proprement parler ,
nous ne poilerions rien de folide en cette vie
que les biens de l’aine. Me voilà , moi par



                                                                     

ne La: Ennui .Enego, cam patrià carcan, vobifque do moque:
Raptaqne 6m: adimi : qu: pomate , mihi.

Ingenio (amen ipfe mao comitorqne &norque:
Ccfar in hoc potait juris habere nihiL 5o

Œilibet banc fævo vitam mihi (inia: enfc;.
Me rumen extin&o funa faperües cric.

Dumqne fuis viarix feptem de montibns orbem
Profpiciet domitum Martial Rama, legar.

Tuquoque, quam audii manu: felicior Ifus, s 3
Effuge ventrues, qua potes, ufquc ragas.

(8) Du un kjëkftqu,ùc. Rome étoit bâtie û]!
(cpt montagnes don: on amatqué les noms ailleurs : Cicéron
dans 1151m: s du VI. Livre à Atrium. h nomme Ville au:

ftp: connes , Septiullm. ,(9) Savez-w à tu“ la au“... (5%. C’en-à-dire.
WJhIEz-vm pr un mug“. Le Poëte exprime la même
chofe en d’une: (une: : Faites enfone , dit-il , que le même
buquer qui conflua“: vonccorps , n’cnfevdüfe pas votre m6-
moue.

ELEGIA OCTAVA.
Dejîdcrtum funk. m 13mm Icniori: exiliv’.

N Une ego Triptolemi cuperem confcendero

carras , “Miüt in ignotam qui rude femen barnum:

(0L E dur &Tripnlëm,ùe. Il y avoit dans l’Attique.“
4 me: prés d’Athêncs, une ville nommée Bluff“ où

régnant Celenüs z ce Ptinct reçut chez lui fort civilement ln
t DéelTe Cérès , lorfqu’clle cherchoit fa fille Pml’erpine enlevée

par Pluton. Cette DécH’e pour récompenfc lui apprit l’agri-
cqlmfc : de plus elle lui demanda Tri toléme fan fils qui ne
fanfan que de naître ,  elle l’élcva avec e grands foins, uis le
ü! m0016! fur unchar ara-lé de (arpent aîlczqui le tra pone-
nm par-tout kmonde, pour apparait: aux hom: l’an dt



                                                                     

n’Ovrnn. L1v.IIl. 2; r.
Exemple , banni de ma patrie :prive’ de vous ,
de ma famille , 8c de tout ce qu’on a pû m’en-

lever: cependant mon efprit m’accompagnc”
partout , zen jouis malgré quiconque; l’Em-
pereur meme n’a pû y étendre [es droits. Si
un glaive tranchant vient couper le [il de ma.
vie ,imon nom vivra encore après ma mort 3’
8c tandis que la belliqueufe Rome toujours
triomphante , contemplera du haut de (es (8)
(cpt montagnes tout l’univers foumis à fes
loix , mes ouvrages feront lûs. Ainfî vous ,
ma chere lille, après avoir fait un meilleur’
ufage que moi de vos calens , (9) fauvez-vous.
autant que vous le pourrez, de l’oubli du.
tombeau.

/HUITIB’ME Errera.
Il Jef/irrpnjîonne’menrje revoir [rapatrie , u du

main; quelque “virements” dlntjoll E .

Ue ne m’eil-il permis de monter ici fur
le char de (z) Triptolême , qui par-

courant le monde , enfeigna le premier l’art
d’enfemencer les terres incultes 8: jufquc-lâ

reliées en friche. 03e ne puis-je atteler (a)

cultiver la terre 8rd: l’enfemencer; «qui lui mérita depuis les
honneurs âivins.

(a) à“ ne putt-j; amicr- la dragon: de Mille, oba. Médée
ùmeufe Magicienne ayant été. répudiée deJafon , entra dans
une telle fureur, qu’elle lit pérlrcréüfe la rivale par le m0yen
d’une robe cmpoifonnée: 8: égergca de [a man) deux un“



                                                                     

“in 31.3: Ennemi
N une ego Medeæ vellern frænare dracones;

Œœ habuit fugiens arec , Corinthe , trzâ.
Nunc ego jaâandas optarem fumere pannas, g

Sive tuas, Perfeu; Dzdale , live tuas.
’ Ut tenerâ nollris cedente volatibns anrâ

Mpiœrern patriædulce repente folnm :
’Defertæaqîre domina vulturn, memorefque fol

a es vCaraque p’ræcîpue conjugîs ora mihi. ra

Stulte , quid ô frufh-a votis puerilibns optas,
Ogæ non alla talât , fertque , feretquc dies?

Si femel optandnm cit ; Augnftam numen adora:
Er qnem læûüi rite precare Deurn.

111e cibi pennafque poteücurrufque volucres x 5
“ Tradere : der: reditum; protinus ales cris.

Si precer nage, ( neque enim 130le majora pre-
can

Ne mea En: timeo vau modefta pan-nm.
Forütan hoc olim , cam fe fariner-i: ira,

Tarn gangue follicitâ mente rogandus cric. 2.0
Œodmlnuîlinterea eü,.inüar mihi numens

. 8m91,
Ex bis me jubeat quôlibet ire lacis,

qulelle avoir eus de Iafon, puis s’enfuir de Corinthe à Arbêd
nes où elle épeura Ægée fils de Pandion : mais la Prêtrellè de
Diane déclara qu’elle ne pomoit familier à la Déeflè , tandis

ne cette méchante femme feroit dans le pays ; alors M616:
à: atteler des dragons allez à fon char , qui la. tranfporterent en
un inüant à Colchos d’où elle étoit partie.

(a) La abriant P0121“ n d’un Diable, ève. Perfée ,lils de
Jupiter 8c de Dune, reçut de Mercure des ailes qu’il fe mxtaux
talons ,de Plus un grand fabre recourbé en forme de faux , 8:
Mmervç lu] prêta fon égide pour lui fervir debouclier. Cejeune
hans mû armé ana un Médufe l’une des Gorgones, qui
av on des (aperts pour c eux 5 il lui coupa la tête , dont une

les



                                                                     

n’0wmil DM III. a y;
les dragons dont Médée fe Tenir pour s’en.

î fairîie Corinthe Fougue n’ai-’jeïâ prefcnr les

ailes (5) d’un Perfée ou d’un Dëdale P on me

verroit fendre les airs d’un vol rapide pour
aller revoir ma cheire patrie ,. le déplorable

“état de ma maifon dans mon abfence , 8c la
contenance de mes chers amis encore lenti-
bles â y ma perte , je m’arrêterois furtout à

contempler le vifage trille 8c abbatu de ma
chere époufe. Arrête, infenfé, que fais-ru ? ,
pourquoi former des vœux puériles qui ne
s’accompliront jamais? Admire-les plutôt à
Augul’re, 8c“ implore“, comme il convient Je

Dieu dont au as proquue’ le courroux a (4.) il
peur,quand il voudra,re donner des ailes 8c un
char plus rapide que le vent: qu’il parle feu-
lement , qu’il ordonne ton. retour,auliirôr

tu voleras comme une aigle. l f V
î ’Au relie ce que ie demande ici clio bien har-

di , je l’avoue a 8c je crains que mes mua ne
(bien: téméraires; peut - erre que quelque
jour , lorfque ce Dieu terrible aura épuifé les
vengeances , il fera encore allez rems de lui
demander cette grace. En attendant je lui en
demande une bien moindre , 8; qui routefoi
me tiendra lieu d’une infigne faveur: dei;
 qu’il m’ordonne. feulement de quitter ces

des propriérez étoit de pétrifier tous ceux qui la regardoient.
la fable de Dédale 8c de (on fils Icare, qui avec des ailes s’en:
bitent du iabirinte de Crete ,21! ali’ezconnue: on la peut v0):
tu V111 Linda: Métamorphofcs. ’

(4)11?!“ qui“ il ont!“ n 4mm du mn, en c’en-h-

Tomc I. . V



                                                                     

“4., J z Las? Ennui»

Nec cœlum . du: aquæ fadant, nec terra, nec
aune:

Et mihi perpetnus empara langue: haha.

“Sen vitiantartus ægræ contagia mentis; n;
’ Sive mei califat en in regione mali :

Ut tctîgi Pontum , vexant infatuais z viane
05a tegit mamies, nec java: ora abus.

Qgîqne pet aummnum petcuilîs frigore primo

Eifèolo: infoutu, que nova læii: hieras: go

le me: membré tenet, nec viribus allevor allia,
Et nainquam-qneruli eau fa doloris abeü.

Nec melius valeo gum empare, mente;fed

est! e“ P ’Uuaqne pars æquè ,Vbinaque damna fera. - I

b Hæret,& ante ocuîos veluti fpeâabile corpus 3 s
Aditat fortunæ forma legenda meæ.

Cumque locum, morefque horminum, cùltufque,
’ i fonumque ,

Cemimus; 8: quid fini, quid fuerimque fubit-â

dire, u’Auguffe m’ordonne feulement de partir pourRomei
Ion o: re & ma prom du: à ramure: ’ clim
4’311“ &de chu, il, ds m “un”



                                                                     

f

NOV-mir. hmm. 51;,
trilles lieux , pour aller partout ailleurs où il

.xoudta; Ni l’air que je refpire ici , ni Beau
que je bois , ni la terre qui me porte, ni les
vents furieux qui fouHent autour de moi;
tout cela ne eut que m’incommoder étran-
gement : au!!!) je feus tous mes membres dé-
faillir , 8: tout mon corps dans une langueur
mortelle s fait que le chagrin qui me dévore ,
mine infenfîblement mes forces; [oit que la
taule de mon mal vienne du pays affreux que

j’habite. Œoiqu’il en fait , depuis que j’ai
touché la terre du Pont , je fuis tourmenté de
cruelles infomnies ; aullî n’ai-je plusque la
peau 8: les os, tant je fuis maigre 8: décharné:
toute la nourriture que je ptens n’a aucun

gout pour mm. .Telles qu’on voit en Automne les feuilles
dans les arbres déja toutes flétries par les pre-
miers froids qui fe font fentir aux approches
de l’hiver; telle cil: la couleur de mes mem-
bres languiflans: rien ne peut en réparer la
yigueur,’ 8: je ne fuis jamais un moment (ans
reHentir quelque atteinte douloureufe. Mon
efprit n’ait pas en meilleur état que mon
corps , 8: je ne [gai lequel fouffre le plus; je
fuis toujours doublement tourmenté. Ma for-
tune bien différente de ce qu’elleiétoit antre?

fois , le préfente à mes yeux fous une image
-fenlible: je la vois, je la touche, pour ainiî
dire; 86 lorique je confidcre la diffcrence des
lieux , des mœurs, des vêtement , du lange.

v ij



                                                                     

,56 La)” Euùzî
Tamis amer necis en , quant ut de Cæfarîs irâ

930d non oüènfas vindicet ean (aas. 4°

At quoniam femel et! odio civiliter ufos,’
Mntato levior En fuga aoûta loco;

l

E 1. a c x A N o n A.
ginko ES juc: oppida“ Tomitmi ubi exam»; aviliur,

Ic quoque funt igitur Grajæ (guis cade!
H tec? ) urbes ,

Inter inhumanæ nomina Barbariæ.
Hue quoque Mileto mini venére colonî g

laque Getis Grajas conûituêre domos.
Sec! verne baie nomen, pofîtâque àntiquius

urbe, :1Connu ab Abfyrtî cæde fume, loco.
.Nam rate. quæ curâ pugnacis fa&a Minet-va; 1

Fe: non tentatas prima cucurrit aquas;

(1)1) E: ’cille: Gama: , ou. C’eR-à-dire Gtecque: d’or?

l, gine ,non de langagch dcmœurs. On masque dansla
I X. mégie du Livre cinquiéme, que des hommes originaires
dg: Grece , mêlez parmi les naturels du pays , habitoient la p9

tu: ville de Toma. » .f (a) me calmi: J: Mxlgîcm, ère. La ville de Tm: dupa
on angine à une colomgde Mnéûcns fouis de Mile: une



                                                                     

“NOV-mn. 1mm. a”
ge, enfin cogne je fuis 8c ce que j’ai été , il

me prend un 1 violent delîr de mourir , que je
me plains de laeolere trop indulgente de Cé-
far , 8c de ce qu’il n’a pas encore lavé dans ’
mon fan l’offenfe qu’il prétend avoir reçûe.

Mais en n puifqu’il a bien voulu ufer une fois
de modération dans [a vengeance; qu’il mm,
déte un peu les rigueurs de ma peine,en chan-
geant le lieu de mon exil; c’en-là oùje Borne

tous mes vœux.

Nruvrnnn Ernerm
Darwin é I4 hunier: la la crin vilîcû Toma?

. lieu Je 1’!in Tuile. .
Ui le croiroit? On trouve ici tous des

O rToms barbares des Villes (r) Grecques:
une ( a.) colonie de Miléfiensa pénétré jui-
qu’au fait; de la Barbarie , 8c (“bâti parmi la
Gétes des maifons à la Grecque? “fait: pour
un: [gavoit- que le nom de ce lieu cit bien
plus ancien que la ville même qu’on 7 a fonn-
de’e 5 il tire (on origine du meurtre d’Abfirté.
L’on raconte que l’impic Médée fuyant (à)

ælonîe 5 d’où Strabon errait que font tordes Mitan colonie.
Ë’ peupletenrtéles. vous du PouÆuzihmé aPropodtide, a:

tout es. “( ) Devant [on par ç du. de par: ne Mêlée sa doit En):
il 6205: Roi de la Colchicle; &aynnt appris l’éva opn «la fille,
il Et promptement é triper une Bot: pour la poutfuivre. La
[embelle quiétoit en aérien mumie hauteur , à ni avertit de
l’année dentue acte. émit un W860” mitois!

. il



                                                                     

“138 Ü Las Eucrasv
’Impia defertum fugiens Medea parentem ,

Dicitur bis remos applicuiüè vadis. la
Œem procul ut vîdit tam ulo fpeculator ab alto,

Hofpes, ait, nofco Colchide V613, dari.
Dam trepidant Myniæ : dam folvitur aggere

funis,
Dam faquins: celeres ancora traéta manus.

Confcia percufiit meritorum peétora quchis, r g
Ausâque arque au fnrâ malta nefanda manu.

Et quanquam fupereü ingcns audacia menti,
Panor- in attonito virginis ore fadet. ’

Ergo ubi profpexit venie’ntia’ vela z tenernur,

Et pater eü aliqnâ fraude moraudns , ait. au
Dam quid aga: quærit, dam verrat in omnia

vuïtus,

Ad fratrem cafu lamina Hexa tulit.
Cu iusut oblats en præfentia: Vincimus,inqnit;

Hic mihi morte fuâ caufa falutis cric.
Protinus ignari nec quidquam taîe timentis a;

Innocuum rigide perfora: enfe lazos.

de Tomes, puîfqu’il amie Jafon d’étrange: ou de nome!
net? 129,0“; car c’e confhmmenrJafon qu’il sportman:

un .
A (4) Dm le ronin- 1151112”, àaCe vaiûèau , c’eR dry,
mureau des Argonautes , le premier, felon la fable ,quiair vo-
gué fur la mer, 8L avec lequel Jafon alla conquérir laToifon

d’or. I r ” ’’ (g) A «fiça! le: lantana , du. Il y a dans le terre)“-
.i. , les Miniem 5 ce font les Argonautes , ainfi appelle: d’un
pexit canton de la Thefralie: Apollodore rapporte les noms
de chacun de ces prermers Nautonniers , & amure ne le navi-
re Ars. ainli appelle du nom de fan ArchireRe , ut fabriqué
dans la Thelrahe , à que J afon lui-ment conquérantde 131’033

iond’onétoisïhdâlhn... . A. p -



                                                                     

n’Ovr un. Liv. III.’ “a”
.devant l’on .pere , vint aborder fur cette côte

-(4) dans le premier vailleau qui ait paru fur
mer a il fut conüruit fous la direction de Mi-
nerve. Mais la fentinelle qui du haut d’une

pcolline obfetvoit ce qui le paroit , ayant ap-
perçu quelqu’un qui voguoit à pleines voiles ,
vers ces funeftes bords; alerte jeune étran et,
s’écria-Belle , voici de! vailleaux de Colc os
qui s’avancent , j’en reconnois les voiles. A
ce (“lignai les Argonautes prennent l’allai-
me, accourent en défordre s chacun s’emprefc
[e , les uns à délier les cables qui attachent le
vaiiïeau au rivage , les autres à tirer à force de

bras 8c lever l’ancre. -
Cependant Médée à qui (a confcience re-“

proche tous fes attentats pagez , 8c tous ceux
qu’elle médite à l’avenir , déchirée de re-

mords , le frap e la poitrine; 86 bien que cet-
tefemme con et ve encore toute [a Fierté , elle
pâlit d’effroi à la vue du péril qui la menace r:
nous voilà pris, s’écria-belle , loriqu’clle re-

connut ces vailleaux, nous fomrnes perdus, il
faut vite recourir âquelque artifice pour ar-
téter mon pere. Pendant qu’elle médite ce
qu’elle doit faire , a: qu’elle tourne la tête de

tout côté , ion ieune frcre [e préfente à les
yeux a dès qu’elle l’apperçoit; ç’en cil fait ,

dit-elle , mon parti en: pris , nous triom-
phons a celui-ci nous fauvera par [a mon;
Elle dit; 85 auHîtôt le faifilTant d’un poignard,

ellele plonge dans le feinxdeïeet innocent ,v le



                                                                     

“:40 Las Encres ,Atque ite divelligdivulfaque membra pet agros
Diüîpat in multis invenienda locis.

Neu pater ignoret , feopulo proponit ab alto
Pallentefque manus , fanguineumque ca-

pot. pUt genitor luétuque nova tardetur, 8: anus
Dam legit extinàos,trifte moretur iter.

“Inde Tomas diams loustic , quia fertur in illo
Membta foror fratris confecuiffe fui.

(6) Vu?) [’01an du un» Je Tm“ , 6-6. Tom: en M58“?
Se inti/in! , d’où vient le mot d’Ananmie , 8L en terme de [.1-
braixie , tout: premier ,tmc fumai , qui eft le même que 1:3”.
panier; , [tain fientiez il et! dérivé de “me , failla a]! 59’?“

51.3610. Dsc1M4.
Inn” mmmemornio MIL/èfùrllm axilii 011111.40“.

S I guis adhuc iûic meminit Nafonis ademti ,
Et fupereüûne me nomen in urbe meum;

suppoütum Rems nunquam tangentibus æquo:
Me fciat in mediâ vivere barbarie.

Saumoratæ cingunt fera gens, Beflîque, Getæ-

que : g,anm non ingenio nomina digne men?

(1)0 Em m1941.” , am C’en la grande Ouf: compo“:
de fept étoile: , 8L qui jamais ne fe couche parinon

à nous, c’eR-à-dire ne difparol’t pas de demis notre honfon.
LesPoëtes ont feint que quand le Soleil quine notre bémif- ’
plier: , il fe couche dans lamer ou dans le fein deThéüs 5 mais
que cette Dédié n’y reçoit jamais l’OIrft , parce que nem
murgea Calme l’une des rivales de Junon, dont Thétis fut la
nomme.

(3)1; [sa minant du Sacrum; que. Il.“ savonniez
me:



                                                                     

13’0qu. Li 7.111. au
neem pieces , se en difperfe les membres dé-
chirez. Mais afin qu’on ne puiiïe l’ignorer ,
elle expofe fur le haut d’un. rocher les mains
pâles 8: la tête fanglante de ce cher fils , à
defïein d’arrêter le pere , tandis qu’il s’occu-

îera à recueillir ces membres épars.Voilâ( 6)

’origine du nom de Tomes , parce qu’on
dent que ce fut en ce lieu que Médée coupa
les membres de [on frere.

parce que l’on dit que ce fur en ce lieu que Médée coup: le!
membres d’Abifme ou Ægialé [on frere. La ville de Tome: ,
autrement âne Ifînpolù du fleuve liker , étoit ûtuée à Pembou- .
chure du Danube, autrefois appelé Ijlcr: cette contrée cit ce
qu’on: appelle aujourd’hui la pain Tartari: du Balai“.

Drxrn’mn ELnern.
Nouvelle defniprion Je: incommodinz de!” MI.

I quelqu’un [e fouvient d’Ovide à Rome;

S 86 ’fi mon nom y: (abîme encore au de.
faut de ma performe; qu’il fçache que j’habite

au fond de la Barbarie, fous cette canadia-
tion (1) qui jamais ne [e plonge dans la mer :
je fuis environné des (2.) Sauromates , nation
féroce , des BeiTesôc des Getes , tous peuples
dont les (culs noms me révoltent l’efprit. Ce-,

ou Samares habitoient entrele Baril/hm &l’ljhr : ce pays en
aujourd’hui habité , panic par les pairs 74114011, 8c parue
par les Polonois. Les 801F: étoient voiüns de la thrace ,coxrr.

on le voit dalle Tacite fur Jan/le. On a «me: une ful-
gis des Getes; 8c l’on peut confukerfur ces dive! es nations
le grand Tréfor Géopraphique d’0rteihus.

finn!!! v ë



                                                                     

2.42 tu 131561159
Du m tamen aura tepet, mediô defendimur mm:

me fuis liquidus balla repellit aquis.

At cum triüis hiems fquallcntia protulit ora , .
Terraque marmoreo candida faâa gela cit : Io

( Dum patet 8c Boreas 8l nix lnjeàa fub Arête,
Tom liguer: has gentes axe fremente premi.)

Nix jacet,& jaélcam nec fol pluviæv: refolvunt,
- Indurat Boreas, perpetuamque facit.

Ergo ubi delicnit nondum prier, altera ve-

nir: 1p:Et folet in multis bima manere lods.
Tantaque commoti vis cit Aquilonis, ut alus,

Æquet hume tunes, teétaque rapta faut.

Fellibus, 8: futis arcent male frigora buccin;
Oraque de toto corpore fola patent. no

Sœpe (buant mati glacie pendente capilli,
Et une: induéko çandjda harpa, gela; 3

Q .(a) Le; aux al: Ilehr,ùcc,.I.e fleuve IRer,qu’on bouma
mjourd’hui h Danube , féparoxt Tomes ou IRropolis des Sau-
[un aces-

(4) Sont vécu: Je 94]“un , 61:. Brun en proprement ce
qu’on appelle en v1çu.x langagç du: Lulu. c’eR-à-direlo
grande: culant. Il y a lCl une varmme : guelquesÆdidons port
rcnl palma: “Math, des peaux non aprêtées [moère toutes hé-
riflées de poil g dans d’autres on li: mm” 45411:1.- ”m: nu-
le frigora 6mm: , pour montrer que tout le corps étoit cour
par d’un cafaquinnde peau , auquel étoient cdufues de longua
, nous qui prenoxent depuis la ceinture jufqu’à gui-jambe.
Cane forte de vétcmcns étoit mm en ufage chez les ancien:
Gaulois; (le-là le nom de 641154 artaban , qu’on 1j: dans le:
Auteurs latins ,. donné. , mon Pline , à la Gaule Narbonnoifca
Province Romane qu: 6:01: (épatée de Plume pu les Mp0,

.81. le neuve Van; V
5 .



                                                                     

n’Oerr. Lw. III. a“
pendant en certaine faifon l’air en ici plus
tempéré, 85 les eaux de Piller (5) dont le
cours devient allez libre alors , nous fervent
de barriere contre les coudes de ces barba.
ses: mais quand l’affreux hiver avec [es fri.
mats , commence à paroître , 8: que toute la
terre fe couvre d’une gelée blanche plus dure
que le marbre , le vent de Nord s’empare de
la campagne, 8: entraîne après foi un déluge
de neiges qui [e répand dans tout le Septeno
mon. C’elt alors aulïî que ces peup es le
voient affaillis de vents furieux qui font
trembler le pole -, la neige (e durcit à tel oint,
qu’elle re’üfte à tout s ni la chaleur du oleil ,

ni les pluies ne peuvent la fondre , 8: l’on
n’en voit prefque jamais la fin: à peine les
premieres neiges commencent à [e refondre.
qu’il en (arvien: de nouvelles; 85 dans plu-
fieurs lieux on en voit de deux années diffe’g
rentes.

Mais quand l’Aquilon et! une fois déchaîa

né , il foufle d’une telle furie 8C avec tant de
violence , qu’ il raie rez pie’ rez terre les plus

hautes tours, 8: emporte tous les toits des
maifons. Les gens du pays, pour parer à un
froid (î pénétrant, [ont vétus de cafaquins
de peau fans apprêt , aufquels [ont couines de
longues a: larges culottes ; ils vont ainfi en.
veloppez depuis les pieds jufqu’â la tête , a;
ne kiffent paroître que le vifage. Souvent les
glaçons qui pendent aux cheveux ,Xfonr. un

Il



                                                                     

1H x LES Ennemi

Udaque confxflunt formam fervantia tenæ
Vina mec hanna meri, fed data Emma bibunt.

Qgid longer, ut vinéti concrefcant frigore

un , z“ Deque lacu fragiles efïodiantur aquæ? 5
Ipfe , papyrifero qui non anguüior amne
L Mifcetur vaüo malta per ora freto:

Cæruleos ventis latices durantibus mer.
’ Congeîat, teéh’s in mare ferpit aquis. ,0

Quelque rates ierant, pedibus nunc itur; 8c

l undas« Frigore concretaa ungula pulfat equi.
Pecque noves pontes fubter labentibus undis,
à Ducunt Sarmatici barbara plaufîra boves.

Yb: equîdem “credar: red ’cum fin: præmîa

. falû . . A 3!Nulle: , ratam mais debet habere idem.

.Vidimus Vingentem glacîe conüüere pontum ,

. .Lubricaque immotas tefta premebat aquas.

I - , -’ in e ultime n lui-mime ,ùc. C’eRvà-dire que le
f ( S) Le y elf îfac uielrpt de la coniîitance , 8e fe foutiem paranmfegnn q .lui-même hors du vafe 8c du tonneau ou Il en”: enferme , .8:

qu’il en rend la forme en fe congelant: en” muid, du un
and , c’elî du vin (ans aucun vafe qu: le çqnuenne.

(a) L’ijn mimi, ùc. On compare tu l’ljfnpu le Dm
aïe; le Nil fleuve d’Egipte; on donne à celul-cl I’épnhete de
papy-fer , parce qu’il croît [urfes bordsuln album: dent on q.
lol! une petite écorce qui fçrvoxt m5: aucuns de papier à écflv
xcè’l’an: Que nous avons aujourd’hui 51e faire du papier , n 6:

pi: pas mon en ubac. ç



                                                                     

n’vanE. vaJII. ’14“,
terrain cliquetis loriqu’on remue la tête; la
barbe cil quelquefois toute blanche de la ge«
le’e qui s’y attache. Le vin (5) [e [ourlent par

lui-même hors du vafe qui le contenoit, 8c
dont il a pris la forme en [e gelant; enfortc
que ce n’el’t plus une liqueur quel’on boit,
mais des glaçons que l’on avale.
’ Qu’ell-il befoin que je raconte jufqu’â quel

point les rivietes fe gelent en ce pays , &
comment on foiiit dans les lacs comme dans
la terre, 8c qu’on en tire de l’eau en petits
grumeaux de glacelfriables comme du verte?
tillite: (6) même qui n’en cede point au Nil
“en largeur , 8c qui le décharge dans une vafle
mer par planeurs canaux, fe gel: aulli à cer- l
tains vents: alors feseaux ne (e glilTent qu’à”

peine vers fon embouchure , parce u’elles
(ont comme emptifonne’es fous des glues fi
gones 8: fi folidçs , que l’on matche à pied où

’on ln’alloit auparavant qu’en batteau; les

chevaux même galo peut fur les eaux durcies
par le froid excellifP: on voit aufli les bœufs
traîner la charrue fur ces nouveaux ponts de
glaces , fous’lefquels les eaux coulent à l’ordi-

naire , mais plus lentement. v
Sans doute on aura peine à me croiresmais

pourtant loriqu’un témoin n’a aucun interêt à

mentir , il doit être cru (un: fa parole. .
Ï J’ai vû une vaüe met toute glacée , 8: les
l eaux couvertes d’une croûte épaille qui les
gardoit glilïantes. 86 immobiles : non-(culer

X iij



                                                                     

146 tu Encres”
Nec vidilTe fat cil, dumm calcavîmus allo“

Undaque non udo Tub pedefumma fait. 4o

li tibi tale fretum qubndam, Leandre , failler,
Non foret anguüæ mors tua crimen aquæ.

Tom neque fe pandi poffant delphines in auras
Tollere : conantes dura coercet hyems.

Il: quamvis Boreas jaàatis infonet alis, 4;
Fluàus in obfello gurgite nullus cric.

Inclnfæque gela (lehm, ut marmore, pappes;
Nec potent rigidas ândere remus aquas.

Yidimus in glacie pifces hærere ligatos;
Et pas ex illis tam quoque viva fait. f.

8ive igîcur nimii Boreæ vis (ava malm.
Sive redund aras flamine cogit aquas :

Proünus, æquato licols Aquilonibus mm;
Invehitur celeri barbaras bellis equo:

üoüis equo pollens longèque volante fagittâ n

Vicinam latè depopulatur barnum.

(7) Si Un!“ un)! :4 moflé: , 6-2. Ce Léandre étoit un
jeune homme éperdument amoureux d’une fille nommée
lin-a 5 il paflbit toutes les nuirs à la nage le détroit qui l’épa-
Ioit 321?: d’Abide , aujourd’hui la Dardanellu , pour aller
voir: enfin une nuit les forces lui ayant manqué, il y peut.
On peut lire une Lettre de Léandre écrire “un; dans les Hé.
m’ides ou Héroïnes de notre Poëtc.

(8) La daufa: ne peuvent nm , ét. Les daulîns li funent
dans la fable , font ce qu’on appelle aujourd’hui de; run-faim“:
on leur donne ici l’épithere de pardi , boffus ou courbez; parce

ne quand ces animaux s’élancent hors, de l’eau en fe jouant
ns la me: , ils [emblent faire la roue , 8: fe plongent en le

recourbant.
’ (9) Et (“me la mu “Nul! à]. me: en le “au

Y

I .



                                                                     

D’OhnnÆIvJII. “à
ment î: l’ai vû; mais j’ai marché moi-mémo

fur cette me: ferme 56 folide , 8: j’ai foulé aux
Pieds la [u rfaCe des eaux. Si Léandre (7) avoit
eu une [emblablc mer à palier , il n’auroi t pas
rencontré la moirt dans les eaux d’un certain
détroit; on ne voit point alors les dauphins
(8) s’élancer en l’air, ni bondir dans l’eau:

quelquecffort qu’ils taffent , ils y (ont comme

en priions 8c quoique le vent de (9) Nord
fouille avec violence; il n’y a plus de flux ni
de reflux dans la nier, qui citalors comme af-
Vliégée par les glaces; il fautE néceflairemcnt

que les vaillëaux yl demeurent barricadez
comme outre dçs murs de pierre , fans que la
rame puiilc être d’aucun ufagc , ni fendre les
taux. j’ai vû auiIi des poilionsdemeuret com-
me liez 86 engourdis dans la glacc;ccpendaut
une partie de ces pbiflbnsivivqicnq encore.

r Soit donc que labifc faEe geler les eaux de »
la me: ou celles du fleuve qui fedébordent, “

nos barbares ennemis trouvant un chemin
mut uni fur les glaces , 8c montez fur des che-
vaux d’une VÎtClÏC étonnante , viennent fon-

dre tout-â-coup fur nous : 86 il faut avouer
que ces peuples (ont redoutables par leur cal-
valcrie 8: par leur adroge à lancer des javelots
de fort loin a auflî font-ils de terribles ravages

x

Nord ou du Septentîon. On dit ici qu’il fait Mer l’es ailes en
les fecouant 8c les battant l’une contre l’autre; parce qu’en ef-
fet les vents riflent; 8: l’on feint qu’ils ont des ailes , pour ma;-

çua leur vitcffc. . I . IX un)



                                                                     

148 f Lias “Brune -
DiEugiunt alii, nullifque mentibns agros;

Incui’toditæ diripiuntur opes.
Ruris opes parvæ pecus, 8c Rridentia plauûm

Et quas divitias incola parapet baba. 60
Pan igitur vin&is poil tergum capta lacertis,

Refpiciens fronça rura Laremqne faim.
Pars cadi: hamatis miferê confiras fagittis;

N am volucri ferro tinétile virus huait

que nequeunrÏecum ferre zut abducere, pero

dunt: 6) iEt cremat infantes boflica Hamme cafas.
Tumquoqlue , hum paxeü ,trepidant formidine

bel i : ’ ’Nec quifquam prefTo vomer: verrat barnum.“

au: vider, au: metuit locus hic , quem non vic
det hoûem :

CeiTat iners rigide terra relia: 8m. P’ 7o
Non hic panipineàdulèis iatet un fub’ ambra;

Nec cumulant altos fervida mana Incas.“
90m: negat regio : nec tuberez Acontius, in quo

Scriberet hic domina: verba legenda fuæ. c

J

(r0) [une “haricotoit psi»! ici , ève. Arma: ou Accu;
tins, Jeune homme; qui s’étant trouvé aux Fêtes qu’on célé-

ïlJroit à Délos en l’honneur de Dinar , où un grand nombre de
jeunes filles avoienLtoutume d’amie“ y vit Cidippe au: de
qualité En belle : ilil’aima , 8L fouhaita amonnémcnt de l’é-
poufer 5 mais n’ofant f: déclarer à calife e la différence de con;
dition , écrivit fur l’écorce d’une belle pomme ces mors : Je u
jure?” Infant: mmm: de Diana , queje tzfsivraipmm , à
maje m fmij.»m“s gum“ qu’à ni. lljetta cette pomme aux
pieds de Cidippe , qu! ignonnt l’artifice , lut innoeemrnenr ce:
paroles par lefquelles elle le trouva engagée àAconcc, parée
qu’il y avoit une loi qui obligeoit d’exécuter tout ce qu’on
prononçoit dans le Temple de Délos : cependant le pet: dg



                                                                     

D’ONDE. 11mm.“ ’24,
tians tout le pays. Dèsqu’ils parement , tout
le monde s’enfuit; 8: les terres abandonnées n
de leurs défenfeurs, (ont à la merci de ces
barbares qui pillent 8c enlevent tous les bien: .
de la campagne. Il cil vrai que ces biens fe ré-
duifenr à peu de chofes; du bétail, des char-
rues , 8c quelques petits meubles , qui font
toutes les richeifes de ces pauvres habitans.
Une partie de ce peuple el’r emmenée captive,
les mains liées derriere le (105,8: les yeux trif-
ternent attachez fur leurs campagnes chéries,
a; fut de pauvres chaumiéres qu’ils ne quit-
tent qu’à regret :.d’antres tombent percez de -
flécher , dont la pointe recourbée en forme
d’hameçon , cit palque toujours empoi-j-.

fonne’e. lTout ce que ces cruels ennemis ne par“
vent emporter, ils le détruiferitabfolument g
fuis ils mettent lcÆeu aux lo es de ces pari.
vres gens. Enfin au milieu tuerie la paix a
ce miférable peuple eiî continuellement dans
les trahies 85 les frayeurs de la guerre. 0?:

urquoi aucun d’eux ne. [e met en peine e
monter fon champ; 86 comme en tout rems
l’on voit ici l’ennemi ,-ou l’on craint de le
voir, il ne faut pass’e’tOnner ti la terre de-

meure toujours en friche. On ne voit point
ici de raifîn croître à l’ombre de (es feuilles ,

ni le vin bouillir dans la tonne. Ce pays ne
porte point de fruits; 8c .Aco-nceJ 10L ne

trouveroit pas ici de guet écrue afa c et;



                                                                     

1,0 . Les Plus!“ r
Arpicere en nndos fine fronde fine arbore cam-

Posi i 7îHeu loca fclicî non adeunda vira!
n Ergo ,tam latè pateat cam maximus orbis,

Hæc efi in pœnam terra reperta imam?

Cidippe ne fçachanr rien de ce qui s’était piaffé) la maria à
un lutte. On peut voir la Lettre d’AcOnct à Crdxppc dans les
Héroïdes d’Ovide.

r

ELEGJA UNDnci MA. ;;
Maladici in nbfcntam Poëram immyîzrirprdinr

n » r [radeaux inbnmanimr.  
I quis cis; ,nitffqltés qùilkièafîbuis “improbe n°4

ris - , -Meque team ilemyto fine cruentus agas;
Natus es è fcopulis, mariais hare farina ,
l Et dicam“ micas“ mains balzane tuum. I
Œis gradus uterîor,.quafetùa porrîgat ira; a

Rafiot? quidve meis cariais abeff’e madis? ’
Barbara me tenus 8l inhofpita littoral Ponti ,

Cumque fuo Bureâ Mœnalisnrfa vider.
Nulle. mihi cam genre ferai commercia lingua;
  Omnia folliciti faut loca pleiia metûs. lb
“thue fugax avidis cçrvus deprenfus ab uriis ,

Cinâave montanis apparie: agma lapis.

(1)0 ’Ej! un ruber qui tu «fait! , a”. Hiperbole fort or-
dinairc aux Poètes , de dindes hommes cruels Sc in-

humains , qu’un rocher les a enfantez, qu’ils ont un cœur de
bronze ou de marbre, ou qu’ils ont été alaircz dans leur cn-
faêiâe de quelque bête féroce. Voyez Virgile , Liv. 1V. de PE-

3 r e. r(z) Un ndinfmqr loufiat” la laura , 6.1. Ovide a?



                                                                     

D’vanz. hmm.“ est
Cidippe : on voit toujours les arbres [au
feuilles , ou les campagnes fans arbres. Hé-
las ! ce lieu n’en pas fait pour rendre un hom-
me heureux; arum quoique le monde fait fi
gratta , c’eü le feul qu’on a trouvé tout pro-,

pre a me bien punir de mes fautes.

ôNZiE’MB ELBGIE.
Ils/Caire contra un me’Ji/Îmt qui le IEdH’rait impie

rapidement damjim alginate.

Echant que tu es qui infulre à mes mai.
r heurs , 8c qui ne celle de me déchirer
ingpitoyablement dans mon abfence ; qui que
tu (ois ,Ac’eli un rocher (i) qui t’a enfanté ,
quelque bête féroce t’a nouri de [on lait,8c je

huis dire hardiment que tu as un cœur de
marbre. Car enfin peut-on pouffer plus loin
la fureur 8e l’emportement? Œoi donc , ne
fuisoje pas alTez malheureux , 8c manqueot- il
quelque chofe à mon infortune pour être
ecmplette? J’habite une terre barbare (un
l’affreux rivage de Pont , où je ne fuis vû que
de l’Ourfe 86 de (on ami le vent Borée. e
ne puis avoir ici aucun commerce avec une
nation (2.) (auvage dont j’ignore la langue :
de plus on cit en Ce pays en de continuelles
allumes. De même qu’un cerf timide au mie
lieu des ours,ou qu’une jeune brebi qui (d

.Çouve invalide d’une troupe de loups “in”



                                                                     

“’15! LES ÈLEGIBS
Sic ego belligeris à gentibus undîque feptus;

Terreor, [rolle meum fæpe premente lama
thue lit exiguum pœnæ, quocl conjuge cata , I s

ngd patriâ careo , pignoribul’que meis;
Ut mala nulla feram , nilî nudam Cæfaris iram,

Nuda parum nabis Cæfaris ira mali en?
Et tamen efl aliquis, qui vulnera cruda terra

l dret; A ASolvant 8: in mores ora diferta mecs. 10
In caufà facili cuivis licet elle diferto ;

Et minimæ vires frangere quall’a valent.
Subruere el’t arces 8K Rantia mœnia virtus :

Quamlibet ignavi præcipitata premunt.
Non fum ego quad fueram : quid inanem prote.

ris umbram? z g(and cinerem faxis buftaqne nol’cra paris?

grit dans la fuite la langue de; Gens 8c des Samares , comme“
le dit lui-même dans l’es Livres-Je Ponta.
(;) De mu enfui: , ève. Ovide 8c les autres Poëtcsexprimen:

allèz louvent les enfans parle mot pignon,gagr5 parce qu’en
elfe: les enfans font les plus prétieux gages de l“amour conjugal.

(4) Da»: mu un]? ordinaire , 4&1. C’elt-à-dire qu’on se“
être élo uent 8L fa ignaler à peu de frais pur les inveâives au:
une mile emmura: 8: aifée , telle que celle d’un homme ab-
fent 8c indéfendu , comme étoit Ovide ; alun (on ennemi
avoit le champ libre pour déployer fun éloquence contre lui.

, g) Pur rom n am Un]? déjzfëlé , àc. Ovide , pour montrer
la âcheté de on adverfaire qui l’attaque opiniâtrément dans
l’état de foibleffe &d’abandon où il le trouve , emploie pour
cela deux comparaifom. Dans la premïere , il fe comparaà un
“le félé ,facile à rompre 5 8L dans la faconde , à des remparts
de ville déja fort ébranlez 8: prêts àslécrouler , qu’un lâche cn-

nemi attaque 8L peut fadement renverfer.
(6) A me: and”: à. à mon tombait , ba. Ovide [à contîdere

ici comme un homme déja mon ,’ c’en pourquoi il appelle lçs
mits malins que (on ennemi lance comme lui dans les mudr-
yes , Jexpimcrjmiu un”: fa «un: à fou tu un».
’ (7)14: régirait (kana-6j; On voit «a; Hamel-e 8: du



                                                                     

I D’Ovrnr. Li v. m. a”.
tiers defcendus tour-à- coup des montagnes ,“

tremble de tout le corps : ainli moi envi; on-
ne de toutes parts de nations féroces toujours
tu guerre contre leurs voifins, je fuis conti-
nuellement dans la crainte d’un ennemi qui
me [erre de près.

Quand ce feroit pour moi une médiocre
peine d’être privé de ma femme,dc ma patrie,

dirimes (3) enfans, quand je ne fouffriroi;
peint d’autre mal que la difgrace de Céfar t
pécule-bon que“ ce fait pour moi une peine

gerle? Cependant après cela il [e trouve un
l10mm allez inhumain pour renouvelle: des
glayes encore toutes frarches , 8c qui n’ouvre

bouche que pour éclatter en inveétives
contre moi. Dans une caufe (4.) ordinaire
tout homme peut être éloquent :il faut peu
de force pour rompre un vafe déja lé lé -, mais

(cuver-fer les plus fortes tours, ébranler les
plus fermes remparts , c’eft le fait d’une va-
leur héroïque : pour le lâche , il n’attaque ja-

mais que ce qui eft chancellanr de déja prêt à
tomber. Je ne fuis plus ce que j’étais autre-
fois; pourquoi donc t’acharner contre une
ombre vaine , pourquoi infulter à mes (6)
cendres 5c à mon tombeau? Le véritable (7)

Virgile , comme Heéiorfut lié au char d’Achilleaprês fa mort,“
&traîné fur la pouillerc autour des murs de Troie , à la vûe de
Priam fun pereëule fa men: Hécube , qui virent avec toute la
douleur qu’on peut penfcr ce trille [peâacle de dclrus les murs
de la ville: Achille cit ainfi appelé/limai“ , Thellàhcn,pagg
ce qu’il étoit ne en T hanne.



                                                                     

.54 tu Eus!“
Heâor erat tune cam hello certabat; at idem

Vinàus ad Hæmonios non erat Heétor equos.
Me qquue.quem notas olim,non elfe memento;

Ex illo fupcrant hæc ûmulacra viro. 3°
Œid flmulacra , ferox , diàis incems amatis?

Parce, precor, mames follicitare mecs.
’ Omnia vexa para mea crimina : nil fît in il! is ,

ngd magis errorem, quam [celus , elfe pater.
Pendimus en profugi (fatia tua peôtora ) pœ

a naS. a:Exilioque graves, exiliique loço e
Carniûci fortuna poteft mea Benda videri :

Te camer: cit uno judice mœûa pan-nm.
Sævior es triüi Buüride: fævîor i110,

qu falfum lento torruit igue bovem. 40
Qgique bovem Siculo fertur donaffe tiranno,

Et mais attes conciliaire fuas.
Munere hg hoc, Rex, cit urus, red imagine

major:
N ec fola et! operis forma probanda mei.

ôfpicis à) dextrâ latus boc adapertile tau- g

n. , 4Huc tibi , quem perdes, conjiciendus crit.

(8) Pli: and que Il mir à Ëmthujirix, 4&6. Ce BuGrÏG
étoit 51s de Neptune*& Roid’Egipte z fa coutume étoit d’imc
mollcr tous (es hôtes à Jupiter; Bail fut immolé lui-même par
Hercule,qu’il avoit eû la hardieHède conduire à l’autel,dans
Je deffein d’en faire aum fa viâime. Ifoerate , pour faire mon-
tre de (on éloquence , fait avifé de faire le panégirique de ce
txran.

(9) a dama”: cumin, ève. C’eü un certain Péri“: , fa-
meux pour avoirfabriqué un bœufd’airain, dont il fit préfet“
àPhalaris titan des Agrigeminsen Sicile, pour y faire brûler
vifs tous ceux don: il voud roitfe défaire , ajoutant qu’il au“):
le plaiûrdc les entendre mugir comme un véritable bœuf)



                                                                     

D’OVIDE-LIVJÏI. a”
Heâor étoit celui qur le ngaloit danslle:
combats 5 cet autre qui fur traîné parles che-
vaux d’Achile, n’e’roit pas Berlioz, il n’en

étoit que l’ombre. Ainiî fouviens-roi que je

ne fuis plus cet Ovide que tu connus autre:-
fois, il n’en relie plus que le phanrôme : pour-
quoi donc c’efcrimer comme un furieux con.
tte ce vain phanrôme ,I 6c le charger d’inju-
res? CefTe, je re prie, d’inquietter mes mâ-
nes. Mais fuppofe , je le veux , que tous les
crimes que tu m’imputes [oient de véritables
crimes , 8c qu’il n’y ait rien qu’on paille qua-

lifier de (imple imprudence; 8c bien mon
c’xil , 8C encore plus le lieu où je fuis relégué,

n’ont-ils pas fuiïifamment expié ces crimes P

Apprens, 8: rafiafie ra. fureur, apprens que
je fo’ufïre ici des maux infinis. Ma fortune
pourroit tirer des larmes à un boureau; 8c:
cependant elle n’ei’t pas encore ailez déplora,»
ble à ton gré.“

Va , tu es plus cruel que le noir 8c (ombra
(8) Bufïris , plus barbare que le dételiable ou«
vrier (9) qui forgea ce bœuf d’airain qu’on
faifoir rougir à petit feu. Il le préienta,dit-on,
àun titan de Sicile avec ce beau compliment:
Seigneur , ce préfent peut vous être d’un
grand triage , 8c beaucoup plus qu’il ne fpan
coït à vos yeux 3 c’el’c bien moins par (a or-

me extérieure qu’il faut juger devfon prix!
que par tout ce qui s’en fait : voyez-vous
le côté droit de ce taureau artificiel ,il s’oug

4

g



                                                                     

:56 La: mm.’
Protinns înclufum lancis carbonibus ure ;

Magie: , 8c veri vox en: ilia havis.

Pro quibus înventis , ut munns munere pentes;

Da, precor , ingenio præinia digua mec. se

Dixerat; a: Pbaiaris, pana: mirande «penon
Ipfe mon præfem, imbue, dixit, opus.

Nm: mara; monûratis crudeliter ignibns cibis;
Exibuit gemmas ore gelante fonce.

Œid mihi cam Sicuiis inter Scytbiamqne , Gen

taf que à nAt te , quifquis is es, aoûta querela redit.

thue fîtim nom-o poHîs expier: cmore;
Œantaque vis, avido gaudia corde feras;

Totmaia fum fugiens tellure,tot æqnore paiTIu.
Te quoqne ut auditis poiTe dolere pntem. 60

Crede mihi , ü fit nobis collatus Uliffes ,
N eptuni mino: e11 , quam Jovis ira fait.

b

lrgo quicumque es , refcindere vulnerzi noli:
v Deque gravi duras ulcere tolle manus.

v vu:
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D’OvrnE.Lrv.III. 2.57
pre quand on le veut: c’eü par-là qu’il faut

jetter ceux dont vous voudrez vous défaire;
dès que quelqu’un y fera enfermé , brulez-le
à petit feu , vous l’entendrez mugir comme
un véritable bœuf: au reüe un ouvrage de
cette invention mérite bien quelque retour
51e votre part. Il dit , 8: auHîtôt Phalaris lui
répliqua : merveilleux inventeur d’un nou-
veau fuppliee , fais-en toimême l’épreuve le
premier a 8c à l’inftant on le lit btuler du mê-
me feu qu’il avoit inventé , 8c il fit entendre
par les gémiflemens un double [on de voix
qui tenoit en partie de la voix humaine, 8:
en partie du mugiiÏement d’un taureau. ’

Maisâ quel propos parler ici de Siciliens,
loriqu’il s’agit de Scithes se de Getcs? Je re-
viens donc à toi, me’difaut impitoyable, qui
que tu fois , quite déchaîne à toute outrance
contre moi, 8c je t’adrefie de nouveau ma
plainte. Acheve donc de raiïafier ta.foif de
mon Yang: quelque feniible que (oit tajoie au
récit de mes miferes , je le dirai encore , j’ai
(enfler: des maux infinis lur terreôc fur mer a“
6c ailez , ie penfe , pour t’arrache: des larmes,
fi tu daignois les entendre. Crois.moi , il l’on
nous com aroit UliiÏe 8: moi, on jugeroit
que la co ere de Neptune qui éclatta contre
lui, a été bien moins violenteidans (es effets
que celle du grand Jupiter à mon égard. V
. Toi donc , qui que tu fois , qui me fais une“

guerre ouverte , ne me déchire. pas fans mi-

Tamel. Y



                                                                     

3,8   Las Ennsxzs
thue me: famam tannent obli via culpæ , a,

Fata cicatricetn ducere nom-a line.

Humanæque memor fortis , qua: tollit mmm;-
. Et prenait; incertas ipfe verêre vices.

Et quoniam , fieri quod nunquam poffe putavî ,

HI: cibi de rebus maxima cura meis. 7o

n Non eû (huod timeas: fortnna miferrima aoûta

e ;
0mn: trahit feeum Cæfaris ira maïum.

ngd magis ut liqueat, nave hoc tibi fingere
credar;

Ipfe velim pœnàs experiare meas.

)xo) mequ: tu n ml!!! un: J; me: Afar’n: , oba. On voit
nife: ne cela en dit ironiquement, 8: que c; cruel ennemi
d’Ovige ne fe mêloit de fes m’ait-:5 qu’en mauvaifc part,&à
«(rein feulement de lui nunc.

ELEGIA DuonscxMA.
V   V V517“: gaudig.

F Rigorajâm Zephgri mimant : annoque par

’ a o . .A v1, (Longior antiquis vifa Mæotis hyems.)
lmpoütam ûbi qui non bene pertulit Hçlleu

I Tçmpora noétumis æqua dinrna facit.

(0E T Igfgmdu Bélier, aramide touche ici en paænth
fable de Phrixus 8c d’Hellé,qui montez fur un bénef

enchanté . s’enfuirem de. la mnifon paternelle , où ils ne you«
voient fumant: les rigueurs d’une marâtre“qui ne «front de
les mmm. mué «tomba dans la mer, qui de [on nom rd.

’ n i u I



                                                                     

D’ONDE; L1v’.IIl. a.”
-tériCorde ,»’en renouvellam fans ce“: la mél-

moire de mes crimes , 8: n’applique pas une
i main trop rude fur une plaie il [mmm

fouffrc que le rems effare un peu le [cuvenir
de ma faute, 86 qu’il ne telle plus d’une plaie

fi profonde-qu’une légere’cicatricc. Souviens-

toi quel en le fort de l’honxnie:la fortune
l’éleveou l’abbaifTe à [on gré; crains toi-

même fcs funcûcs caprices. Mais enfin
puifque tu re mêle (1°) tant de mes affaires ,
ce que i6 n’aurois jamais penlé, tranqùillife-
roi, n’appréhende rien; ma fortune cilla
flusrmalhcureufe qu’elle puma être: la ço-
ereÇde Céfar entraîne aprèsjloi toures tortes

de miferés; pour t’en convaincre, 8: afin
que tu ne croie pas que ce que je dis [oit une
5&ion , puifîetu éprouver roi- même une
Partie des maux que je (cafre.

Û

ÏÀIDIOÏJZIÈ’ME EL n G! 15.!;

le: pili/in 4 Prinrcmr. A»

i Epuis un an que j’habite la Scithic , ô
“Pi-cg ,I que l’hiver ici. m’a parqlongfôë

ennuyeux, en. comparailon de ceux’que. j’ai
Page; en Italie“! Enfin leskdoux Élohim-rom!
mencentà tempérer la rigueur (lu-froid, 801e
ligne du Bélier (1), rend les, jours égaux aux

x ’ fappelée PHde. Les Poëres ont depuis transformé ce hé.-
Betn and“ WQnudq ladins : .leSoMçyegtreau-m

il



                                                                     

169 Las EnnuiJam violam puerique legunc hilarefque paella, r
Ruüica quam nulle terra ferente gerit.

Prataqu; pubefcunt variorum flore colorum ,
I Indocilique loquax gutture vernat avis.

thue meula: crimen marris deponat hirundo,“
Sub trabibus canas parvaque te&a farcit. r o

Herbaque , qu: latuit Cerealibus obruta falcis,
Exerit, è tepidâ molle cacumen huma.

Œoque loco en vitis,.de palmite gemma Ino-
vetur;

Nam procul à Gerico littore vitis abeü.
.Qloquc loco eft arbor , turgefcit in arbore ra-

mas :l I gNam procul à Geticis ânibus arbor abeft. I
Otia nunc inie : manque ex ordine ludîs
,Cedunt Verboû garrula bella fori. ’

de Mars , & il fait l’équinoxedu Printems ,comme il fait ce-
lui de l’Automne, en entrant dans celui de la Balance au
mais de Septembre. Mari: , la premiere fîllabc eft longue de
à nature, 8l fait ici par licence qu’elle en bren. f q

1) L’hirondelle afin de réparer u 12m”: , be. Ovide touche
ici la fable de Prague femme de Thérée Roi de Thracc , qui
peur f: ranger de anidélité-de fun mari, lui fervit dans un
repas leur commun fils l; petit lris.Thérée granfporté de co-
lere , pourfuivit Pépé: “a main les deux fœursP né &Phi-
lomcllc, pour le; immole! à fa vangtance;mais l’Inltan:
hogné fur mêmimorphofée en hirondelle . Philomelm en rolli-
gnpl ,81 Thème en huppe , 11714:4 Ovide. dit donc ici que l’hi-
toudcllc , p’our répàrerlen quelque fo’rtc’ fon antiar airât , le
hâte de faire (on nid au commencement’dudlrinums ,8: «1’61:à

var (es peurs avec tousJes foins d’un bonne men. . ,
(3)15» gin/qu: ga]: Qu’il 1 si: “de! “vip”, àc, Ovide avec

tous les Poètes appelle les bourgeonniela vi ne zglmu , des
perle; ; ce [ont en elfe: dçs perles bren prêt! es aux vignerons.
’ Q) Pur-fiché place à liante: font: ajax , ère. Ovide rap

porte ici une panic de ces jeux aufquels la jeunellè Romaine
avoircoumrm de sléxercendum, la champ .dtMarsJurmurau
“armatura-uvéal Memameipœmhgdewjm 8L1: plus

a



                                                                     

“D’ONDE. Liv. Il]. il: ’
nuits. Déja les enfans ravis de joie cueillent
àpleine main la violete a: les autres Heurs
qui naiilent d’elles-mêmes fans culture dans
les cam agnes. De’ia toutes les prairies (ont
emmail ées de Beurs , 8: les oileaux par leur
tendre ramage annoncent l’arrivée du Prin-
tems. Alors (a) l’hirondelle,pour réparer
ce (emble le crime d’une mere dénaturée , (uf-

nd [on nid fous les toits, pour fervir de
arceau à [es etits nouvellement éclos. Alors
la douce chaleur des premiers rayons du fo-
leil fait germer l’herbe tendre , qui jufques-
la étoit enfevelie dans le fein dela terre. En
quelque (5) pays qu’il y ait des vignes , voici
le rems où elles commencent à pouffer des
bourgeons 5 mais fur le rivageGe’tique,jamais
il n’a paru de vi ne. Partout où il y a des ar-
bres , c’efi à prefënt qu’on les voit bourgeon-

ner 8c pouffer de nouveaux plants : quant aux
terres Ge’tiques , il n’y croît aucun arbre. En.- A
En voici le tcmsoùl’ori jouir à Rome d’un

délicieux loiiir : alors. on im ofe lilence aux
clameurs du barreau , pour aire place à di-
verfes fortes de jeux (4) qui (e fuccedent tout
à tour: tels [ont les coutfes de chevaux , les

noble fans contredit, émient les courres de chevaux. Les’jeunes
gens delome Te piquoient’d’êtr’e bons cavaliers: il; avoient
pour cala des chevaux bien duelle: au manégegils les failoient
(encoller en rond, à faire planeurs voltes avec beaucoup
(l’admire. ’ -
’ ’ gunitois un oliva frane :gunmfdm

4.4:“an enjüdnir garni»!
ait-Ronces“: 7313.1“. “W ’ 14’ i“



                                                                     

9:39. “La: liman-:9 *
Ufus equi nunc cit , levibus nunc luditur armiè: :

Nunc ila, nunc celer“: volvitur orbe tro-

c us. auNunc , ubi perFufa eû oleo labente iuventus,
DcfefTos artus Virgine tingit aqua.

mena Viger , Rudiifque favor dif’cantibùs ardet:
’ Proque tribus refonant ter-na Thgatrà fous.
0 qua-ter, 8c quotles mon dt numeraré, bea-

u V tum, . ’ a;Non interdi&a cul liber urbe Fruî.
At mihi fantitur nix vernoToIe (bluta ,

Œæque lacu duro vix fodiantur aquæ.

(g) Le: in“: à le: embu, (5-6. [curplu’s ordinaire (Exer-
cice en fait d’armes , étoit celui’où ifs faifoïentï.rlraux contre
une efpcce de poteau de la hauteur’de Gx picds ; il y çn avoit
plufîeurs plantezvâ la (il: ; 85 chaque apprentif armé d’un bou-
clier dm! d’ozier . 8L d’une cimes: de maffue qui tenoit lieu
d’épée ou de Heure: . S’cfcrîmoit d: toutes les façons comme

fan poteau comme contre un adverfaire redoutable ; fait ce que
Juvenal exprime en ,resvdeux vers 7. I . .

«faquir mn wali: vaincu pali
- à!!!» tu)” aVŒJuirfnlibn feniane Put/fit. I ’l ’ “

l (6) [Emmy “un J’gounrm de l’huile , éçê “ e; athletesùla

mœurs avoient coutume rie le frotter d’huile , (ou pour dom-ru
moins de prife Meurs adverfaiieËJôit poiir F: rendrè les nim;-
bres plus fouples 8: plus 3111165391 fqih: goï n’étais pas de: fim-
“ple huile dont ils le (avoiera; à ce: ufage ,- c’étoit un comparé
d’huile 8: de cire qu’on nommoit embu ; Etènjligatum lerieb

un“ palan“ , dit Martial. v l l(7 Va f: déh/fer 114ml: hub d’une un par; , b4. Il y a dans
le texte En: un vierge. Les Cornmz’ntmaus mou: pas jugé à
propos de nous dire ce que c’était que cette eau vierge: quek

ucs-uns ont cru f: tirer d’affaire en changeant le vçrs;& au un!
V e Virgin: Huy? igui, ils ont’lu “un: un!“ and. Mai
Ovide dit ailleurs: » v ’
. Ne: 1m- ean tu bah»: , me 1m Midi/finn virga ,
( ’ Na Tbu en: plaid?! .0120»? IFMÜ 511m.
Pline nous amurent! que le champ de Mgrs étoit amblé d’un

. ruilTean qui alloit fe déchargpr dans un autrç appelé riva: Her-
Mwma Gril “reni: que quand larmer- Éloi: près ds D p



                                                                     

) n’Ovrm. LI v. 111. :6;
En!“ (5) 8: les combats d’hommes armez à

léguer; tantôt c’ell à la paume qu’on s’e-

xerce, 5: tantôt au [abot qu’on fait tourne:
avec une vîtech étonnante.

Qelquefois aulîi la jeunelÏe Romaine en.
tore toute dégout’ante (6) de l’huile dont elle

s’ell frottée pour la lute (7), va (e de’lafler

dans le bain d’une eau pure 8c fraîche qui
coule dans le champ de Mars.

C’ell encore en ce rems que le Théâtre eû -

lilas en vogue à Rome, 8c que toute forte
d’aéleurs paroÎlTent lur la (cène (8) 5 alors les

Écouteurs partagez en diverfea hélions ,
m retentir de leurs applaudilÏemens les trois

Théâtres des trois plus grandes places de la
Ville. O qu’heureux , 8c plus heureux qu’on

ne le (camoit dire , cil; celui qui peut alors
jouir en liberté du (ébat de Rome l .

Pour moi tout le plaint que je goûte ici eE
de fentîr la douce chaleur du Printems, de
voir fondre les neiges 8c les eaux qu’on ne
tire plus en fouillant dans un bafïin glacé.

jette: dans hune,“ [embloit reculer; 8c il ajoute paf tim-
ms 41:11:»; «virile: m’a n muni: , comme fi cette eau ,dit-il ,
craignoit les emberèmcns même d’un Dieu : c’elt ile-là
qu’elle s’appcla de l’un vierge .thajïe dm pure. Si l’on n’aime

mieux fuivre l’opinion de l rontin ,quiprétcnd quece ruinent:
3m lerpentoit autour du champ de Mars; priam: fa “foui-ce

’une fontaine qui avoit été découverte par une jeune fille;
à c’efk pour cela qu’on appela cette eau Je l’un vierge Alu
mile ut-être qu’on ne le baignoit pas dans cette eau , mais
que eulement on s’en a’rrofou 8; qu’on s’y lavoit, comme
l’ex tellien d’0vide, virga»: n’agit qui, femble le lignifier.

(à ’1qu le: ffæïquura’kparugez en 41311:er flâiw , à“
fiel! ce qu’Ovide exprime par ces mats , fluüihmfawr dig



                                                                     

“:34. - tu Écran? I
Nec mare concrefcit gîadie; nec, ut ante, pet

mmm
r Stridula Sauromates plauürabubulcus agit. w

Si carnet) hue aliquæ incipient adnare carinæ,
Hœfpitaque in Ponti littore puppis etit.

ledulus occurram nautæ; diââque falote ,
Qgid veniat quæram,quifque,quibufq ne lods.

me quidem mirum , nî de regione proginquâ 5s
Non niû vicinas camus surit aquas.

Rarus ab Italiâ tantum mare navita tranfit: j
Littora rams in hæc portubns orba venir.

Sive tamen Grajâ fcierit, live ille Latinâ
Voce loqui ; certè grader hu jus erit. 4o

l’as quoque ab ore fretr longæque Propontidos
undis

Hue aliquem certo vela dediH’e Nota.
Œîfquis is cil, memori tumorem voce referre,

Et fieri famæ parsque gradufque potei’t.
15 precor audites poHît narrare triumphos 4s

Cœfaris, 8: Latio reddita vota Jovi:

n panât” , ou comme d’autres lifent , difcordüar «du. Ce qui
marque qu’alors , comme aujourd’hui , on (e patta coi: au
Théâtre endiverfes ùârons ou cabales , ponr applau rr à cer-
tains aâeuts 8c auteurs , 8:. en une: d’autres 5 chaque aaeur à
chaque auteur avoit [a brigue . . . Il y avoità Rome , prés du
champ de Marsnrois grandes places z la lace Romaineou du
Latium, celle de Jules Céfar, 8l celle ’Augufle. Strabon,
après avoir fait une ma ifique defcription du champ de
Mars , ajoute que tés (le-1 il y a encore un autre champ en-
uronné d’une i tâté de portiques,& couronné de grands
8: bexux arbres, au milieu defquels s’élevent à certaine di-
Rance l’un de l’autre, trois Théâtres entourez (1mn traite am-
phithéâtre.

(9) Fi: «voile ici dandinoit , àt.,Ce détroit en fans doute , par
rapport au lieu où étoit pvide , le bofphore de Thrace , par “où
l’on entre du Pont-EN 51ans l’Hellefpont, qui au heu où.

-“ ’ WNon,



                                                                     

13’0me 1.an III. ’28;
Non , graces au ciel, on ne voitplus la mer
mouvette de glace , ni le Sauromate faire paf-
,fer fesbruyantes charmes fur Piller. Si donc
à préfent quelque navire étranqer pouvoit
Aborder ici , 8c prendre terre fur es côtes de
.- Pour , j’accohterois au plus vire s 8c abordant
le premier matelot qui fe préfenteroit à“ moi,
après l’avoir falue’ , je lui demanderois quel

linier .l’ame’ne, qui il cil &vd’où il vient. Sans

doute il me répondroit qu’il vient de quelque

terre vvoiGne , car nulaurre homme ne peut
le bazarder fur cette mer; aulii n’envoit-on
que rarement qui oie la traverfer pour venir
ici d’Italie , 8: très-peu qui veuille s’expoier

(ut une côte déferre où il ne [e trouve aucun
port. Encore il cet émincer [gavoit parler
Grec ou Latin , j’en ferois gien plus content.
Il le pourroit faire par exemple que quelqu’un
lit voile (9) ici du détroit ou dela Proponri-
de : quel qu’ilfût , il pourroit dumoins m’ap-

prendre quelque choie par oui-dire fur le
ruitde la’renoinmée.’Ah que ie [ouhaitcrois

qu’il pût me raconter les glorieux triomphes
(10) de Céfar , les actions de“ graccs rendues

cette mer swami: le plus. s’appelle la Propnmue ou nm de

unml.
(10)Le:glorimu nimber angor , &c. Ce font fes vicioi-

res fur les Rhétiens 8c les Vindéliciens , peu les de l’ancienne
/Gcrmanie , remportées par Drufus 8c Tibere es beaux-615 , gui
.Çommandoient les armées Romaines fous (es ordres. Le Jupiter
Latin dont parle ici Ovide , Lttia Jwi , c’eit Jupiter Capitolin,
auquel on alloit faire des vœux en aGions de grates des vi.-
.tloircs remportées par les Empereurs ou leurs Lleatcmus.

Tome I, Z



                                                                     

163 n Les Erncrns
Teque’rebellatrix tandem Germaniumagnî I
-Triiie caput pedibusïfuppofuiiTe-Ducis.

Hæc mihi qui refera , quæ non vidiH’e dolebo;
Ille meæ domui protinus hofpes erit. sa

Hei mitai“! jamnedornus Scythico Nafcmis in

orbe ? °( Iamque fuü mihi du: pro Lare pœnalocum 2:)
Bi fadant, Cæfnr non biepenetraledomumque,

i Hofpitium pœnæ fed un: elfe meæ.

(r r) himent: un pink d’un and Capitaine, bru M
le jeune Tibere , qui fur envoyé par l’Empereur Auguüe vell-
’ger la défaire de Quintilius Varus, 8nde: légions Romaine:
raillés en piéces parArminiue Général des Cbérufces 8c au-
tres peuples de la Germanie. Ovide fouhaire donc (rappren-
’dre que ce jeune Héros , après avoir dompté ces 5ere: and“:
un: de fois reliches . revienne à Rome triomphant.

Ernsrn DncxMA-rnnrrm
Diei uni”! 001mm.

2E Cc: fupervacuus (quid .enim fait utile gi-
gnî ?(

Ad fus. natalis tempera trotter adeû.
Dure , quid ad mireras veniebas exulis aunas P

Debueras illis impofuiife modum.

(0V Gin“ le jour de]; ruminé ,ù-c.!.e Poëre adrefi’e ici la i
parole au jour de fa. mimine: , qu’il perfonnifie felen i

[a coutume: ce jour étoit le 18 Mars, auquel on célébroit à i
Rome les Fêtes de Minerve nomméesguinqurriu 5 il revendu
pour la premiere fois dans la premiere année de fou exil.

(3) l’amphi vina-n u placer du: tu mmh-s , ère. Ovidg
(«munirais gré à (on jour natal de ce qu’il vient tagine“



                                                                     

’n’Ovr DE. La v.1H. .57
ut lui au Capitole ; 8c qu’enfîn l’indomra-

le Germanie (x r) roùernée aux pieds d’un
gland Capitaine,a ubi le joug du vainqueur!

Q1iconque me fera le récit de ces meta
veilles de nos jours , 8c dont je gémis en [e-
oret de n’avoir pas été le témoin , peut s’ar-.

tendre à trouver un logement tout prêt dans
.ma maifon. Mais que dis-je , hélas 2 c&-i[
poflible qu’Ovide ait déja une maillon fixe
dans la Scithie P Saisie donc naturalifé en
«Pays ? 8: le lieu de mon e’xil cil-il devenu
pour moi une demeure fiableôc permanente?
Grands Dieux , ne v permettez pas que Céfar
porte (a vengeance iufqu’â fixer ici mon fé-
jour a mais quefj’y fois comme en Paffant , 8c,
feulement pour expier ma faute.

Tnaxzxa’nn Buse“.
Il dite-[k la four la [a mijotes.

(l) Oici le jour de ma nailïance qui reg
vient à l’ordinaire: mais pourquoi

reparoît-il ce jour fatal P 8: n’eût-il pas mieux

vallu pour moi de ne jamais naître? Cruel
jour ,pourquoi viens.tu re placer (2.) dans
les années d’un malheureux profcrit î tu de-
vois plutôt les [upprimer entie’rement. Si tu

fan ordinaire dans la premiere année de l’on exil 5 il voudroit
qu’il fût elfacé , s’il etoit pomme du calendrier , 8c qu’il y nif.
En manille qui interromplt le cou“ d’une année Il limette. -

Zij



                                                                     

2.68 [in Eus“! , l
Si tibi cura mei, val (i pudor ullus ineiTet; A f

Non ultra patriam me fequerêre meam. I
Œoquê loco primaux tibi [nm male cognitus i114

ans ,
Illo tentalTes ultimus efl’e mihi.

Jamque relinquendâ (quod idem fecêre faciales)
Tu quoque dixiffcs mais in urbe , Varie. r o

quid tibi curn Porno? num te quoque Cæfaris ira
Extrcmam gelidi mifrt in arbis barnum P

Scilicet expeâas foliti cibi moris honorem,
Pendeat ex humeris veûis ut alba meis?

Fumida cingatur florentibus ara coronis ? x y
Micaque folernni thuris in igue fouet? A

Libaque dern pro me genitale notanria campus?
Concipiamque houas ore faveur: preces?

Non ira funi pofrtus , nec faut ea tempera richis;
Adventu 99mm lætus ut elfe tuo. 2o

Fumer-i8 ara mihi ferali cinéta cuprÇiÏp

Convenit, 8c üruçîtis flamma patata rogis.

Nec date thùra liber: nihil exdrantiaDivos:
In tauds [abuna nçc houa verbe: malis.

(g) Si tu ami: un par trimmer” , b4. comme Ovide étoit
hoirs d’État de célébper le jour de fa nairl’ance avec tout l’êppl-

rail 8L les cérémonies qui étoient en ufage à Rome; il véronal:
que cejour ofe parokre ; que c’eR renouvelle: fa doulcur &fe
deshonorcr lui-même. On ne peindrez admirer ici la féœndi-
vé du génie de ce Poëre . qui d’un fujet il mince fçair (in:
rani de jolies choies.

(4) Sm du“ tu efpnn 13:12 n vard la même: hautin.
du. Nom: Poète rapporte ici un: panic dçs cérémonies qui f:
pratiquoient à Rome au jour de la nailTancc. On fe révéroit
d’une robe blanche en figne de joie, on drelToir un autel fur
lequel on kifoit des oErandes au génie rutélair: de la maiv l
fumât. l’on brûloit beaucoup d’encens ,“qn fçifoi: aluni fenil: i
4:; gârcaux fierez aux çonYlEZ, Ballon Endroit par du priera



                                                                     

’n’Ovrmï. Lerll. 169
avois un peu (5) d’honneur 8c quelque égard
pour moi, tu n’aurois pas dû me fuivre hors
de ma patrie: mais dans le lieu même où tu
éclairas le m’omenr de ma naifTance , tu de:

vois être le premier 8C le dernier de mes
jours ; ou du moins , quand je fouis de Ro-
me, tu devois , à l’exemple de mes amis , me
dire le dernier adieu.

flue prétens-ru 8c que cherches-ru dans
le Pont i Ei’r-ee donc que la colere de Céfar
t’a e’xile’ aquî- bien que moi au bout du mon-

de , dans un pays prefque toujours couvert
de glace? Sans (4) doute tu efperes que je re
rendrai ici les honneurs accoutumez: tu Crois
queje vas me revêtir pour roi d’une belle
robbe blanche 5 que je dreiÏerai un autel tout
couronné de “Heurs, fur lequel on fera brûler
de l’encens dans un feu [acré 3 queje ne man-
querai pas auHi d’oErir des gâteaux où foi;
marqué le moment précis de ma naifTancei, 8:
d’accom agrier tout cela de prieres 8c d’heu-

reux (ou airs pour moi ô: pour tous les con-
viez: mais , bon Dieu, que tu t’abufes! les
lems (ont bien changez a je ne fuis plus dans
une fîmarion à célébrer avec joie ra bien-ve-

nue. Il n’y a rien qui me convienne mieux
qu’un autel funebre ombragé de ciprès , au:
près duquel s’éleveroit un trille hucher tout
prêt à me réduire en cendres: il n’eil: plus
feins d’offrir un inutile encens à des Dieux 1
mégorables, Parmi gant de miferes,je n’ai pas

c Z iij J



                                                                     

170 usineras”Si tamen crû aliquid nabis bac luce petendum, z g

In loca ne redeas amplius Ma, precor z

Dam me terramm pars pœne noviüîma Pontus,

Euxlni falfo nomine di&us , habet.

k (l’heureux (cubait: en faveur de celui dont on célébroit la

nitrant: , 8L de tous les atmans. A(5)Pm[r-ts au plut npnnhn un a: lient, ève. C’eü (kina?
de: d’une manier: bieh ’ édente à être rappelé de [on en!

avant la révolution dune econde année. ,
(6) A 141th ou a M hua-Mu le un a Pont Emmy

Emi- en grec ûpüâcbarm: à» ermijéjnnml nommas!

ELBGIA DBCIMA-QJJAR’ZA-
dîma un]; implorait).

CUkor 8c amines do&ornm Quête viro-
mm,

Œid facis ingenio tempe: amice mec:
Ecquidl; utincolnmem quandamcelebrarefalev

as,
Nunc gnaque, ne videar toms abeîTe , cam.“

Colligis exceptis ecquid mea carmina , folis s
Artibus , artiâci quæ nocuêre fuo. ’

Immo in fac, vatum, quæfo, Rndiofe novorum:
Qgâque potes, retine nameniu tube mcum.

EP: fugadiét; mihi , non cit fuga diàa “bellis a

Œi domini pœnamnon meuler: fui. Io
Sæpe pet extremas profagus pater exnlat ont“.

Urbe tamen macis exnli: cire licet.

(0P Kim du fanu, et. Le mot uni/hadal: uÇe ici
, Qvidc a f e ne commit Qu’à lin-PDHKIÏC; m!!! 9.

l “la du qu: les Poëtes imaginoient quelqu: chef: de dam



                                                                     

n’Ov un. hmm. :7!
la force de prononcer une bonne parole, ni
de former quelques heureuxlfouhaits. Si ce-
Pendant j’ai quelque choie encore à deman-
der en ce iour ( 5) , [suiffe-tu ne plus.reparoî-
tte en ces lieux , tandis que j’habite à L’extré-

mité d’une mer à laquelle on a donné-mal-â-

proues le nom de (6) Pour Euxin, ou mer for-
tance.

anciennement cette me: Pont-Asie; qui au contrait: [igniiie
au lùuinbabirabh ou une mer imprttifllbh.

QUA’roxzrn’Mn ELEGIE.
Il implore la proteâin d’un un“.

Rince ( x ) 6c ami des fgavans, panifan
déclaré de mes écrits , que faites-vous!

Ne pouvez-vous fouffrit que je fois exilé tout
entier ? Mais comment ofez-vous recueillit
encore mes ouvrages , à: jette: les yeux fur
mes Poéiîes“? excepté fur ce maudit Art d’ai-

mer , qui a été fi pernicieux à fon auteur.

Mais que dis-je, illuitre ami, 8: leéizeur
alîîdu de nos Poëtcs , continuez , je vous prie,
à faireltoujoiurs ce que vous faires déja û
bien -, n’oubliez rien pour conferve: mon
nom avec honneur dans Rome. L’arrêt de
mon banniifemenr ne tombe que fur moi ,
ê: non fur mes ouvrages , fans doute ils n’ont
pas mérité d’être traitez comme leur maître a

I louvent on on: un [me fans toucher aux

Z



                                                                     

172.“ tu Plus“?
Palladis exemple , de me fine marre creata

Carmina font :llirps lune progeniefque inca elf.
Banc cibi commende: qua quo magis orbapa-

rente , r s-’Hoc tibi tutorî farcin: major erit. -
Tres mihi fuut nati contagia uoftra fecuti:

Cætera fac cura lit tibi turban palan. l
Sont quoque mazet: ter quinque volumiua fore

. me: , àCarmina de dominî faucre rapt: fui. n 2o -
Illud opus potoit, fi non prins ipfe perm-eu! , ,

Certius à fummâ nomen habere manu. .1
A N onc ineorreâum populi perveuit in ora r

In populi quîcquam li tamen ore meum can
Hoc (niaque nefcio quid mûris appone libel-

is, 1Diverfo mill’um quad tibi ab orbe venir.
ngd quiconque leget(fî quis leget)æûimet ante.

Compoütum quo fit tempura; quoque loco.)
Æquus erlt feriptis; quorum cognoveritellè

Exilium tempusrbarbariemque locum. w

i

«il? leur: Art, 8L fe qualiticien: Prêtres des Mufes a; d’Ad;
po on.

(a) Ainjîfutl Dlem Fallu, du. Les Poëtes ont feintque
d’une: ou Minerve étoit (ortie toure armée “du cerveau de Ju-

iter , fans le miniflere d’aucune femme; pour montrer que la
agent cit un préfem de Dieu feu! ,qu’elle et! ennemie de

volupté, &toujours armée contre les plaints fenfuels. Ou-
de du donc que (es vers (ont les fniirsde En! efprit , a: qu’ilelt
par rapport à» eux ce que Jupiter cit M’égard de Pallas.

(3) rait de ce: enfeu , du. Ce font les trois Livres de FAI!
d’aimer. Onlne voir pas qu’ils rayent été rofcrits comme
leur pere , man ils ont été généralement conrfamnez : 8L à vrai.
dilerüs n’émient ne un infeâez des vices de leur Peler 3:,
leur pere même ne En jag criminel que pour lVOitmi: de au,

nm . - ; “



                                                                     

’ n’Ovrnn. 11v. III. x ’17;
enfans. Mes vers (a) , ainii que la Déeiïe
Pallas, ont été conçus 8: enfantez fans me-
re , 8c j’en fuis [cul le pere :c’eft en cette.
qualité que je vous les recommande ; ils [ont
orphelins , [oyez leur tuteur; ce ne fera par.
un médiocre fardeau pour vous (3). Trois de
ces enfans ont eû part au malheur de leur pe-
rd comme par une cfpece de contagion 9 ’
abandonnez-les à leur mauvais deüin :quant
aux autres, vous cuvez en prendre haute- ”
ment la défenfe. Il; a furrour parmi ceux-ci
quinze Livres. des Métamorphofes, qui ont
cré fauvez dude’l’nis de mon naufrage : fans

ma difgrace trop fubire , j’aurois pû mettre la a
derniere main à cet ouvrage , 86 lui allure:
pat-là une ellime mieux fondée. Mais enfin q
tel qu’il cil, il s’e& répandu dans le publie ,

8c, mes vers [ont dans la bouche de tout le
monde; fi cependant quelque choie de moi.
mérite qu’on en parle , 8c que le public s’y,

intérelïe. Au relie ne manquez pas ,je vous l
prie , d’infcrire ces mors fur-le dos de mes Li-’ “

vres: Ceci m’a]! venu d’un P47: étrangeryccil:

afin ne quiconque les-lira , ti tant en qu’on
les li e , il coniidere auparavant en quel terne
8c en quel lieu l’ouvrage a été compofe’. On .

ne peut manquer d’avoir de l’indulgence
pour mes écrits ,quand on (gaula que c’eût
précifément dans’le rems de mon exilée au

milieu de la Barbarie, qu’ils ont été faits.
L’on s’étonnera même que Parmi tant gag:



                                                                     

:74 La: EL se r! al
Inque toc adverûs carmen mirabltur alleu

Ducere me trilli fuüinuilïe manu.

logenium fregére meum mala : cujus& ante l
Fous infœcundus parvaque vena fait.

Oed quæcunque fait, nullo exercente refugit, 31
Et longo periit aride fa&a lita.

Non hic libromm , pet quos inviter alarque,
Copia: pro libris arcus 8c arma fanant.

N ullus in bac terra , recitem û carmina , cujus

Intelleâuris auribus mar, adeft. 4o
Nec quo fecedam locus cil : coûodia mari .
. Submovet infeftos claufaque porta Gens.

(Sæpe aliqeod verbnm quæro, nomenque, l0?
cnmque :

Nec quifquam en , à quo cation-elfe queam.)

mm: fæpe aliqnîd cananti (turpefateri) 4.;
Verbe mini defent, dedidiciqne loqui.

Threïcio Mecque ferè circumfonor ore:
- Et videor Geticis fcribere poffe modis.

Crede mihi, timeo ne lin: mmm: Latinis,
’ laque meis feriptis Pontica verbal legas. n

anlemcumque igimr veniâdignarelibdlum ,
Sortis 8c excufa condition: mec.

(4)1: 39ml: [mm peigne me, du. Le Poëte f: repue;
fente ici dans l’état d’une homme qui ne fait encore (précor-
ehcr une Langue étrangere qu’il commence à apprendre: Il
prononce quelques mots mêlez avec la Langue naturelle , don:
Il fan; une efpeœ de jargon que performe n’entend z c’en pour-
mr Il demande unrôzun me.unnom,& tantôt un mais:

:1:th
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verfirez , j’aie pû tracer un feu! vers de ma
main: les maux que j’ai loufiats ont énervé
mon efprit , 8c tari ma veine de’ja peu féconda

en beaux vers. Je n’ai point ici de Livres qui
puiflent ranimer ma verve a; me nourrir a:
travail: au lieu de Livres , je ne vois que des
arcs toujours bandez 5 8c je n’entends que le
bruit des armes qui retentit de toutes parts“

D’ailleurs il ne le trouve ici performe à qui:

je puilTe lire mes vers , performe qui les en-
tende 8c qui en puifle juger fainemenr. Il n’
a as un feul endroit où je punie me retirer
l’ccart : la fentinelle qui cil en hélion fur les
murs de la ville , écarte tout le monde , 8c les
portes [ont toujours fermées de peur des Ge«
tes , dangereux ennemis. Je (4. ) demanda
fouvent quelque mot , quelque nom , ou
quelque lieu; mais on ne m’entend point , de
redonne ne peut me répondre: ailez (cuvent

’- - e voudrois dire quelque choie , j’ai honte de
l’avouer , mais les paroles me manquent , 85
j’ai prefque défappris à parler: je n’entends

prononcer autour de moi que des mots Thra-
Ccs ou Scirhes , 8c il me femble que je pour-
rois allez bien écrire en lille Ge’tique t je
crains même qu’il ne s’en fait gliiTe’ quelque

choie dans mon Latin , 8: que vous ne trou-
’ viez bien des termes de la Langue de Pont
dans mes écrits. Œelque foi: celui de me:
Livres que vous lirez , je vous demande gra-
Ce pour lui, 8: de vouloir bien l’excufer , en“:
égard à mon état 8c à ma lituarion percute:



                                                                     

176 tu une!“

LÏB-ER QUARTUS.
51.5le PRIMA.
Unicum ne Mujrjôlarium.

S I qua reis fuerint, ut entant, vitiofa libel-

, 13” ’ .Excufata fuo tçempore, héron-baba
En! eram, requièfque milli, non fàma petita eff:

Mens intenta fuis ne foret ufque malis.
H’oc ePt eut canter: vinétus gnaque compede

fofTor , çIndocicili numero cum grave mollit opusr
Canter 8: innitens limofæ pronus arenæ ,

Adverfo tardam qui trahit amne ratem;
Qgique refert pariter lentos ad pe&ora faines;

In numerum-pulsâ brachia verfat aquà. ne
Fat!“ us ut incuboit baculo , faxove refedit

,Paftor ; arundineo carmine mulcet oves.
Cantantis- pariter , pariter data penfa trahentîs

Fallitur ancilïæ , decipiturque labor. , e .
Fèrtur8c abduëtâ Lyrneüîde mais Achilles I g

Hæmonià curas attenuiffe lyrâ.

E quattiéme livre en de la feeonde année de l’exil d’0-
vide , qui étoit la 764 de Rome.

(1)01]! dufi pas refui”: même ,65. On-condamnoit un:
l’auvent les efclaves libertins à travailler dans les canines avec
une chameau pied : c’eit-Ià que le Poëte dirqu’ils chantent un
air gram“ , fans art 8: fans règle , 8: de leur façon; c’en ce que
ligmfie ce mot iani numen , un air qui ne s’apprend point ,

gui et! fans régie 8c fans art. -(3)1); Patin/mm il]. ohm Hippdmie, èt. Il y a des

u . ” l n



                                                                     

’n’vann. Lw. IV. 2.71

mæumææmwmææ
LIVRE QUATRIÈME;

PREMIER]: 51.26115.
le P051; ne mua/e de confnlotion 114c daufe; étala;

’Il fa ,trouchuelqncs défauts dans me:
Sauvages, comme il s’en trouvera (airs
doute, excufczvles , je vous prie , cher Lec-
teur , eû égard au rems outils ont été compo-
(cz. J’étois en e’xil; 8; Il j’écrivois alors, c’é-

toit moins pour m’acquérir de la réputation , .

que pour donner quelque trevc à mes cha-
grins , &n’avoir pas toujours l’efprit occupé

de mes malheurs. k
Î (1) C’ell ainfi quel’efclave même condam-

né à fouir la terre les fers aux pieds, tâche
d’adoucir un travail il rude Par quelque air
groiner qu’il râpera fans celle: ainû le batte-
-iier rouleurs courbé fur un (able fangeux,
(hante en traînant (a barque contre le fil de
î’cau: aAinfî le marelor pouffe écrire la raine

comme en cadence; 86 le berger appuyé fur
fa houlette ou aHîs fur un rocher,charme [on
troupeau par des airs champêtres qu’il joue
fur [on flageoler. Il n’eft pas jufqu’â la (er-
(vante , qui filant la quenouille, (gai: allai-V
former [on travail par d’agréables chambras;
On dit même qu’Achille inconfolable de
hululement ( 1. ) de (a chcre Hippodamic , cf;
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17! l Las EnnuiCum tubent films Orpheus 8c dura canendo
Saxe; bis amilïâ con] age mœüns eut.

Me quoque Mufa lent Pond loca juil-a peten-
tem :

Sol: cornes noliræ pet-âme illn fugæ 2.0
Sala nec inlidias , Threcî nec militis enfem ,

N ce mare . nec ventas, barbariemque timet.
8d: quoque , cam perii , qui me deceperit cri-or:

Et culpeu: in faéto, non reclus, elfe mec.
Scilicet hoc ipfo nunc æqua,quod obfuit ante, a g

Cum mecum jun&i criminis 3&a tee en.
Non equidem vellem , quoniam nocitura Euc-

tant,
Piëridum facris impofuilfe mmm.

Bed nunc quid faciam? vis me tenet ipfaiforo-

mm: iEt carmen demens carmine læl’us une. 30

mandait: où l’on lit 81-11212: au lieu deL , mais de!
hmêmeferfonne fous différas noms , flip amie ou Briféio
de ,fîlle e Enfin: Prêtre d’Apollon. Agamemnon l’enleva à
Achille dont elle étoit prifonniere , 8:. la rendit à Ion pete.
Elle s’aPpelle ici langui: , parce qu’elle étoit née à Lymelîè

petite ville de la Troade. On peut lire ce qui en cit dit au
“et Livre de l’lliade d’Homere.

(3) A. du: [on d’un lire, am. On donne ici l’épitheœ
d’Æmm’uu à la lire d’Achille, c’eR-h-dire 7744M»,
perce qu’Achille étoit de la Thellàlie, appelée 45m; du
nom d’Æmon l’un de les anciens Rois.

(4) me” “JE ape: gyra-ghât, be. Orphée , fameux cham
ne de la “thrace , excella , dit-on ,dansla Poéüe 8: dans 1.1 Mu-
1Iîque : il eut pour femme Euridice , qui fuyant devant le berge:
’Ariltée, En plagiée d’un («peut , &en mourut. Orphée Pelle

chercher aux en n, &chazma tellement Pluton& Proferpine
a: la douce harmonie de fa lixe . qu’ilcn obtint le retour de

’ a femme; mais à condition qn’il ne la regarderoit point juif.
’à ce qu’il fût avenu au félon: de la hunier: : il ne put mœ

, facuriofit ,il regaida denierelui , 8c sulfité: fa femme
je: fut enlevée un: faconde fois. Orphée inwnfohble tâcha



                                                                     

n’Gv-w-n. Ler’V. 3.7.,
[aya quelquefois de charmer fes ennuis au
doux (on d’une (5) lire; ce fut aulIi après (4)
qu’Orphée eut perdu deux fois [on Euridice,
qu’on e vit entraîner à (a fuite les plus vieux

chênes &les plus durs rochers, devenus (enli-
bles aux charmans accords de (on luth. De
même trulli maMufe,feule 6c fidele compagne
de mon e’xil , a pû Ioulager mes peines 8e me:
fatigues , lorique par ordre de Céfat je m’a-
vançoistrillement vers les rives du Pont :elle
feule intrépide au milieu des bazards , n’a pas

craint les embufcadesdu (aida: Tbrace , ni le:
pointes de leurs épées , ni les vents de les terrii
pâtes d’une mer orageufe , ni enlin toute la.
barbarie de ces climats. Elle feule (çait auflî
quelle erreur m’a féduit, lorique je me fuis
perdu par mon imprudence; 86 que s’il y a eû
quelque faute fur mon compte, du moins ne
pennon m’imputer aucun crime bien réel:
en cela ma Mule cil aujourd’hui aufli équita-
ble à mon égard , qu’elle me fut autrefois fun

tielle , lorfque complice de mon crime pré-
tendu , elle (ubit le même arrêt ue moi. Ce-
pendant , il faut l’avouer , pui?que les Mu-
les devoient m’être (i fatales , je voudrois
n’avoir jamais été initié â leurs mineres.

AMais enfin qu’y faire 2 elles ont pris un tel
afcondant fur moi , que je ne puis plus m’en
défendre: j’aime éperdument la Poéfîe, quoi-

que la Poe’fieait cnufé ma perte; «Sc je me (ensi

toujours un violent penchant pour elle. Ainû



                                                                     

72.80 La: 1-:anan ï. Sic nova Duîichio lotos guüata païato;

Illo, quo nocuit, gram fapore fait. .
Senti: amans fus damna ferè;tamen hæret in“

illis . “Materiam culpæ profequîturque fuæ.
Nos qgol ne deleâant, quamvis nocuêre lia v

’ e i: .Œodque mîhî telum vulnera fecît, amo. n

i Forütan hoc [Indium poŒt futur elïe videri: .
’ Sed quiddam furorehic utilitatis habet. ’
[scalper in obtura mentem vent cire malm-nm:

Præ fends cafûs immemoremque facit. 4o

thue fuum Bacchis non fend: faucia vulnus,
Dum Rupet Idæis exululata jugis; I

Sic , ubi mata calent viridi mea peâora thyrfo ,
Altior humano fpiritus ille malo cit

,11: nec exilium , Scithici nec littora Ponti; 4g“
me nec iratos fentit habere Deos. .

U tque foporiferæ biberem û pocula Lethes,
Tevmporis adverû tic mihi fenfus abeü.

«le charmer fa douleur r les [ont de fat lire, dont l’harmonie
étai; li (loute , que les crêts 8.: les rochers , au dire des Poëtes»
a fuxvoxem pourPcntendxe. Virgilc,au 1V. des Géorgiq. me
le , 381; X. des Métamorph. Horace , XII. Ode du premier Li-

vre, c. :. (s) Ain]; l’herbe Latium- , ch. Homere , au Liv. XII. de 1’01
(kifée , taconfe que les compagnons d’UlifTe ayant été jette;
par la tempera fur les côtes d’un certain peuple du friqu: n
mmmé Lot-2171045: , y mangerenx d’une herbe ou plante nom-
mée Loth“, 8c .14 trouverent d’un goût û exquis, qu’ilfne
pouyoxcnt la qumer 5 8L ce ne fut qu’à force de coups qu*il les

obligea de Te rembarquer. .t (a) ce]! «infi-qn’um Bacchann , àc. Les Bacchames étoient
des femmes quxlcélébroient les fêtes de Bacchus appelées 01“

gaulâmes comment la nuit années de torches ardentes suon-
l’herbe
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l’herbe ( 5)Lotlm, quelque peimicieufe qu’el-
le fût aux compagnons d’UlilÏe , leur parut
d’un goût li délicieux , qu’ils ne pouvoient

plus s’en palier. I I
Tout amant (en: le poids de fa chaîne , 8c

il y demeure toujours attaché; le fuie: de [on
tourment devient l’objet de [es plus tendres
délirs : de même ces Poélîes, fource de mes

infortunes , ont encore des charmes pour
moi,8c j’aime le trait qui m’a blelTe’. Peut-:-

êrre que cet amour panera pour fureur; mais
cette fureur même a pour moi des charmes:
du moins elle m’empêche. d’avoir l’efprit

toujours arraché fur mes malheurs, 8: elle.
me fait oublier pour quelques momens le

chagrin qui me me. . z(6) C’en aînlï qu’une Bacchznre ne (en:

point les blelTures qu’elle (e fait dans (a fu-
reur, lorfqu’elle poulie des hurlemens pa-
reils à ceux des Prêtres de Cibelc fur le mon:
Ida. De même quelquefois je feus s’allumer
dans mes veines le feu (acré d’un enroufîafme
poétique g alors mon elprir s’éleve au-defïus

de toutes les difgraces humaines; il ne [eut
ni les rigueurs de l’exil , tilla barbarie de ces
climats , ni la colere des Dieux irritez contre
moi; enfin je perds tout fentimenr de mes V
maux (7) , comme Il j’avois bû des eaux af- i

ces échevelées, au travers des montagnes &des forêts, pouf-
fant des burlemem comme des furieu en

(7) Comme [î j’avais M du en; du 11mm formi , ùr. Le

Tom I. A3



                                                                     

:8: îles Encre:
Jure Deas îgitur veneror mala mara levantes ;

Sollicitæ comites ex Helicone Page: : 5o“
Et partim pelago , partira veüigia terrâ,

Vel rate digueras , vel pede noRra fequi.
Sint precor hæ faciles mibi: namque Deormn

cætera cum magno Cæfare turba facit.
Meque tot adverlis cumulant , quo: litras are-

nas, HQuotque fret-nm pifces, ovaque pifcis habet.
Vere prins flores æflu numerabis armas ,

Puma per aummnum , frigoribufque nives;
(Luem mala, quæ toto patiorjaétatus in orbe,
. Dam mifer linguai littora læva peto. 60

Nec camen,ut veni, levior fortuna malorum cil:
Hue quoque fun: noftras farta fecuta vise.

Hic quoquc cognofco natalis [lamina noitri;
1 Stamina de nigroi vellere faâa mihi.

thue nec inüdias, capitifque pericula nar-

rem, 6,Vera quidem , vidi Ted gravier: Ede. l

léthé ou neuve d’oubli en un des aunes de: champs Ilizées,’
ou l’on faïoirboire les ames i aptes une certaine révolu-
tion de rems devoient rentrer un: de: corps 8:. revenir en ce
monde. On leur faifnit boire de cette eau , premiéremenr pour
effacer le fouvenir des lailirs dont elles bruiroient- dans les
cham Elizées :Ieco une!“ pour leur aire oublier lumi-
feres e cette vie où elles allaient rentrer,de crainte qu’elles
n’eurent peine à s’y aflulettir de nouveau :tout ce]: ,dans la
principes de la Métempficofc Pithagoricicnne.

(8) Elle: on: déjmé William , en, C’en une montagne de la
Inc-mille eonfacrée aux Mules,.& où l’on veut qu’elles fai-
foien: leur féjour ordinaire z elle s’appelait autrement le
mon: Fanny“: , 8: avoit un double fommer 8c un double “lm.
, (9)1) recoud: encan Il trame pu 1“anqu Wmm,
abc, Les Parques , felon la Mithologie , étoient trois , filles de
Jupiter a: de Thémis: elle: régloient le â! ou le cour: de]!



                                                                     

D’Ov 1- ne . Lw. W. a a 5
bupiflhntes du fleuve d’oubli, Cen’eü donc

Pas fans raifon que je re’vere ces aimables
DéefTes : elles foulagent me: peines 3 elles ont
déferré (8) l’He’licon pour [e faire les compa-

nes amdues de mon exil , 8: elles n’ont pas
gédaîgné de fuivre mes traces fur terre 8: fur
mer , tantôt dans un “areau , 8: tantôt à
pied. Q1: ces divinitez au moins me psore-
gent dans l’abandon où je fuis de la part des
autres Dieux qui ont tous prix parti contre
moi avec Céfar :- ces Dieux liguez enfemble
m’accablent d’autant d’adverûrezqu’il [a de

grains de fables fur les rivages de la mer , 86
de poilions dans les eaux: oui , l’on conte-
roit plutôt les Heurs du Printems ,jles énis de
l’Ete’ , les fruits de l’Automne, 8c les neiges

de l’Hiaver , que les maux que je foudre,
depuis qu’ertant 8c vagabond par le mon-
de , cherche ont me fixer les trilles
bords de l’Euxin. ’y fuis enfin arrivé 5 mais

qu’on ne penfe pas-que ma fortune ait chan.
ge’ de face : mon malheureux deltin m’a fuivi
dans tout le voyage jufqu’ici a j’y reconnais
encercla trame (9) que les Parques inhumai-
nes m’oht ourdie dès le moment de me naff-
fance , où mes trilles jours ont été riflas de la,
.hiuevla plus noire. Car fans parlerldesembu-
elles que l’on m’a cent fois dteffées, 8: de
cent périls de mort qui s’offrent à chaque pas,
j’ai effuyé des avantures bien étranges , 8: qui

pellent toute créance. “ ,
A a ij



                                                                     

1.84. tu Emma!“
Yivere qnam miferum cit inter Beûôfque 6:9

. .- tafque,
mi, qui populi femper in ore fait!

anm miferum portâævitamn muroque mari,
Vixque fui mmm viribus cire loci! To;

Afpera militîæ juvenis cettamina fugu
r Nec mû lufurâmovimus arma manu.

Nuiicfenior gladioqne lattas fautoque üniûramè
Ccniciem gales: ùbjicioque meam.

Namdeditê fpeculâ cuffas ubiügnaltujmuïp “.  I

t 1&9 ’ I î I 7;’ Induùrms trepidâ-protinus arma’mgmr;  

Honis habens arcus imbutaque tels nacho,
Sævus anhelanti mœnia laïka: equo.

thue rapax pecudeml, fe hon texit avili;
P’ef rata; pet ülvas fertque trahitqnelupus. 8°:

Sic,“ ûïquem nondnm portarum’ lède receptnm

Barbarus in campis repperit mais, agit. I ’

Au: fequitur captus ,» conje&aqùe vincuïà colla.

accipit; am: telo virus habent’e cadit.

ü: lflumainesochlon le langage de la Poéïîc, elles moient

les jours des hommes. am, la plus une, tenoit la que-
nomlle 8c tiroit le (il: Lubejîr, plus âgée, tournoit le fur
feau 5 8: la vieille Amy“ coupoit le El, d’où s’enfuivoit la
mon. En“ commençoient à filer le: tout: au premier moment
de la. nallïànce: s’ils dévoient être heureux, il: étoient dans
de lame Manche,“ 3:. s’ils devoient être malheureux , ils étoient

fic; de une noire. - « “
.



                                                                     

’D’Ovrnn. LerV. et;
Œ’il en dur à un homme qui atant fait

parler de lui chez les Romains , d’être con-’
damné à vivre parmi des Baies ô: des Geresi
m’ai en: nil-le de palier la vie enfermé entre
des portes 8c des murailles, a: dans une Place
de très-faible défenfe ,où l’on n’eft guere en

fureté L Moi qui dans ma jeuneffe ai toujours
fui la uerre 8c les combats , qui n’ai jamais
maniéîes armes que pour mon plaiâr 3 au-
jourd’hui dans ma vieillefie je me vois con-
damné à ne marcher plus que l’épée au côté ,;

le bouclier à la main , 8c le cafque en tête fur
mes cheveux gris. Dès que le foldar en initia
une: donné l’alarme à la ville ,v je cours in-
continent aux: armes , 8c je les [ains- d’une
main tremblante.

Bientôt on apperçoir desmnemiererribles;
armez d’arcs 8c de Héches empoifonne’es , qui

rôdent autour de nos remparts , montez fur i
des chevaux encore tout hors d’haleine de
leurs dernieres courfes. De même qu’un loup
earnacierporre 86 traîneâ travers les champs
8: les bois , une faible brebi qui n’a pû te ré-’

fugier alliez rôr dans (a bergerie: ainii notre
enemi barbare, s’il rencontre quelqu’un “a
campagne qui air e’re’ trop lent à le retirer sur

dedans des portes , ilxle fait à i’iniiant; puis
lui jettant une corde au cou , ou bien ilzle Fait n
(nim pour l’emmener en efelavage , ou bien
fans aller plus bine il le p’erCe d’une Héche

empoifonnée. Pour moilnouvel habitera; ge

c



                                                                     

386 Latium!!!Hic ego folîicitæjaceo novas incola fedis, a;
Heu nimium fatitempora lenta mei!

Et tamen ad numeros antiquaque facra revetti
Suftinet in tamis hofpita Maïa malis.

led ueque cui recîtem, quîfquam mea carmina:

nec qui b - .Auribus accipiat verba Latin: fuie. 9a

lpfe mihi (quid enim Faciam?) (criboquelegoque
Tarasque judjcio littera naîtra fuo eû.

832p: tamcu dixi , cui nunc uhæc cura laborat P
- An mea Sauromatæ feripta Getæque legeut? ,

tape etîam lacrimæ , me fun: (cribentc, profu-

n fa: , l 9,Humidaque et! Hem littera faâa mec.

Corque vetuûa meum tanguam nova vaincra
fentit;

Inque finn mœûæ labiturimber aqnæ.

Guru vice mntatâ quid fun fuerimque recorder,
’ E: tulerit que me cafus , 8c unde , fabit: ne

U

sæpe manus demens Radin; irata mihique,
. Mm! in adams carmina naîtra focus.

Àtque :33 de makis , quoniam non multa rapet-
unt ,

’ 0mn veniâ facho, quiquis ce, m: laga:-



                                                                     

n’Ovur. LIV. IV, :87
tes lieux toujours en trouble, je m’écrie- à
tout moment: 0 mort , ô trop lente mort ,

. hâte-toi de finir mes malheureux dcüins P - v
’ Cependant ma Mufe , parmi tant de maux

qui m’accablent , abien le courage de repren-
dre (es fondrions ordinaires chez moi; elle
me rappelle à tues premiers exercices de
Poéfie. e

Mais hélas, je l’ai de’ja dit , il ne fe trouve

ici performe à qui je puifÏe réciter mes vers ,
8e qui entende un [en] mot de Latin : je m’é-
cris donc , 8: me lis à moi-même; car com-
ment faire autrement? 8c je puis dire avec
vérité ne je juge airez équitablement de mes
Écrits. 31e me dis pourtant afin louvent : Pour

qui 8c pourquoi tant me tourmenter? Les
Sauromates a: les Getcs liront-ils mes ouvra-
ges ? Souvent auIIî en écrivant les larmes me

tombent des yeux en abondance , 8: mon a-
pier en cil tout humecté. Quand je me [En]:
Viens de ce que j’ai été 8e de ce que je fuis,
où le [ort m’a conduit 86 d’où il m’a tiré,

mon cœur fent t’ouvrir les anciennes blcflu-
res , comme tielles étoient encore toutes fraî-
ches, 8c mon fein. (e trouve tout baigné de
mes pleurs. Souvent ma main follement ire
tirée contre foi-même 8c contre moi, jette
là de dépit tous les vers au feu, Maisenlîn
Puifquc d’un li grand nombre de pieces que
j’ai icompofées,,rl n’en relie que peu , je de-

mande grec: pour celles-dà tous ceuquu
x



                                                                     

“N

a.” Les Ennui
Tu qubque non malins , quarn funi: inca tempora

carm en
Inter-diète; mihi confule Rama boni.

151.53“: SECUNnnn’
Vaticiuîum Je Tyâen’i Cæjàri: triumpb’a jupe! l

Germanit pupuler. “
Am fera Cæfaribus Germania,ltotus ut et?

bis
Vi&a pareil Hexo fuccubuiûè gents.

Altaque velum: fortalre Palatia fertiê;
Thuraque in igne fanant, inEciuntque diam»:

Canjidaque adduétâvcollumpercull’a fecuri s

Viàima purpureo fanguine tingat humain; ,
Donaque amicorum remplis promilïa Deorum

Reddere viâores Cæfar uterque parant.

(1)VA fléchir le gum: Jeux: la: afm , à: Oeil de l’ex-m
. pédition du jeune Tibet: dont» il s’agit ici, 8: non pas

de celle de Dmfus , comme l’ont crû quel nes Commentæ“
ceux: , qui n’ont pas fait réflexion que Dm us étoit mon en
Allemagne uelqucs années avant l’éxrl d’ovide: 612R donc
Tibere qui ut envoyé en Allémgne pour vangcr la déùite de
Vaut: Sade: LégionsRomaines , tomme on le voit dànsSuéc
«me. Son expédirion dura deux ans; il défit les nations re-
belles en plufîeurs combats, puis revintà Rome où il reçutles
honneurs du triomphe: il le; amie déja mérité par l’es frank.
tes en Dalmatie 8l en Illirie 5 mais ce triomphe avoit été «me-
té à catie du deuil général que (“aura dans Rome le «(me de
Vams.0vidc.étoi: parti pour [on exil lorfqu’on marehoiten
Allemagne du: alors la Gnmlnilc Le Poëre augure douta:
gredigd’avance que ce Prince en reviendra triomphant; ce qui

c [émia environdeux au après. le
Q



                                                                     

D’ONDE. LIvJV. la,
les liront. Vous furtout , Rome , aimable
Ville dont le féjour m’ell interdit , traitez,
je vous fupplie avec indulgence mes vers qui
ne (on: Pas meilleurs que les rems où ils on:
été faits.

Snconnn 5ch13.
Inflige du Triomphe de Tilerejitr le: peupla le h

Germmu.

Nlin la Here Germanie (1) va fléchir le
genou devant nos Céfars avec tout l’u-a

nivets: déja Peut-être un (apex-be Palais (2.),
que j’apperÊois d’ici, cil tout’couvert de lauq

tact; 8c la amée de l’encens qui s’éleve de

mutes parts , obfcurcit la clarté d’un (i beau
jour. Déja les viélimes Plus blanches que la
neige,tombant fous la. hache du facrilicae
me , ont empourpréla terre de leur fang. Je
vois (3) l’un 8c l’autre Ce’fars qui s’avancent

vers les Temples des Dieux propices , où ils
gone avec pompe offrir les dons promis Pou:
Prix de la via-oire- ’

(a) Peso-être “ftp-le Palais , éd. C’eù le Palais de: cerna
salami: Palatin 51a coutume étoit de l’orne: de branches de
hurler au jour des triomphes.

(3)1)” à. l’antre “In , am. C’en l’Empereur Augulle à:
îejeune Tibere Tombeau-fils; les deux autres jeunes Céfnrs qui
les accompagnent dans la marche de ce niomphe , (ont Germa-
nie-us (il: de Dmfus , 8: un autre Drufus fils de Tibere : ils ah
une l’un se l’autre le titre de afur. de uis que Tibere pas
Q1111: d’AuguRe eut adopte Germanicus on neveu.

par. Eh



                                                                     

il“. I.

:90 LES Encres
Et qui Cgfareo juvenes fub nomine crefcunt,

Perpetuo terras ut domus “la regat : to
Cumque bonis nuribus pro f of pite Livia nato
î Munera du meritis, fæpe datura, Deis.

Et pariter mattes, 8: quæ line crimine calice
9 Papuuâ Tenant virginitate focos. ’
Plebs pia , cnmque piâ lætetur plebe Senatus; r,-

Parvaque cujus eram pars ego noper, Eques.
Nos procul expulfos communia gaudia fanant:

Famqoe tam longe non nif: parva venir.

Èrgo omnis poterit populus fpeâare triumphos,
Cnmque ducum titulis oppida capta leget: no,

Vinclaque captivâ reges cervice gerentes
Ante coronatos ire videbit equos:

(4) On j voit aas/F (tordu l’incomparable Livù, a. On a
déja dit ailleurs que Line étoit alors femme d’Augufle , après
l’avoir été en premieres noces de Tibçrc-Claude-Néton , don:

v elle avoit eû pour fils Drufus 8L T ibere qu’AuguRe adopta de-
puis dans la malien des Céfars. Les Princelfes belles-filles de

. Livie , (on: Agrippine fille de Julie 8L femme du CefarGeI-
maniais ,’ 8: une autre Livie femme du jeune Drufus fils de

’ Tibere: 8L il n’ell point ici mention de Julie fille d’A ugulle.
puif u’elle étoit ésllée depuis plus de dix ans.

(à La du!!!“ fille: gardienne: perpétuelle: dit-fêta faon! , à”.
Cc (ont les Veltales qui hâloient vœu de virginité perpétuelle ,
8L préûdoient à la gaule du feu (acré de la Déefl’e Vella. si

nous en croyons Aulugelle , ces vierges Romaines étoient dix
au: à apprendre toutes les fonélions de leur miniRcre, dix
ans en exercice ,8L dix ans à inltruire lesnovices :aprêsces go
années elles étoient libres de leur facerdoce , 8c pouvoient mê-

“ me (a marier 5 mais c’était une tache pour elle , de renoncer h
une profellion li (aime pour penfer au mariage.

(6) Tant le un): du Sénat, 93-5. Tous les ordres de l’Empire
8c tout le peuple de tout l’exe8cde tous âges fartoientdeleurs
mgifons vêtus de blanc, pour rendre hommage au [rince
tîmmplunt com à une alpez: de divinité. ’

k l



                                                                     

.

D’OVIDB. Liv. IV. a”
Deux jeunes Princes les accompagnent,“

qu’on voir croître fous le nom de cam,
afin que cette auguûe Maifon gouverne l’u-.
nivets jufquc dans les fiécles les plus reculez.
On y (4) voit aulli marcher l’incomparable
Livie , qui avec d’aimablcs PtinceHes [es bel:

les-Elles, va rendre graces aux Dieux de la
confervation de (on fils, 8: leur offre des pré-
fens qu’elle aura fouvent occafion de renom;

veller. 4 ALes Dames Romaines 8c les. challes ( 5)
filles ardiennes perpétuelles d’un feu famé,
font on corrége. Tout le corps du Sénat (6’)

vient enfaîte, 8C celui des Chevaliers dont
j’avois l’honneur d’être autrefois -, ils [ont fui-

vis d’un peuple innombrable: tous â l’envi
font éclater en ce jour folemnel leur joie 8:
leur piété. Pour moi banni loin de Rome , je
fuis févré de tous les plaifirs , 8: les fêtes pu-
bliques font ou: moi comme fi elles n’é-
taient point. Se ne (gantois pas même ce“ qui
s’y paire, li un bruit confus qui fe répand
quelquefois au loin , ne m’en apprenoit quel:
que choie.

AinG donc tout un peuple pourra être
fpeôtateur de ces triomphes; il lira (6) les
noms des Villes conquifes ,1 avec les titres des
Généraux captifs; il verra des Rois courbez
fous le poids de leurs chaînes , qui marche-
ront devant les chevaux attelez au char du
vainqueur , 8: couronnez de lamât; gel-l

Il



                                                                     

.92 tu ELEGIES
Et cerne: vultus aliis pro tempore verfoc,’

Terribilcs aliis immemorefque fui.

gnetum pars caufas,& tes 8: nomina quæret: z;
Pars referet, quamvis noverit ipfa parum:

Is , qui Sidonie fulget (ublimis in oüro.
Dux fuerat bjclli; proximus “le duci.

Hic, qui nunc in humo lumen miferabile Hgît;
Non iüo vultu . cam tulit arma, fait. 5.

me ferox , oculis 8: adhuc boftilibus ardens ,
Hortator pugnæ confiliumque fuit.

perüdus hic naîtras inclufit fraude iocorum,“

Squaiiida promiflis qui tegit ora comis.
1H0 , qui fequitur, dicunt maétata minima 3;

Sæpe recufanti corpora capta Deo.
Hic iacus , hi montes, hæc tot catteila,tot amines,

Plana feræ cadis, plana cruoris exam.
Drufus in bis quondam meruit cognomina terris,

Œo houa progenies digua parente fuit. A”

(7)1!1674 le: “a?!” Je: ou!“ unguifn , 645.1: marche des
triomphe; quinoa dpnc paf une longue me de foldats de la

arde Prétoncnne , qui portaient les figues des villes conqui-
es, des neuves 8L des montagnes peintes dans des tableaux.

gravées ou cizclécs en bas reliefs d’argent. On y liftait gum en
,05 caraétercs les noms 8L las titres des Princes , du Rois , 8a

in Généraux cagtifs. Cg: capüfs marchoient les mainslliën
agma; le des, Immédiatement devant le chat de triomphe.
qui étoit d’yvoxre ,ennchldc plaques d’or, 8: attelé de quant:
chevaux blancs couronne; de laurier liminale de la viéïoixe.

(3) Cg fout-1U: tu Pl]: au. .0.me , ès. Diufus fils aînédc Ti-
bcre.Claudç-Néron , 8; de Un: , [c lignais dans la Germanie,
“padma! 1. Allemagne, par les vidoiœs qu’il rcmporta fur
les dive“ Peuples de cette mite contré; genet lui méritent):
“Hum; fumom de Gnmam’gu,qui par: à fou fils Germani-

um: ce Prince étant mmm de chevai, (e cana la jambé 8c en
“gummi, tu; la in .51; paumes empan” ne. ççmpgg

i



                                                                     

n’Ovrnn. Liv.lV. agi
gués-uns de ces captifs ont des viiages pâles
86 défigurez , conformes à l’état où ils (ont:

d’autres oubliant leur condition préiente,gar-
dent encore une contenance 5ere, 8: lancent
des regards terribles de tous côtez. Alors une
Partie des fpeétateurs s’enquerera qui [ont
ces malheureux,quelles ont été leurs mitions,
leurs avantures,& la caufe de leurs difgraces :
les autres en raconteront au hazard ce qu’ils
(gavent ou ne (gavent pas: celui-lâ , diront-
ils, qui paroir élevé au-deilus des autres,
tout éclatant de [a pourpre, fut le Général
des ennemis; cet autre qui fuit étoit (on
Lieutenant: en voilà un qui dans une poüure
humiliée , tient toujours les yeux baifïez vers
la terre; il étoit bien diiÏe’rent dans les com-

bats : cet autre dont la mine cil: fi farouche ,
6c les yeux encore tout étincelans de colere ,
fut le Principal auteur de la guerre 8c la meil-
leure tête du conieil : ce traître dont vous.
voyez les cheveux en défordre qui lui cou-
Vrent le vifage , enferma nos gens dans un dé-
nié par une rufe de guerre: celui qui vient
après , fut , dit-on , un miniüre des autels; il
immola plus d’un priionnier à (es dieux, qui
eurent horreur d’un facriiice fi barbarezce
lac , ces montagnes , tous ces forts 8c tous ces
fleuves que vous voyez , regorgerent de lang
36 de carnage: ce font-là (8) les pays ou Dru-
fus digne fils d’un illuitre pere, s’acquir le

glorieux [amorti de Germanique : ce gland
B b iij



                                                                     

394 La: 15anst
Comibus hic fraétis viridi male teams ab ulva,

Decalor ipfe fuo fanguine Rhenus erit.

Crinibus en etiam fertur Germania panis,
Et Ducis invi&i fub pede mœl’ta fedet.

Collaque Romanæ præbens animofa feeuri , 4’.
Vincula fait illâ, quâ tulit arma, manu.

Hos fuper in curru , Cæfar, viàoretrahéris
Pur pureus populi rite pet ora tui:

Œaque ibis .manibus cicumplaudêre tuorum ;
Undique jaétato flore tegeute vias. sa

Tempora Phœbeâ laura cingentur; ioque,
Miles, i0, magnâ voce, Triumphe, canet.

Ipfc fond plaufuque ûmul fremîtuque canentum
Qt-nadrijugos cernes fæpe refuie“: equos.

Inde peltes aiicem delubra Faventia votis; 5;
Et dabitur merito laurea vota Jovi.

Hæc ego fubmotus, quâ pofl’um , mente videbo î
l Ere’pti nobis jus habet ma loci.

(9) Ce faire lm la une; font brifée: , 95430:! ci oit les
Dieux des fleuves avec des cornes à la têtc,à eau e e l’obli-
quité de leur cours. Virgile au VIII. Liv. de l’Enéïde, ap-
pelle le Rhin un fleuve à Jeux un!“ , parce qu’il fe jette dans
la mer par deux canaux: ces cornes arrachées ou rompues
marquent auŒ métaphoriquement que toutes les forces du pays
ont été détruites, parce que la corne elt le ûmbole de laforce.

(le) Dt-là 1mn prendrez votre marcha, (in. De la grande
place de Rome, le char derriomphe marchoit par la voie ou
me [actée , pour (e rendre au Capitole.

1 l ben’lauricr qulil a bim mérité , b6. A caufe de la,(
pro ion continuelle de ce Dieu accordée au Prince du);

gogue cours deb guerre. .



                                                                     

a D’OVIDE. LWJV. l 7;.
fleuve (9) dont les cornes font brifées , c’en
le Rhin , qui fous les herbes vertes dont il (e
couvre en vain , a vû couler [es eaux toutes
muges de fang. On dit auflî qu’on y voyoit la
trifie Germanie les cheveux épars,prollerne’e
aux pieds de (on vainqueur, 86 dans l’attitude
d’une femme qui tend le cou fous une hache
fufpendue ô: prête à lui abbarrre la tête; elle
porte aujourd’hui des chaînes de la même
main dont elle porta les armes. Au-deffus de
tout celavousparoîrrez , jeune Cita: , traîné
fur Muchas de triomphe, vc’ru de pourpre,
fuivi des acclamations de tout un peuple qui
ne parlera que de vous 8c de vos hauts faits;
on répandra des Heurs à pleines mains lur vo-
tre panage; votre belle tête fera couronnée
d’un laurier immortel; 8c les foldars de la gar-
de dans un tranfportdç joie , répereronr [me
«il? Viâairè. , T tioian: , T riompbe, V tiki”.

Prince , vous’verrez vous-même vos che-
vaux étonnez du bruir des clairons 8: des
trompettes, s’arrêter tout court 86 batrreqlen
Pavé en frémiflant. De-là (10) vous pren-
drez votre marche vers le Capitole, ce rem;
n13: il favorable à vos vœux; vôusy dériderez
dans le fein de Jupiter (r r) unïbeau laurier
qu’il a. bien mérité de recevoir de votre

main. .Du fond de la Scirhie je verrai tout cela,
amant qu’il me fera permis , fi non des yeux,
du corps ; ce fera au moins des yeux de Paf;

B b iiij



                                                                     

t. ’ , tu En“!!! -

ma pet immenfas fpatiatur libera terras :
ln cælum celeri pervcnit illa viâ. 60

(“a mecs oculos mediam deducit in urbem s
Immunes and nec finit elfe boni.

Invenîetquc viam, quâ carras fpeâet eburnos:
Sic cette in patriâ pet breve tempos en.

Vera amen populos capîet [manilla felix z 6 s
Lætaque exit præfens cam Once turbe; fac;

At mîhi angenti tantum longèqne remoto ,.
- Auribus hic Ernétns percipiendus cric.

Atque procul Latio diverfnm nitras in orbem
Œi narrer cupide vi: cric, ma mihî. 70

’10 quoque jam ferma referet veteremqne trime

. phum :

. ng tamen andin-0 tremper: hums etc.

v (1:10:11 ce: efprquni d’audit: me déluge. Belle se
110131: xdéç ne le Poëte donne ici de l’aGivité de l’efprit but

mana, qu: ans un inftant fe porte d’un bout à l’autre du
Ulmècg &Sélcvcjufqœauciçk ,, . . ’ . . .’ . -



                                                                     

à ’D’Ovr DE. 11v. IV. 1,1
j prit s lui [cul conferve encore quelques droits

fur des lieux qui me (ont interdits : c’ell (l?
Cet efprit qui affranchi de tout efclavage, c
promene dans chaque partie du monde; puis
prenant l’effort , s’éleve en un inflant jufqu’au

plus haut des cieux s c’eil lui qui conduit mes
yeux au milieu de Rome , ô: qui ne [permet
pas que ie fois tour-â- fait privé d’un ra réa-
ble ipcétacle. Oui a men cf prit a trouvé e fe-
crer de me faire contempler ce beau char d’i-
voire où mon Prince fera placé : ainli malgré h
quiconque , je ferai du moins pendant quel-
ques heures dans ma patrie. Mais , hélas lie
m’abuie : quelle différence entre moi 86 le
moindre des Romains ! Cet heureux peuple
aura devant les yeux des fpeàacles réels , 8c
verra au milieu de lui [on Prince triom haut.
Pour moi, quand je me repais d’une 1 char-
mante idée , c’ell pure imagination. Dans un
lieu li écarté, je ne puis jouir d’un il beau
f eâacle que parle récit feul qu’on m’en peut

gires 85 même dans une il grande dillance
de l’Italie , à peine fe trouv’em-r- il quelqu’un

qui contente fur cela ma curioiite’ :il pourra
tout au plus m’entretenir de quelque triom-.
phe de vieille date 8: déja furanné ; mais en
quelque rems que je l’apprenne , ce fera tou-
jours un feniible plaiûrqpour moi. Enfin le
jour viendra eut-être ou je pourrai apprcnv.
dre en détail ’hiiloire de tant de grands éve’d

tremens-2 alorsje fufpendrai routes mcsplaing



                                                                     

198 - Lus engeras
Illa dies veniet, mea qua lugubn’a ponam;

Caufaque privatâ publica major exit.

ELBcrA TERTIA.
Canîugi je labri cj’egudet, fadai emg mm.

M Agna mînorque feræ , quarurn regis alter:
Gra j as ,

Altera Sidonias , utraque ficca , rates:

Omnia cum fummo polîtæ videatîs ab axe,

Et maris occiduas non fubeatis aquas;

Ethereamque fuis cingenslamplexibus arcemig
Veller ab intaétà circulas extet huma.

Afpicite-illa. precor, quæ non bene mœnia
quondam

Diciturlliades “aumaille Remui. V ç

(0G Rude à: 1min 0342:, ère. Ovide éxilc’ au fond du
Septentrion, admire ici la parole aux deux Ourfes,

la grande 8; la petite,toutes deux placées près du pale areli-
que ou Septentrional. Les Grecs dans lems voyages de mer fe
régloient fur la grande Ourfe , appelle: par les anciens Alha-
xpomes Hzliu’,’ 8L les Phrigiens fur l’étoile polaire qui elt à 1A
queue de la petite Ourfe appelée 9710])”: , qui regle encore sur

jourd’hui nos Pilotes dans la navrgation. -
0).er qui du haut du de , but. Le cercle polaire en le

plus petit des cercles de la phere , 8L n’cmbrafl’e dans [on con-
tour qu’un très-petit efpace du ciel : mais le polc arâiquc elt (î
élevé fur notre bemilïhere . que nous ne le perdons jamais de
vûe; deforte que les eux Ourfes voilînres (le ce pale ne crai-
gnent point , felon le langage des FOL-“tes , de fe plonger dans la
mer , ou bien de s’aller perdre fous terre , ainfî que le Soleil 8L
les autres nitres , qui dans la révolution journaliere du ciel .
le coucheur par rapport à nous, en partant alu-delà de notre



                                                                     

n’Ovrns.Lrv. IV. 1.99
tes pour prendre par: à la joie commune , 8e-
l’interêt public l’emportera fans doute fut
mon interêt perfonnel.

Tnorsta’Ms ELEGIE.
Ouille mande âfùfèmme qu’il e charmé de la douleur

que lui caujëjàn zig/ente ; il ’exharte à ne par rau-
gir d’un mari tel que lui.

Stres brillans du Nord, grande (r) 8c
petite Ourfes; vous dont l’une [en de

guide aux vaiiTeaux Grecs , 86 l’autre aux
vaifTeaux Phéniciens , fans jamais vous plon-

ger dans la mer:vous (2.) qui du haut du
pôle ou vous êtes aflîfes , contemplez il bien.
tout ce qui [e palle fur la terre , (ans craindre
de vous y précipiter. Tournez, je vous (up-
plie , les yeux (3) du côté de ces murs que le
trop hardi [lémur franchit autrefois d’un plein

faut; 8C arrêtez-les un moment lur une ai-
mable Dame (4) pour qui je m’intéreîfe. Ve-

horifon, pour aller éclairer l’autre hémifphere, ou la parties
du globe terreflre qui cil Oppofée à celle que nous habitons, &C. ’

(3) Du côté Je en mur: que le trop kadi Rémy: , ànnn fçair
ce que Tite-Live au premier Livre de l’es Décarles , rapporte de
la mort de Remus qui fut tué par fan frere Romulus , pour
avoir fauté par-dcffus les murs ou remparts de la nouvelle ville
de Rome dont Romulus venoit de jette: les fondemens z ce
nouveau fondateur regarda cela comme une infulte , qu’ll
crut devoir laver dans le fang de fou propre frere.

(4) Un: Anima”: Dam: pour gaffe mlintérszi , au la *
fanu-ne d’0vide dont il s’agit; par où Pou voit que le une de:
4144m: , mmm Dominm , pô“: déligner une femme de qui”. v

me , cit fort ancien. -
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“306 [sa 15an!“
laque meam nîtidos domiham convertite vuïtusj

Sitque meuler noi’uiv, nec ne , refcrte mihi. la

Hei mihi.! car nimium quæ faut manifcüal’e- 

quiro?  Car labat ambiguo fpes mihi mille meta?

Crede quod et! , quad vis; ac define tata vereri,
Dague üde certâ lit tibi carta tîdes.  

gnaque polo Hxæ neqneunt tibi dicere Ham.

  mæ: HNon mentiturâ tu cibi me refcr.

E5: tuî memorem de qua tîbi maxîmacuraeüg

(guigne poteft, rectum pomma habere tann,

Nultibus ma tuîs tanquam præfentis inhærec,
Traque remota procul, ü modo vivit, aman n

Icqnîd , ut inénbuît julie mens ægra dolori, l

l Lenis ab admonito même fomnus abit?

Tune Tubeunt curæ; dum te Ieâufque locufque
T angit, 8: obütam non ûnit ech me]:

Et veniunt æüus, a: nox immenfa vident; a;  
haque jaâati corporis oira dolent. à



                                                                     

n’OvanJvJV. 3cm
a: m’apprendre fr elle (e fouvienr encore de
mi a ou li je fuis effacé de fa mémoire. Mais
élas , que je fuis injui’re dans mes iniquie’tuq

es! Ce que je demande n’eit-il pas airez
00ml? pourquoi mon efprir off-il toujours
orant entre l’efpoir 8:13 crainte ? Croyez
OHC,mon cœur, croyez hardimenr ce qui
atte vos déms,

Loin d’ici toure vaine terreur: ne doutez
lus d’une fidélité qui eûhors- de doute; 8:

:que tous les sûres draie] ne fçauroienl:
eus apprendre , dires-le vous à vous-même
ms craindre de vous en dédire: celle qui
mie ma peine conferve cherement mon
0m dans [a mémoire: elle porte toujours
lestrnirs gravez dans [on cœur comme s’ils
u étoient prêtons s 8: quelque éloignée

felle (oit de moi, li elle vit encore, eliq
larme.
Mais , dires-moi , chere époufe , quand

Jus vous mettez au lit pour prendre un peu
:rcËos , n’eü-ce pas alors que votre don-è
ou: e réveille , 8C que vous vousy livrez toua
îcntiere I? le doux fommeil s’enfuir loin de

03 yeux .5 vos chagrins renaifïenr plusvio.
ns que jamais: rie-là ces inquiétudes qui
Plis font trouver les nuits filongues , 86 qui
au: fatiguent à tel point , que vous vous en
arez tout le corps comme brifé de laHirude.
vouez-le de bonne foi : n’eit-ce pas aîors
le vous. éprouvez tous les iîmprômes du;



                                                                     

302. LE; En“!!!  Non equidem dubito quin hæc 8: cætera üant;

Detque tuas cafti ligna doloris amer:

Nec cruciare minus; quam cum “l’hebanacrma 

tam   .Hector: Theîïalico vidit ab axe tapit n

Qgid tanner: ipfe pœcer dubito : nec dicere 90L

fum , ’mm quem ce mentis habere veüm.

Triüis es è indignor,qnod (nm tibi caufa doloüsi

Non es? ut amiIÎo con juge digua farta.

Tu vero tu: damna dole , mitiHîma conqu; a!
Tempus 8: à momis exige truie malis:

Fleque mecs cafns; cit quædam 3ere voluptas:
Expletur lacrimis egeriturque doler.

Atque utinam lugenda tibi non vita , Ted effet  
Mors mea; morte fores (ola reliéta meâ! 4°

Spiritus hic par te pattîas exiff’et in amés;
,- 8parûffent lacrymæ peétora naîtra piat I“



                                                                     

D’OVIDE. L1v.IV. go;
amour au défefpoir P Je n’en puis douter :
Non , vous n’êtes pas moins tourmentée que
la veuve (5) d’HeÇïtor, loriqu’elle vit Ion
mari mort, attaché au char d’Achille 8:

traîne fur la poulIiere. I
cependant , chofe étrange! je ne fçais ce

que je dois fouhaiter de vous , ni quelle doit
être votre fituarion pour me Plaire. Etes-
Vous “me? c’eil: moi qui fuis la caufe de
cette rrilieffe , 8: j’en fuis indigné : ne l’êtes-

vous Pas , je fouhaiterois que vans le fumez
pour-votre honneur 86 pour le mien. Mais .
non, trop aimable époufe , votre parti cil:
pris , je le fçai , vous pleurez fans celle mes
malheurs qui font devenus les vôtres. Don-
nez donc un libre cours à vos larme; : il eIE
(cuvent doux de pleurer; 8: fi la douleur [e
nourrit des larmes, les larmes auHî foulagent
la douleur. Mais plût au ciel que vous n’en
fumez pas réduite à déplorer ma trille vie !s
que n’avez-vous autrefois pleuré ma mon?
Vous feriez à préfenr délivrée d’un mari qui

(emble ne vivre que pour vous rendre mali
heureuie ; 8: moi j’aurois eû du moins la.
confolarion d’expirer entre vos bras dans ma. r
chere patrie; j’aurois été arrofé des larme:
que votre piété vous eut fait répandre dans

(g) à“ la une J’Heéîor, des. C’eft Andromaque quick
appellée ici femme 27:61:41)“ , parce qu’elle étoit lille dŒâlon

Roi deThebes: le Poète compare ici ladouleur de fa km
avec cellule cette venueufe veuve d’Heétbr.
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304. Las Ennemi
Supremoque die norma fpeétantia cœlum

Texifïent Idigiti lamina aoûta mi! a

Et cinis in tumulo poûtusjacuiîïet avito, 441
Taétaque nafcenti/corpns barbare: humus!

panique 8c, ut vîxî,ûne crimine momans effana
Nunc meafupplicio vita pudenda Tua eit.

Me miferum, f1 tu, cam diceris exulis axer,
Avertis vultus, 8: .fubitAora robot! :9

Me miferum Il turpe putasmihi nupta vider“
Me miferum , û te jam pudet cire meam!

Tempus ubi cit illud, quo me jaàare folebas
Con j age, nec nomen diŒmulareviri P

T empus 13m eû quo ce ( nif: .(i fugis i113 refît;

re .Et dici memînî , juvît 8: effe meam?
thue probæ dignum eü, omni tibi dote p13!

cabana:
Addebat ventis malta faventis amor.

Nec quem «præferres, ira res tibi magna videur;
Qqemvetuum malles elfe, Vil“ alter crat. 60

Nunc gnaque ne pudeat , quod fis mihi nm
œuufque ,

v Non dolo: bine debet , debet abeife padan“.

(6) E: la nim: un: gui m: n51: a “Il”: , be. 0135
le du que j: tacaud en mimant.- en effet , c’était lamant
chez les Romains de pofer à terre les enfans auŒtôt qu’il:
émient nez , 8: d’invoquer fut aux la Désir: 0p, afin au!
les affurât dans un âge fi foible , u: opcmftrrcî,“ 8L les enflas
qu’on recnnnoifroi: pour légitimes a: qu’on mouloit faire éle-
1er ,on les reîcvoit de terre, Magnum invoquant une au.
ne prétendue Déefïe nommée Lemme , qui préfîdoit à réduc:-

eiondes enfans Ainfî finn la que en une “Palma pr“:
du me: une tout“.

me;
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mon fein. A ce dernier jour, mes yeux tour-
nez vers le même ciel qui me vit naître 8c
qui me voyoit mourir, auroient e’te’ fermez
de votre main , 8C mes cendres dépotées dans
le tombeau de mes peres; la même terre (6)
qui me reçut en nazifiant, auroit couvert
mon corps après mon trépas. Enfin je fe-
rois mort après avoir vécu fans reproche ,“
au lieu que ma vie a été flétrie 8C deshonorée

par l’arrêt de mon e’xil. Ah quelle douleur
pour moi! G j’apprens que loriqu’on dit de
Volume/i la femme d’un ixilé, vous détour-
nczla tête 8c vous en rougifïez de honte.
Qelle douleur i fi vous regardez comme une
tache de paiÏer pour ma femme; 8: que je
fuis malheureux , fi maintenant vous avez
honte de m’appartenir! Où en le rems ou
vous faifîez gloire de m’avoir pour mari?
vous n’aviez garde alors de defavouer le nom
de votre époux. Où cit le rems ou vous étiez“
litharme’e d’être 8c de puller pour être à moi?

levons plaifqisalors par mille qualitez aima-
bles que vous trouviez dans ma performe:
louvent même votre amour un peu aveugle
exaltoit mon mérite bien au- delà du vrai a je
vous paroiiÏoîs [i eûimable, qu’il n’y avoir

point d’homme au monde que vous me pré-
féralïiez. Maintenant donc ne rougiiTez point
“more d’être à moi: plaignez lutât , plai-
gnez mes malheurs, rien n’eft Ëjuüe, mais
l’en ayez point de confuûon.

Tom: I. g (Je



                                                                     

306 Les hueras
Cum cecidit Capaneus fubito temerarîus un;

Num legis Evadnen erubuille vivo 9

Nec, qui: tex mondi compefcuit ignibus

igues, . - 6;kIpfe mis ,Phaëton , .inûciandus eus.
Nec Semele Cadmo faâa eft aliena parenti ,

ngd piecibus periit ambitiofa fuis.
N ce tibi,quod fævis ego fum lavis ignibus i&us.

Purpureus molli fiat in ore rubor: 7o
Sed magis in nol’tri curam confurge tuendi,

. Exempl-urnque mihi conjugis efto bonze:
Materiamque tais triltem virtutibus impie:

Ardua par præceps gloria vadit iter.
Heétora quis noflet , û l’en“)? Troja fuilT et P 7g

Publica virtuti pet mala faàa via cil.

Ars tua , “1213m ,lvacet , li non lit in æquore

En us: - ri Si valeant hommes, ars tua, Phœbe , vacet.

(7) Lot-f1“ le téméraire couée, èC- C’étoit, comme on

l’a déja dit ailleurs,un des fcpt Capitaines qui accompagnc-
rçnt Polinice au ûége de Thebes. Ce téméraire ofa fe vanter

u’il emporteroit la ville en dépit de Jupiter; on dit qu’il fut
grappe de la foudre à l’inllant: fa femme Evadné l’aime
6 rdument,qu’elle ne voulut pas lui lurvivre, 8: s’enfevelxt
t me vive dans le même hucher que lui.

4 (8) En fonda-gai: rhum , à”. Phaéton fut foudroyé de
Jupiter pour avoir penfé caufer l’embmfement général dl!
monde , en c’onduifant mal le char du Soleil: bien loin d’être
méconnu de ramena Cljmene 8l de fes fœurs les Héliades , e116
ne cefretent de pleurer fa mort.
’ (9) Encan que Stméle n’arrim , du. Ovide au Il! Liv. des

Métamorphofes ,nous apprend que Semelé men: de Bacchus
feuhaita que Jupiter lui rendit vilîte dans tout l’appareil avec
lequel il s’approchoit de Junon ; mais cette foible mortellenc
put foutent les ardeurs-de la fondu, 8c elle en fut confina p



                                                                     

D’OVIDE. L1V..IV. çoy
(A7 )4:orfque le téméraire Capane’e fur

frappé de la fondre , lifez-vous quelque part
que (a femme Evadne’ l’a méconnu pour [on

mari? 8; parce que le maître du monde en
foudroyant (8) Phae’ton , étouffa des feux .
par un autre feu , on ne voit pas que Phaëtori
ait été pour cela défavoue’ de les proches. Eh-

core que. Séme’le’ (9) n’attira (a perte que-pal:

des défîrs ambitieux’, Cadmus [on pere ne la.

traita point en étrangere ,I indigne de lui...;
Ainfî vous , ma femme, li j’ai été frappé de

la foudre d’un,autre Jupiter, n’en rougilr.
rez point , encouragez-vous plutôt à pren-
dre ma défenfe. Soyez doué aujourd’hui un

parfait modele de femme forte, 8c foutener
dignement ce caraâere dans une difgrace des
plus éclatantes: la vertu héroïque ne mar-
che qu’au-travers des précipices. (to) Qui
connoîtroir aujourd’hui Heétor, II Troye
eût toujours été Horiffante P Oui , le grand
chemin de la vertu ef’c celui des adverfitez.

. Votre art audacieux , ô Tiphis , feroit fans
honneur, G la mer toujours calme étoit fans.
orages. Si les hommes îouifÏoient toujours
d’une (anté parfaite , la Médecine dont Apol-
lon futile perte , tomberoit’bientôt dans le dé- ’

avec toute (a maifon. Ovide ajoute que Cadmus fun pere ne la

méconnut point Mur (a fine. rID) Qui connaîtroit aujourd’hui [Iran , du. manu-mu de
Priam ., foutint le fîége de Troie , contre toute laGrece nifem-’
me: , pendant dix ans ; 8L cette ville ne put être ptife qu’après
lamon de ce brave Prince , tué de la manu d’Achille.

Ccîj e



                                                                     

308   12s Ennemi
Qgælatet, inque bonis cefTat n03 congta rebus.”

Apparet virtus, arguiturque malis. se
Dit tibi noüra locum tituli Fortuna , caputque.

Confpicuum pictas qua tua tollat habet.
Utere temporibus,quorum nunc munere fœtales;

En patet in laudes area lata tuas.

(r x) 7m: art audtdtuxJTipbù , 6-42 Tiphis fût le ilote
le l’inventeur du premier de tous les vaiffeaux , felon la bic a
ce vaiffeau fc nommoit dry 5 & ce fut fur lui que monmhfon
8L l’élite de la jeunefli: Grecque , pour aller à Colcbos enlever

ELEGKA QUARTA.
To630 jaffait 4mn arrachure»: exilii fujamjâi cf:

caujâmJCribcndi.

O mû , nominibus cum üsgenerof us avitis,
Exuperas morum nobilitate genus z

Cujus ineü anima patrii candoris imago,
Noncareat nervis candor ut in: fuis:

Cujns in ingenio patriæ facundia lingua: cil, g.
(bê prior in Latio non fait alla fora.

Œmd minime volai , pofltis pro nomineûgnis
Diâus es: ignofcas Taudibus ifÏa mis.

(1)1 lejlre mi 1541i «refpeaaàle, be. On conjeâure avec
«anon que c’ett le Poète Meffalimu à qui Ovide admire

cette Elégie , pane qu’ll lui parle à peu ré: en même: terme:
dans une de (a; Flégtes ânée du Pont: ’auues veulent qu“:
fait l’Orareur Merl’t’a qui! délîgne ici; (huttes enfin préten-
d:nt ne de“ ce Mati ne àqui il adrem: la rroit’iéme Lettre du
(mon Livre de Ponta ,qui commence ainû :

(Vinci/ne pi du”: mmm vimtüu l’un ,
Netfinis ingenium médium 1mm”.

Il faut remarquer ici que les bons Auteurs Latins n’entendent



                                                                     

x b’OvrnrJJv. W. 3o,
cri. La vertu qui toujours oifive languir dans.
la profpe’rité , (e montre avec éclat dans l’ad-

verlire’. Ma fortune préfenre fournit une am-
ple mariere à votre loire,& Vous ne pouviez
trouver une plus be le ocalîon de [ignaler vo-
tre amour : mettez donc à refit un rems li
précieux; les momens [ont clims, n’en perdez
Pas un: il s’ouvre un vaille champ à votre zeleg
rempliffez dignement une (i noble carriere. ’

laToifon d’or. Virgile en parle dans fa IV. Eglogue.
Alter nit Nm Tiphi: , à du“ in velu: du.
Drkélo: barns.

Qunrnrn’nn -ELEGIB.
Le Poète mamie à un ami que la dureté dejôn (in

a]! pour lui une jujic rdijôn d’dtrire.

(r) Llullre ami, déja li refpeélable par les
I grands noms de vos ayeuls, 8c plus en-

core par la noblefie de vos ’fenrimens; vous
qui exprimez G parfaitement à nos yeux ce
caraétere de polirefie 8c d’une noble franchife

que vous tenez de votre illuf’cre pere; vous
dont le fublime génie poiTede routes les ri-
cheiTes de l’éloquence Romaine, 8c qui ne
connoiiïez performe au-deflus de vous dans
notre barreau; faufilez que fupprimant ici
votre nom , bien qu’à regret , je vous déli-
gne par certains traits qui vous caraéte’rifenr.
Mais pardonnez les louanges que je vous
donne s elles ne partent point d’un mauvais.



                                                                     

3:0 Lus limonasN il ego peccavi : tua te bona cognîta prodnnt -.,
Si quad es,appares,culpa [bluta mes eh, ne

Ncc tamen oflîcium noRro cibi carmine Fa&nm,
Principe tam juüo , poffe nacarc pute.

Ipfe pater patriæ , quid enim civilius illo?
ïSuRinet in noûro carmine fæpe legi.

Nec probiberehpoteü, quia tes cf! publiez,

Cæfar; r;Et de communi pars quoque. nol’tra bonocff.

Jupiter ingeniis præbet [na nomina varon); l
Seqne celebrari quolibet ore finit.

Canfa tua exemplo fuperorum tata duorum en
quorum hic afpicitur, creditur il]: Deus. au:

Ut non debuerim , tamen hoc ego crimen
amabo:

Non fait arbitrii littera nom-à fui ,
Nec nova quod tecumloquor en injuria noüra:

Incolumis cam quo fæpe locntus cran).

pas feulement par]: me: and” la Entérite? 8: la franchira,
mais enocre tome lotte de pantelle naturelle dans les manieras.
Qtuinzilicn nous apprend que le numri: akfolnzwn des Latins
ci un terme métaphoriquement emprunté de la Musique.

(1)Ce Pt” au la patrie, baOn a déjadit ailleurs [purulât
pourquoi on donna ce beau nom à Augulte; mais Xiphilin
nous apprend qu’on donna aullî àLivicDi-umlc iemm: dl Alu-
gulîe, le (me du men de la patrie ,pour avoir famé le vie)
pluâcurs Sénateurs ,dont elle lit élever les enfaus , doanzma’
ria les tilles à les dépens.

(g) L’mcmplc de dure piaffa»: DËIUX,ÙL L’un en Auzuüc,

dom: la majclté émit vinblc aux yeux du peuple -. l’aune Enlu-
piur , quibien qu’inviûblc fait fend: (a puiŒmc: fur la une.

n



                                                                     

n’Ovrnz. Lrv.lV. sur
tau: qui cherche à vous trahir en vous fai-
iant connaître: (î vous paroifTez ici tel que
vous êtes, ce n’en: pas ma faute; ce font vos
vertus mêmes qui vous décelent, 8c non pas
moi. Après cela , je ne puis croire que quel-
que choie d’obligeant que je dis de vous dans

mes vers, par un efprit de gratitude , paille
vous nuire auprès d’un Prince aqui juke que
le nôtre. Ce pere (a) de la patrie , le plus ci-
vil 8c le plus doux des humains , [ourite bien
qu’on lire quelquefois (on nom dans mes
écrits, 8c certes il ne peut s’en oifenfer: car
enfin un (age Empereur comme lui cil un bien
publicain: lequel j’ai mes droits comme les
autres.

Jupiter fouffre bien auiïî que les Po’e’tes

c’xereent leur talent (ut [on grand nom, se
que [es louanges (oient dans la bouche de tout
le monde. Ainiî donc l’exemple (3) de deux
puiiÏans Dieux vous autorife : l’un cil ici pré-
fentâ nos yeux; 86 l’autre, tout inviiîble qu’il

cil dans le ciel, nous fait fentir (a puiilance.
r Après tout , (î c’ell un crime de vous avoir

loué dans mes vers,je l’aimerai toujours ce
crime , 85 j’en fuis (cul coupable : l’on ne
peut vous l’impurer 5 vous n’avez point été

le maître de ma plume , St je ne vous ai point-
confulté là-deiTus Mais [î c’ePt une offenfe à

votre égard , l’oi’fenfe n’eit pas nouvelle:

avant mn difgrace, vous (gavez que j’avois
fouvent l’honneuredelvous voir 8.: de v0us
entretenir.



                                                                     

,13“ La: Eus!“
Œo venue minns,ne Glu cibi crimen amins; a. ç.

lnvidiam , û qua en, auàor habere poteft.

Ham tous en primîs mhos mihi femper ab
mais ,

(Roc noli cette dilIîmulare) pater :

lugeniumque meum (potes hæc meminiü’e)
probabat:

Plus etiam , quam me judicedignus eram. 10

Dague mais illo referebat veerus ore ,
In quo pars alcæ nobihtatis crac.

Non igitur tibi nunc, quod me doums au: re-
cepit ,

Sed prins autbri font data verba tao.

Nec data funt . mihi crede , tamenzfed in om-

nibus 3835 , nUltima û demas, vits manda mea cil.

Banc quoque. quâ perii, culpam frelusveiïe
negabis ,

Si tanti (cries ü: tibî nota mali.

Au: timar, au: error nobis , prins obi-hit error:
Ah fine me fati non meminilïe mei! 40

Neve retraaando nondu m coëuntia mmpam
Vulnera; vi: mis produit ipfa quies.

Enfin



                                                                     

190V! u. La. IV. 31’;
EnEu pour vous tranquilliferau fujet de

notre amitié qui peut-être vous pefe un peu
trop aujourd’hui , remontons à la fource. Si .
elle a quelque chofe d’odieux , c’en: à celui
qui en fut l’auteur qu’on doit s’en prendre;

Vousn’ignorez pas que dans ma plus grande
jeunelle j’eus un commerce ailez familier avec
votreilluilre pere; il ellima mon efprit beau-
coup plus que je ne croyois le mériter : fou-j
vent même il vouloit bien porter [on juged
ment fur mes Poéfîes .; 8c il le faifoit toujours
d’un air fi noble , &avec outrer-raine di ite’
qu’il tenoit de [a naiEame. Ainiî donc Éri’ai

trouvé un accès allez libre dans votre mai-
fon , ce n’a pas été votre faute; c’ei’r l’auteur

de vos jours qui le fut aufïi de nos premiers
engagemcns ; c’clt votre pere qui vous a fég
duit, après l’avoir été lui-même. Mais non ,’

ne parlons point ici de féduétion au fujet de
notre amitié: il dans les derniers tems de ma
vie ma conduite n’a pas été fi réguliere , tout

le relie peut aife’ment fe juliilier : vous pour-
rez même , quand vous ferez inüruit de toute
la fuite d’une fi Ginette avanture, foutenir
hardiment que la faute qui m’a perdu n’a
point été un crime , mais feulement timidité
ou erreur; mon imprudence ici m’a plus nui
que tout le relie. Mais , hélas! épargnez-
moi le fouvenir de mes malheurs; ne tou-
chez point à une playe qui n’en: pas encore
bien fermée: elle aura allez de peine à [a

Tenu I. D d ’



                                                                     

314. Las 51.291153.
Ergo ut jure damas pœnas ; fic abfuit omne

Peccato’façinus conûliumque mec.

ldque DÈS fentit,’ pro quo nec lumen ademtum

e . sNec mihi detraüas poflîdet alter opes. 4
Forlîtan hanc ipfam ( vivam modo) Eniet olim;

Tempore cam fuerit lenior ira , fugam.
Nunc precor bine allô jubeat difcedereüînon
- Nom-a verecundo vota pudorecarent. ’ se.

Mitius exilium panloque propinquius opta:
Qüque lit à fævo longius baffe, locum.

anntaque in Auguüo clementia; fi quis ab i110
Hoc peteret pro me, forûtan ille daret.

F rigida me cobibent Euxîni littora Ponti: 55
. Di&us ab antiquis Axenus ille fait.
N am neque ja&antur moderatis æquora ventis,

Nec placidos portas hofpita navis habet.
Sun: circa gentes, quæ prædam fanguine quæ-

l runt :Nec minus infidâ terra timetnr aquâ. 60
llli, quos audis bominum gaudere cruore,

Pæne fub ejufdem lîderis axe jacent. l

(4) Si quelqu’m gade/2:41“ , ùc. Ovide en cent endroits prie
l’es amis d’intercéder pour lui auprès d’Augufte ; mais il ne pa-

roit pas qu’il y en ait cil beaucoup qui clairent lefaire: on cni-
gnoit même de parler pour aveu: commerce avec un homme
difgracié , felon le lilledes Coumfans ; on voit ici les préau.
tiens qu’Ovide prend lui-même de ne les pas déœler, de crainte
de leur attirer de fâcheufes alliaires.

(g) Auquel la ancien: damnoient un mm, Ùt. On a déja dit e
que le Pont.Euxin s’appelait anciennement Put-Axin, Jan- ’
m . qui en grec-lignifie lin indium; mais depuis , la féro-
me ge les Mitan: «au ya peu adoucie a onl’apyelafmu l



                                                                     

13’0me Lw. IV. 51j
“guérir, fans qu’on l’irrite en la touchant. l

La peine que je’fouffre eiijulle , je n’en dif;
conviens pas -, mais il n’eit entré ni crime nil

mauvais deflein dans toute mon affaire : ce
Dieu qui en me condamnant m’a laifTé la vie .
8C les biens ,i le (gai: airez; peut-être même
qu’un jour , û je vis encore , il mettra En à )
cet e’xil , lorique le rems aura un peu calmé
(a colere : pour le préteur je ne lui demande
qu’un c’in moins rigoureux, plus voiiin de
l’ltalie, 86 hors de la portée d’un ennemi

barbare qui me menace à tout moment. Je
crois ma demande ailez raifonnable , ô: je.
connois toute la clémence d’Augulie; (4;) fi
quelqu’un que je (gais , vouloit lui deman-
der cette grace , je fuis fût qu’il l’accorderoit.

Je me trouve.icirefler1’é entre les rives du

Pont-Euxin , (5) auquel les anciens don-
noient un nom qui lui convenoit mieux: ici
les mers font toujours agitées de vents fu- *
rieux, 8: les vaiITeaux ne trouvent nul port.
où fe réfugier dans la tempête. D’ailleurs ce

pays et! environné de nations qui ne vivent
que de brigandages , 8c qui courent (ans celTe
après quelque proie , toujours aux dépens de
Ion fang; on n’en: pas plus en fureté fur la
terre que fur la mer. Ces peuples dont vous
entendez parler , qui le repaiiTent avec déli-
ces du fang humain, habitent, prefque le

Lamina“, me: agréable: cependant Ovide prétend que c’elt
mal-à-ptopos qu’on lui a changé fanum de mal en bien.

Ddij



                                                                     

4:5 les Emma-e
Nec procul à nobis.lOCus e11, ubî “ramie; dît!

Cæde pharen’atæ pakitur ara Deæ.
Hæc prins, ne memorantaznqn inyidiofa ne.

’fandlsi, 65un cnpienda bonis , regna TMÂDÇÎS ayant,
a); prp fnppofntâ virga Pelopeïa cetvâ ,

sécu Deæ celaitgualjacunqne fuæ. i. ’
5230 pâquâm, 49men: Kplus an fceleratœ,’

re es
’Exaazuszfuriis venue: ipfenfuis; 79

a; cornes exemplum veri Phoceas ammis;
Qgi drap, Acorporîbus’, mentîbns unus crut:

naineseyinü trime ducuntur ad aram ,
42321: Rabat gemme page  gamma fores.

(a) La Montfeme , be. en peut vpîr plus alloti;
mmhîüoire de Diane Tannique au IlLLivrer’Pm, mégi:
;fecm1de. s. Clément d’Aléxandçie en parle ainlî aux Gentils:
Les peuples du mont Tan-mi qui“ habitent aux environs a: la
Lherfofœfcïaurigm a (amibien: à Diape leur DéelTe mon: les
gnan rs ni tomboient entre leur: mains. Diane étoit li
pëe e des et?“ , pende chàlfeufe ,“tmquurs armée de Hoche: ;
51cm pourquogon la: donneîlçépizlmc «plaquas; , lamelle

u carquois.
(7) 041-13 gu’Iphiglnü , 6c. Cette fille appelée. ici Pl-

lapât! ,fut Iphlgenie fille d’Agamemnon. petite-fille d’A’v
me: , article pente-lille de hélops. anon dans l’Elec’tre Je
jæphule 8: dans l’Iphxgémc d’Eunpxde, .qu’Agamemnop
“me: lachaa’e une bielle fort chénejo.Dia,ne,, avec quel-

313:;- précations conne cep: D’écfl’e , le grand’lïrétre Calchis

paonna wüphigénxè 1km: lunulée la; l’autel de Diane ,:
. dans quoi la“: grâce àfaqe vogle gent le me de
amie, ne.ponuo1:.forur p port faute de vents favorables.
Mais donf une»: fut prêt pour le falsifie: gDiane’ enleva Iphi-
génie 8L pbjüwalep (a place unchQIche qui ü]: immolée au
me“ Â; la Princelîè;&elle la tranfpomldanç la Cberfoncfc
12mm me en: à: pulque: Pxétnem de Dune, &préndg
gien; les Indice; de mannes humaines gn’on faifoit en ce
’31»; Dianefl’apnx; (“h-Ide les appelle la la [Mange
“,10”; gnian le!“ magnes decenqny. e ! l l I ’

“A l l



                                                                     

, I NOV: on. 11v”. IV. “3’17
trime climat que-nous; a: le lieu de mon
féjour n’ell pas fort éloigné de la (6) Cher-
fonefe l’antique, terre cruelle où l’on im-
mole à Diane tous les étrangers : on dit que
c’ell-lâ où régnoit autrefois le fameux Thon,

Royaume’ autant dérelié des gens de bien ,
que recherche des feélératsg

(7) Oeil-là mm qu’IYhige’pie fut tranf-
portée, loriqu’c’tant fur e point d’être im-

molée, on lui-fubllitua une bièhe dont Diane
fe contenta s’deiàuis ce rems-là cette lille fer-
vieioi [a Déclic dans toures fortes de famili-
tes. Bien-tôt on y vit paroître le pieux (8)
ou l’impie’Oreüe , car on ne fçait au vrai

quel nom lui donner. Ce malheureux Prince
agité de [es furies, vint aborder fur cette cô-
te avec (9) ion cher Pilade s heureux cou le
d’amis Edeles, qui. dans-deux corps ne ai-
loient qu’une ame. Âuflî-tôt on s’en faillît;

chargez de chaînes, ils furent conduits au
pied de l’autel qui étoit drelft’: devantla porte

du temple , 6c encore tout [anglant des der:

(8) Le ’ Mimi: aryle, à»: Pieux . pour avoir mugi
l’amont air a ion peut; im le , pour avoir tuéfa propremgre“.
enfle fut d’abordlivré a es furies infernales qui le tourmen-
tetent longaems par de cruels’remords : mais enlia les Dieu!
femblerent l’abfoudre de l’on crime : il: récompenferent ce qu’il

[aven-de pieux dans ion aaion par une longue 8L meule
ne , qut fut , dit-on , de 90 ans 5 fonregne dura 70 am.

(9) du: je” cher Panic Jeun»: enfla Il” Alu , éd
l’amitié généreufe d’Oreih 8c de Pilule, qui ’ purent hqni

mourra l’un pour l’autre, cit célébrée dans tous les Poëtes.
l’acuvrus a traité fort au long: cette lunche; mais cicéron
à” [on un: de l’Amirié , la regarde connue fabuleufe.

Ddiij



                                                                     

5’18 ’ 1113331.!ch
Née men hune fua mors, nec mors fuaterruit

illum : z l 7 sAlter 0b alterius funera modius erat.
Et jam conûiterat Micro mucron: facerdos;

Cinxerat 8c Grajas barbara vitta comas.
Cum vice fermonis fratrèm cognov it , 8K illi

Pro nece complexus Iphigenia dedit. 8o
Læta Deæ ûgnum cmdelia [acra perofæ

Tranüulit ex illis in meliora lacis.
Hæc igitur regio, magni pepetralia mundi ,

anm fugêre humines Dique , Propinqua

Atque mearn terrarn prope (un: funebria fa- V

cra, si.l Si modo Nafoui barbara terra Tua cit
.0 utiuam venti , quibus eü ablatas OreReS,

Placato referant 8: mea vela. Deo.

(10)L1jhm 4:14 Dit]? qui en harnat“, be. Diane Il?
toit pas airez cruelle pour agréer de pareils facrilicessmals
telle étoit la cruauté du tiranThoas ,qui s’était fait une loid:
lui immoler tous les étrangers que le bazard conduifoit dans
[es Eus.

(x 1) Elle «du» brahmane»: la pas: Je la Dleyê. Pauli-
nias raconte cette (bite d’Iphigénic avec [on fret: , 8c la trantlr
don de la thune de Diane Tauriquë, dans un bourg de l’Ar-
tique nommé Brun. , près de Maraton ,d’où elle Fut transfé-
rée une fcconde fois à Athenes; c’en-là cette rem: meulent:
“a: plus décente dont parlç non-c Poëte.

(la) Le Dieu fui m pnrfu’t.àc. C’en toujours Augufï’e
,qu’vadqhonore partout de ce titre fanum 5 parce qu’en du
les Romaan pomma: û loin la Garnie à l’égard de ce: Em-
pereur, qu’xls n’attendirent pas fa mon pour faire fou apo-
théofç .l’élever au ra des Dieux: ils l’adorerent comme
une dlvmué; les Poëtes mon: . comme Horace , Virgile. a:
le: autres , le “muent à l’envi , 8L ne le qualilierent prchu:
plus autrement dans 1cm Mer.



                                                                     

D’Ovins. Liv.IVa ’31,
niets facriHces. l Cependant ni l’un ni l’autre
ne parut éfrayé d’une mort prochaine; feu-

lement Orelte pleuroit Pilade , 8: Pilade
pleuroit Oreüe. Déja la Prêtreile étoit de-
bout tenant un couteau à la main , toute
prête à frapper ces deux viélimcs étranoeres
dont les têtes étoient ornées de fatales an-
delettes , lorfqu’lphigénie, aux réponfes que
lit Oreüe à fes quellions, reconnut [on fre«
re; 8c au lieu de la mort qu’elle lui réparoit,
le ferrant à [on cou, elle l’embtailfa tendre-
ment : puis dans un traniport de joie mêlée l
d’indignation , elle (r 1) enlcve brufquement
la (taule de la Déclic qui fans doute eut hor-
reur d’un iacriiîce fi barbare , 8: la tranfporta
dans des lieux plus décens.

Ainiî donc cette terre également maudite
des hommes 8c des Dieux , qui cit prefque la
derniere de ce vafte univers , touche de près
celle que j’habite: oui, tout proche de mon
pays , on offre encore des facriûces de viôti-
mes humaines, [î cependant Ovide peut ap-
peller fon pays une terre il barbare. Plût au
Ciel, qu’après avoit appaifé le Dieu (12.) qui

me. pont-fuit , lesmêmes vents qui cnlevetent
Oreite de la Cherfonefe, puffent anil] em-

ortet mes voiles bien loin de ces funeües
rds.

f3!
Ddüijl



                                                                     

5.20 . La: Ennemi.

Ennern Qurnrn.
Ovidîus ad amicum.

[hia fier» lakh: ; in paradai» jîbi pue/hub 8:5
pet/évent raga.

OlMihi dileâzos inter fors prima fodales,
Unicæfortunis ara repens meis:

Çnjus ab alloquiis anima hæc moribunda re.
vixit

Ut vigiliilfufa Panade Emma folet:
Qgi veritns non es ortns aperire tîdeles, r,

F ulmine percu æ confugiumque tati.
Cujus eram cenfu non me fenfums egentem,

Si Cæfar patrias etipuilTet opes. .
Temporis oblitn mdum me tapit irn petns hajes“

Excidit heunomen quam mihi pane team! 1 o

( 0V Un: :1501!me 41:7: a be. Ovide met «il
. pu au! ni faf pd prouver un réfugr; parce que e’et

d’ordinaireaux pieds des autels qu’on f: réfugie , 8c qulon cher!
che un une dans les périls extrêmes. LeslPa’iens avoient œu-
tume de fe réfugier aux pieds destinales de leur: Dieux a 8; à!
les tenir enrhumées:

Hic En“: à un ne qui?” nim-i4 dru. -
Pratipim uni un u qua allah ,

i Catalan]: , Div-m un? a jinmlun “au”;
du Virgile au Il. de l’Ené’ide.

(a) 60mm lajlmcfc “nim par Huile ,üc.’ Il y abruti
texte d’0vide Palud: pour dire Je l’huile ,paroe que l’olive
sont confauée à la Déellè Pallas gaina l’on dit Bach!“ pour

un.
(3) Unpm miré à m “in?” , à“ C’eü par une nouvelle

allégorie que le Poëte appelle un par: 4 viré Jeux Il «népète.
cequ qu’il vient de nommer [ou Melon on ajiIcuien n’e la:
ordinaire à Ovide, que de comparer fa fortune à un “me”
23:31:16: nous; comme alun l’arrêt gigantal à“ couple l

- A . .v



                                                                     

b’OVIDI. LIN.

GIN an’Mn 151.3613»Q.
Ovide 51m ami:

Irlowjifdtlite’, 25’ mmm à lei tontinerfr
frangin”.-

Vous- le premier 8c le meilleur des ami!»
qu’un heureux [ou m’ait adrefTé , vous»

(1) aujourd’hui mon unique afile dans mes:
infortunes , 8’; qui’ par les difcours confo-
lans de vos lettres E tendres,.2vez ranimé me
vie prête âs’éreîndre;de même que la Hamme

(2.-) (e ranime par l’huile quïon y- répandue!»

qui au fort de la tempête n’avez pas craint
d’ouvrir un port (3) affuré à mon vaifïeau
frappé de la foudre; vous enfin, généreux.
ami ,.qui quand même Ce’far m’auroir fait
faiûr tous mes biens, m’eullîez (4.) fourni
:1er libéralemenr des vôtres , pour ne [au
m’appercevoir de mon indigence.

Entraîne’ par une foule de penfe’es amis

gantes ni m’occupent tout entier dans ces
rems ma heureux, peu s’en en fanu qu’ou-
blianr les égards que je vous dois , votre nom .
ne fait échappé (5.) de ma plume: mais fans

)M’eu ne fourni a a libéralement , du. Notre Poëre , p8
le go: de Enfin dont guib ici,entend les biens , les renter,
ou lesrevenus annuels. ce mot dansfa fgnificarion propre I-
gniûe Prjfimtn’m ou Il jajlc “leur a: bien: , fuivanr laquelle
Il taxoit les particuliers pour la République capout le Pnnœ.

“me! mmm «fait wælùmghm) g. caté-gin



                                                                     

in Las une!“Te tamen agnofcis , taàufque cupidîne laudîs,

Illeego film, cuperes (licere poffe palam.

Certe ego, li fiacres, titulum tibi reddere vellem,
Et raram famæ conciliare fidem.

Ne noceam grate vereor tibi carmine; neve x5
Intempeüivi nominis obllet honos.

Q1041 licet 8: tutum en, intra tua pe&ora gaude,
Meque tui memorem, teque faille mei.

thue facis , remis ad opem ladure ferenda’m,’

Dum veniat placido mollior ira Deo: ne
Et tatare caput nulli fervabile; fi non

(El merlit Stigiâ , fublevet illud , aquâ;

Teque, quod et! rarurn, paella confiante: ad
omne

Indeclinatæ manus amicitiæ.

Sic tua procelfus habeat fortuna perennes; ’z;
v Sic ope non egeas ipfe, juvefque mon

zue peu s’en en fallu que dans le trouble où je fuis en vau!
crivant, je n’aie prononcé votre nom; ce que je n’ai pas du

faire , de crainte de vous attirer quelque chagrin de la par! 1k

l’Empereur. t .(a) A faire figement tu: un (fougé-c. Ovide fe (en la
d’une métaphore prife de la navigation : quand le vent Vient l
manquer, il faut ramer de toutes [ce forces; il exhorte donc
(on ami à ramer pour (on fervice , c’eil-à-dire à faire tous
eforts [courtement pour fléchir l’Em reur , jufqu’à ce qu’a

vpuilTe parler ouvertement pourlui , 8L e déclarer hautement;
de“: ce qu’il appelle aller à l: voile à à la faveur lus il!

«ont. i(7) and ne peut lm fau-v! que pn- ahi qui l’a ftrJI, âne.
DviÇc dit ici qu’“l ne ut être (me de l’onde infemale,que FI!

«peut! qui l’y a vylonggc’clt-à-dize par [lagune , qui par on 1

l

l



                                                                     

D’ONDE. 11v;lV. 31’,“
que je vous nomme, vous vous reconnoiiTez
bien ici; ô: s’il étoit permis , vous tiendriez
abonneur de dire hautement , c’cil moi dont

arle Ovide en cet endroit 5 8: fi j’étois auiiî

le maître , je vous rendrois de ma part tout:
la iuliice qui cit dûe à une Hdc’lité li rare.

Mais je crains que des vers où ma reconnoif-
fance feroit un peu trop marquée, ne vous
fifrent quelque tort , 8: (urtout qu’une dé-
claration publique de votre nom ne fût un
fâcheux contre-rems pour vous. Borne:-
vous donc à ce qui en: permis 8c (ans danger;
réjouiifez-vous en vous-même de ce que je
fuis recannoifiant comme je le dois , 8c de ce
que vous êtes ami généreux autant que vous
devez l’être : continuez à faire (6) fagement
tous vos efforts pour me rendre fervice , jui-
qu’à ce qu’un certain Dieu s’appaife , 8c

qu’alors vous puiflîez le faire librement,avec

moins de rifque 8: fans tant de circonfpec-
tion. Protégez du moins un malheureux qui
(7) ne peut être fauve que par celui qui 1::
perdu: rempliiTez conilamment tous les de-
voirs d’une amitié ferme 8: inébranlable , ce
qui cil aujourd’hui bien rare.

Qfen récompenfe votre fortune faffe tous
les jours de nouveaux progrès : puiiiîez-vous
n’avoir befoin de performe , 8c que tous ceux

qui auront befoin de vous , vous trouvent
me: l’a comme nove ;.& en le rappelant de (on au, il à!
99mm: s’il le durciroit!



                                                                     

9:4: LIsEucnsBic aquetta: nupta virum bonitate perman-
Incidat 8: veflro tara querelatoro.

Diligat 81 Tempe: focius te fanguinis illo ,
Œo pins aEeâzu Caüora frater mm. go

sic ju veufs , ûmilifque tibi üt natus , &illum»
Moribus agnofcat quilibet’ cire hmm.“

lie focerum faciat tædâ te mata jugali;
Nec (al-dam jauni dettibi 30men “La

(8) Point «un un: à a: Wc: , &c. Ceïo’nt de tu pe-”
lites froideurs ou démêlez domeüiques qui arrivent airez for
vent entre les maris 8c les femmes: Ovide fouhaite à roumi
qu’ils ne funicuncnt que rarement chez lui , 1324314! in cg!”

un peut. un; car demander que ces peut: contrerait
n’arriventjamzi: , c’eftdèmanderl’xmppîâblc; -

51.36“;- S’Bx’rk.
Qgerirur ortiant dieu “gare nui/crins

’   Empore turicolæ patiens 6:: camus amuï;
’ Præbet 8: incurva coHa premenda jugal.
.Tempore pare: equus lentia animofus habenie.“

Et pheido dures accipit’melupos
Temporç Pœnomm compefcitur iraleonumry

Née feritas anime , quæ fait ante , manet.
Qgæqne fui monitis obtemperat Indâ magiûii”

Bellna, fervîtium tempos-e via: fubir.

(a )L haff)“ Il m la lumen-v, à“ Ovide mon!
.1c1 par plulîeurs exemples’famüiersquelle-elt la faxe:

Je l’habuude , à cognent le rems vient à bout de tout , excep-
œ ge (fluxa? (es peines , agnelles il ne peut s’accounumn

l a) wc point d’un afin un: 64:. l’api ou li
du.” 1;: mîqs figniâe 1:ch 91115ng «’01»: hile : il sæpt-
W N; [on pas: 9111 “on fat ça formule dçnts de [ouh



                                                                     

d’0“ on. Liv. IV. “g a,
toujours Prêt à les fecourir. PuilTe voue
femme égaicr fou marri en bonté: point entre

irons de ces (8) picoteriein communes en
ménage. mie votre frere vous aime de cette
i-pieufe 8c tendre cordialité dont Pollux aima
Canot. Que vptte jeune fils vous refTembie
mm,&îl eibpofïîble ,r8cqu’on reconnoif-v
le à [a conduitefage qu’il cil véritablement à
yens. Q1; votre Elle enünwueçtarde guetee
à vous donner un gendre digne dÎclle par un
mariage bien .afforti; 86 ue peu rde tems
après il en [une un. ctit- ls-eout aimable,
fendant au: argus tes encore airez jeune
fout jouir de ecsagre’mens domeüiques.

erxrn’Mx 1-1an»: a.
Ovide]: pliât: gus le Jens: ngftit qu’ayant”

L ’ Jujube): “
E bœuEfous (1)13 main duulaboureur;

A s’accoutume avec le tems à lacharrue,
.8: vient derluiumême au- devant du joug
qu’on luiprc’fenee. “(a ),n.’eû point de cheval

Il fougueux, qui avec’le tomme (e rende do-
cile au frein. Avec le tems on vient à bouc
.d’apprivoifer les lions les plus farouches; 8:
l’éle’faut (5) réduit en fervrtude adevient (ou,

p1: aux ordres defon maître.

f “r à“ fiiétoitfertmde 8: fort inégal : d’autres dérivent
, pæmâ: ami inhument de fer crochu 8: tortueux appelle la), I
. me qnfill à la ligure d’une dent de ion . P
v (ypréau: réduit mfmdtgàrs; Ovide par batela

[v/Xil

in;



                                                                     

326 La: EnnuiT empus , ut extentistumeat facit ava racemîs;
L Vixque merum capiant graus , quod intus ba-

Dent. I qTempus 8c in canas femen prodncit armas;
Et ne (int triai poma fapore farcit.

Hoc tenuat dentem terras renovantis aratri;
Hoc rigidas ûlices, hoc adamanta Écrit.

Hoc etiam fævas paulatim mitigatiras: . 1g
Hoc minuit luâus, mœüaque corda levat.

Cunéta potèflàgifurtacîto pede lapfa vetuitas

Præterquam curas attenuare meas.
Ut patriâ careo bis frugibus area trita cm

DiŒluit nudo preITa bis ava pede. 2°
N et: quæfîta tamen f patio patientia longo eû:

Menfque mali fenfum noRra recentis habetq

Scilicet 8c veteres fugiuntjuga curvajnvenci:
I Et domitus fræno fæpc repugnat equus.
Trimer eh etiam præfens ærumna priore: a;

Ut fît enim fibi par, crevit 8c aù&a morâ cit,

Nec tam nota mihi, quam funt, mala nonn-
fuemnt:

l Sed magis hoc , quod font cognitiora, gravant:

31eme défîgne l’éléfant , parce que ont dans Dinde que ce!
animal f1 renommé pour fa docilité , cit le plus d’ufage. C’en
ce qui a fait dire à Virgile 1mm mini: char , l’Inde foumiz Py-
voire , parce que l’yvoire et! la dent de l’éléfant , qu’on appelle

en terme de négotians , du morpbil.
(4) Déja des: f”? au 5px“: la mimis, à: c’en ainfî que

les Poëtes comptent les années par les moinbns 8L les vendu:
ges , pour marquer l’Eté 8l. l’Automne; il veut donc dit: qu’Il

, y a deux ansAu’il CR en au, -



                                                                     

D’OVIDB. Liv.1V. ’51;
Le rems mûrit le railîn 8c en grollit telleJ

ment les grapes , qu’elles ne peuvent plus
contenir le jus dont elles [ont pleines. C’elf
auiIî le rems qui fait germer le grain dans la
terre, d’où nazifient enfuite ces beaux épis
qui dorent les campagnes. C’ell: le rems qui
fait mûrir les fruits, ô: qui en corrige l’ -;
mettume: c’efl; lui encore qui aiguife le foç
de la charrue , 84 le rend il propre au labou-
rage. Le rems ufe le marbre 8: le diamant 3
il appaife la colere , 8: amortit les haines les
plus animées 3 il diminue les chagrins, 86 cal-
me les plus vives douleurs. EnEn le rems qui
coule imperceptiblement, vient à bout de
tout; il n’y a que mes peines qu’il ne peut
adoucir. (4.) Déja deux fois on a fait la moif-
(on 8: deux fois les vendanges, depuis que
je fuis éxilé de ma patrie:après un il long
rems, je n’ai pû encore m’accoutumer à mes

maux; plus ils vieillifïenr , plus ils me de:
viennent à charge ô: prefque infupportables;

Les plus vieux taureaux 8c les plus endur-’
cis’ au travail, tâchent encore airez (cuvent
de [ecouer le joug; les chevaux les mieux
domptez réiîllent encore quelquefois au
frein: ainfi ma douleur préfente s’irrire de
plus en plus; «Sc bien qu’au fond elle [oit la
même qu’autrefois , elle au mente par [a du-
rée : plus mes malheurs me ont connus, plus
je les feus vivement.

gland on commence à foulfrir , on a en:



                                                                     

g .1: La: EL “à:
un qnoque non minimum,vires affena recettes:

.Ncc præconfnmtnm temporixeflë malis. j.

îortior in fülvâ nome“ ln&atorarenâ 4

,an cuifunt tarda brachiafeffa mort

Intcger ehitidismelior gladiatôrîn amis,”
. (hmm cui tels fuo fanguine tinétarubett.

l’en: bene ræcipiccs nuis modo bang-oc

ce] as: ,3’Œlanilibet aiguoIolvitnr imbre rems.

Nos gnaque que ferîmm, tulimus patientât
r ante:

Et malafunt longe multipliez“ die.

Credite, defîcio , montagne à cox-pore , quant!!!

Augmor , accedunt temporaparva malis. 4o

Sam neqne funi: vires,neque qui colo: en: fo-
lebat :

V ixque babeo tenuem , quætegat argentent

Corpore fed mens eü ægro. magis ægra , malique
In circumfpeazu (tantine fine fui.

17 rbis abeü facies, abfnnt me: cura fadalel, 41
Et quâ noliæmihiæarior, uxor me“.

(5)15: mmgujfnpgh juger par PMA-c MI: à?
au funée. Onde prévogt qu’xl n’a pas encore long-1cm: i

livre; cependant comme Il écrivoit ceci dans la feconde an-
née de fanez“, il lui relioit encore cinq années das-vie, l
gum ne nous“: qu’à 131i! de la feniane daron au.

CON



                                                                     

vomi. Un“ 34’,
îore’toutes’ fesforces, keums ne les a point

affaiblies ; mais après de longues foufftances,
on ne peut plus (enflât, parce qu’on a trop

(cuffat. .Un athlete qui entre tout frais dans la lice,
cit plus lelie 86 plus vi oureux que celui à
qui les bras» tombent hmm: après un
longicombgt; I

Un gladiateur qui entre dans l’arche fous
iles armes“ tontes luifanres dont il n’a point
encore fait l’effai, eli plus agile 8: plus dif-
pan que celui qui a déja rougi les fiennes de
[on fang. Un navire tout neuf fondent brave-
ment les efforts de la tempête ; mais un v’ eux

vaiffeau s’entrouvre au moindre choc, fait
eau de toures parts. Ainfî moi j’ai d’abord.

foutent: avec allez de confiance les premiers
coups de la fortune; mais enfin mes maux
fe (ont tellement multipliez avec le tems,qne
je n’en puis plus; il faut que je fuccombe:
oui , le courage me manque , je Vague; 8C
autant que j’en puis juger (“par l’extrême
foiblefïe où je me fens , il ne me refleplus
gueres de rems à faufil-in Je n’ai ni force ni
couleur s je fuis G décharné que je n’aiplus
que la peau 8c les os. L’efprit en encore plus
malade que le corps , parce qu’il eü fans celle
occupé des maux qui l’aflîégent. Rome n’ell:

plus préfeme à mes yeux; je ne vois plus ces
tendres amis qui faifoien: route ma joie , ni
une chere époufe, le plus digne objet de ma

à?” u J. E. e
i e



                                                                     

3’30 , Lus Encan“
Vulgus adeû Scythicum, braccataque turban

Getarum:
k Sic mala quæ video , non videoque, nocent.
Una tamen fpes et! , quæ me foletur in Mis;

Hæc fore morte meâ non diuturna male. go

(9.4515 gnHîa-r du: leur: maniera: , que pucha: la“
leur: habit: , (51:. Nous avons déjà parlé de l’habillement de ces

pcuples Sarmates , qui confluoit principalement dans un cafa-
quin attaché à une longue culot: , le tout de peaux de hammal
aprêtées ,8: encore tout hérmëes de poil. h

(7) 113% tu: a qu jzimit au ne mi: pu , oba. Ovide ému
également choqué des objets préfcns, c’elt-à-djre de la vûe de

EantA SEPTIMA.
mat? un! 4min amin cxpajlulatio , de 112mm

huer/arum jiIcnm.

B Is me Sol adîit gelidæ paf! frigora bruma,
Bifque f uum taCto Pifçe peregit iter. r

Tenipore tam longe eut non tua dextera verfus
Œamlibet in pancas ofEciofa fait?

Car tua ceiîavit pictas, feribentibus illis I
Exiguus nabis cam quibus ufus erat?

(0D “me fait le Soleil m’y; 1mm vijïnr , 49-0. Ovide comp-
«: ’t deux an; de féjour à Tomes lieu de fan exil: ce-

pendant i s’en fa! oit beaucoup que ces deux/années ne fuirent
complettev; nuzfqu’il n’en étoit qulau mois de Février de 13
faconde année , il qu’il n’étoit parti quequatorze mois au an-
van: , ayant été exilé en 0&obre, 8c étant parti à la de
Novembre , il para tout le mois de Décembre enQoyage.

(,1; Denxfoir il a paf? daru lejîgm Je: 1’on , ac. C’eft Il! ’
mon de Février que le Soleil le trduve dans le ligne duZodiM, ï



                                                                     

b’vanerLthV. .53,
tendteffe. Au lieu de tout Cela, je me vois
invelii d’une troupe de Scithes 8c de Getes ,
aullî grolïiers (6) dans leurs manieres, que
grotefques dans leurs habits. Ainlî tout ce
que je vois ou (7) ne vois pas, m’afflige éga-
lement : je n’ai plus qu’une elpërance,dans
l’état ou je fuis a e’eft que la mon viendra
bientôt finit tous mes maux.

/’ces batistes dont il étoit environné, qu’ami é de l’abfence de

mille objets dont il était privés Rome ,fa emme , les amis ,
ère.

SEprta’ME 151.30.11.
1145m 1’01)”: à un Je]?! dmilfllfll Mauve/e:

Lauren
Eîa deux fois (x) le Soleil m’en venu

vilîter après deux hivers -, 8c deux fois
fournillant la cartiere , il a palle dans le lîgne
’(z) des PoilTons. Mais pourquoi, cher ami,
Votre main peu oŒcieufe m’a-pelle refuie
quelques lignes pour ma confolatîon P Com-
ment votre amitié el’t-elle demeurée dans
l’inae’tion P pendant que plulîeurs autres avec

qui j’avais peu d’habitude , n’ont pas man-
qué de m’écrire. Ah: combien de foi: en

appelé du Puffin: , après avoir paire“ dans celui du Capricorne
8C du Verfeau, qui (ont les trou mois d’hyver: il était donc
vrai qu’Ovidc avoit paire deux hyvers à Tomes , mais non pas
encore deux étcz , n’étant alors qu’au printems où le Soleil ve-
ndu le revoir pour la faconde fois.

Eeij“



                                                                     

ne; La: Eanrlzsiv’
Cur , quoties alicui chartæ fua vincula detnpfï.Y .

1113m fperavi nomen haberc mmm? i
Dî fadant, ut fæpe tuâ fît epiüola-dextrâ

ScriptaJed è multis reddita un“: mihi. la

Œod precdr. me liquet : credamprius ou

Medufæ l IGargonîs anguincîs chiât: foin“: (omis;

Me canes me“) fnb virginis : elïe Chanel-am;
A trace quæ Bammis feparet angue leam.

Quadrupedefque bominlm cam peétore [nacra

.. ranças :1 aTergemmu nique virum , tergemîpumque et

nem. .
(3) En navra»: in! bien: , de. Le: anciens; après avoit

plié leur: Lettres , les gafoient à un [il , puis ils y Imprlmoient
leur cacher. Plante dans fa Comédie intitulée du Kabuki,
introduit Chrifal, qui pour écrire Sc cacheter une Lettre, or-
donne qu’on lui apporte un poinçon , de la cire , des tablent: ,

&(un â de lin. Mu f à! a.4) au a a m a e “a: «un» «par, du.
raconte que’cene Médufe . l’une des Gorgonnesr. lille de Phor-
cus 8c d’une baleine, ayan: été violée gar- Neptuneldans la:
Temple de Minerve , cette Dédié en fut li irritée ,qu’elle dian-
gez les cheveux de cette fille en [ci-peu: , parce que dévoizfur-
tout par fa belle chevelure qu’elle avoit plû au Dieude la mer.
D’autres dirent que Médufc fut une.des plus belles fermé:
[on tems,& qu’elle fe glorifia fui-tout de (es beaux cheveux:
ofam f: préférer à Minerve , qui pour lapunir de fa vanité, lui
changea les cheveux en ferpens, 8; le: attacha à fun ide on
bougier 3 quiconque regardoit cette tête , étoit a o: pé-

m .(5) Un Seille (Minuit lapait la cdmr , be. Scilla in:
de Nifus Roi de Mégare, fut métamorphofée en menthe une
xin don: Virgile nous décrit la figure au III. Liv. de l’Enéïde.
&jans fa V I Il . Eglogue. Depuis la tête j ufqu’à la ceinture,c’ê4
tolt une très-belle femme 5 le relie étoit compofé de têtes de
cillenS. qui aboyoient fans .erre contre elle.

(6)0»: Minet-(,yrtilùtgmæm En; du. [acumen



                                                                     

. Nouba. Liv. IV. 3;)ouvrant (3) me: Lettres , tri-je efpe’ré vaine:

meut d’y trouver votre nom? Plaife au Ciel
que vous m’en ayez louvent adrelÏe’ des vô-

A

tres, qui par quelque accident n’ont pu par-
venir jufqu’â moi : ce que je fouhaite ici n’en?

que trop vrai , je n’en puis douter.
Je croirai plutôt qu’il y a. eû une Médufc

n (4) aux cheveux de ferpent; une Scilla (5)
environnée depuis la ceinture , de chiens ma-
rins toujours aboyons contre elle 5 une Chi-
mére (6) moitié dragon , moitié lion , qui z
vomilfoit des Hammes; des Centaures (7) de-
mi hommes 8c demi chevaux a un Gérion (8)
à trois corps s un Cerbere (9) à! trois têtes s

étoit un monllre camisolé d’une tête (le lion, dm corps Je
chêne , 8: des pieds de dragon. Bellérophon monté fur le che-
vall’egafe, la combattit 8c la un. Ce qu’il y ado vrai dans
«ne fable , c’efl u’il y eut en liée une montagne appelée la
Œmnr,donr le ommet étoit habité par des lions, le milieu“
Pat des chévres , 8: le bat par des («peut ; 8L Bellérophon ayan!
multi cette montagne habitable, donna Occalîon de“ croire
qu’il avoit rué ce monllre qu’on diroit vomir des flammes ,
parce qu’il s’y étoit fonne un volcan d’où u (orroit des Bam-

mes .comme du mont Ethna en Sicrle.
(7) Da (magna demi-homme: à demi-(ËHMIK. Ce qui

donna lieu à cette fable des Centaures ,c’elt que les premiers
hommes qui parurent montez fur derchevanx ,furent ris par
des peuples groiner; pourchas morillret comparez de l’ omme

à du cheval. , t . t(8) Un Gain: à lflü urf! , in: Jullm écrit que cette fable
in inventée , parce qu’il y eut “on fteter il étrorrement mais
tufemble , qu’ils (embloient n’avoir qu’une. même ame en trois
Corps. D’autres content que Chrrfaor [flot d’lbérie, eut trois
il: fort braves, qui furent chçû de trots corpt d’armée , ont:
lefquels il: attaquerent conjomçrnenr Hercule , qui les mit en
fuite 8: leur enleva un riche bétail. . Ü l y

x (9)Uu Carter: à mi: du: , ùc. (Pérou un chien à qui kg
1 Ioëtes donnent trois tachât. le font gardien des portes «l’aura.



                                                                     

334 15s EucusnSphingaque , 8c Harpyïas , ferpentîpedefqne
Gigantas:

Centimanüque Gygen , femibovemque vîrum.
Hæc ego ennâa prins, quam te cariHîme. credam

Mutatum curam depofuiiie mei. 1.0
Innumeri montes inter me teque, viæque
r Fluminaque 8c campi, nec freta panca, jacent.
Mille .poteit cauûs, à te quæ littera fæpe

MilTa fit , in noüras nulla venire manus.
Mille tamen caufas feribendo vince frequen-

ter, .Excufem ne te femper, amice, mihi.

(r0) Un Sphinx , en. Le Sphinx , felon la fable ,fur un mon-
lhe compofé de la têse 8: du fein d’une femme,entez fur un corps
de lion : il fc tenoit ordinairement fur le haut d’un racher dans
le chemin de Thebes , divin il propofoir à tous les paiTans un!

I énigme , promenant à celui gui la devineroit, de lui faire
épaufrer la Renne Jozaite, Sc ’êrre Roi des Thébains; mais
ceux gui ne devinoient p.15 l’énigme, étoient précipitez du
haut u rocher. Oedipe la devina , 8L auûîtôr le mentira (e
précipita lui-même: Oedipe époufa Jonite fa mere, &de-

i vint Roi. Paulîxnias .1 écrit que ce S hinx émit une fiïle bâtar-
de de laïus, qui fur fi courageu e, qu’on la fumomma Il
Limnc; de attaqua Oedipe dans un combat naval , 8L elle
en Fut vaincue. ’

(r r) E: du Harpier, ès. Ces Harpies, dont la princi a]:
(e nommoit (“2km . étoient encore une efpece de moniire ont

, parle Virgile au 1H. du l’Finéïde. Queîques-un’s on: feintqne
c’étaient des chiennes 46 lupiter extrêmement voraces , 8L en-
vo ces pour le fupplicc de Phinée. l

Zr a) Un tr’igèr aux un: 7min: a bi. Gigès , felon 1165066;
(a: un 66m: , fils du Ciel 8c de la Terre , fier: de mimée ou“.

sa



                                                                     

’n’Ovrnn.“I.rv.lV. l 33j
Un Sphinx (10) 8c des (r r) Harpies; des
Géans aux pieds de ierpens; un Giges (1 2.) à
cent mains a un Minoraure ( 1 5) moitié homo
“me 8: moitié bœuf: oui , je croirai Plutôt
tous ces monüres , que de croire , cher ami,
que vous ayez changé à mon égard , jufqu’â

me regarder avec indifférence.

Il y a entre vous 8c moi des montagnes
fans nombre , des chemins impraticables ,
des Heuves , des mers prefque immenies qui
nous (épatent: mille accidens , je le veux
croire, peuvent empêcher que vos Lettres,
quoique fréquentes , ne parviennent jufqu’à

moi. Cependant furmontez, je vous prie,
tous ces obfiacles , cher ami 5 86 que rien de- .7
formais ne vous empêche de m’écrire, afin
que je ne fois pas toujours obligé de vous ex-
cufer à moi-même.

Çottus; on les nomma Titan: ; ils eurent chacun cent mains à. ’
Cinquante têtes 2 ils firent la guerre (in: ans contre les fils deSa-
flux-ne, 8c furent valncus par les Dreux , 81 précrpltez dans le

mare.
(13) Un Minoîlllft , ès. Ce fut un :110an moitié homme

81 moitié taureau , 8L le fruit dételtable de l’amour de Paiiphaé

pour un taureau.

....---4.

mm53’,



                                                                     

“ en».956 tu Était? b 24
ELBGXA OcrAvA.

Qui!” avilis: sæptum 135i ont»: 1mm“: j e

jehtium. . iJ Am me: cygneas imitantur tempora plaints È
lniicit 8c aigus albe feneéta cornas:  

lem fabennt antai fragiles, 8: inertidr ætas:
Jamqneparum firmo me mihi ferre gramen.

N une en: , ut patito debetem line rabonnir f
Vivere, me nullo (alliciante meta r-

Qgæque meæ femper placuerunt otîa menti,
Carpere, 8è in Rudiis molliter efTe meis:

Et parvam celebrare 60:11th , veterefqne Pm
tes ;

Et qua: nunc domino mm patenta carent. n o

laque finn domina , carifque nepotibus, inque
Securus patriâ confenuiff e mcâ.

Hæcmea fic quodam peragi fperaveratætas:
Hos ego fic aunas ponere diguas eram.

Non ira Dis vifum , qui me terrâque marîque I;
Aétum Sarmaçicis expofuêre lacis.

Hun-



                                                                     

’19va un. Liv.- IV; 357,

HUITIB’MB Eanxz.
i avide [à plaint Je ce a’il a]! privé de une

’ mig/biniou 14:11:14 vieillejè.

Eja je fuis ptefque blanc comme un ci;
gne a 8c la vieilleife qui s’avance , chan-

ge mes cheveux noirs en cheveux gris z déja
moins ferme fur mes pieds, j’ai peine à me
fourmi: ; 8: mes genoux tremblans chancel.
lent fous le poids des années. Voici le rems ou
Hniiïant ma coude 8c mes travaux, exempt
de foins 8: de foucis,je ne devrois plus fonge:
qu’à couler doucement le telle de mes jours
dans d’agréables études. Elles firent toujours

le charme de mon efprit. Toute mon oecupa-
tian devroit être de célébrer en vers ma petite
maifon , mes Dieux domel’ciques , les champs
qui furent l’héritage de mes pet-es , 8: qui au:
jourd’hui n’ont plus de maître.

C’eil ainli que je devois vieillir paifible-“
ment entre les bras d’une chere épaule , au
milieu de mes petits enfans , 8: dansle fein de
ma mie. J’avois toujours efpéte’ de palier
ainli) ma vie a 8c il me (emble que j’étois aHez

(ligne d’un fort Il doux. à I -
Les Dieux en ont ordonné autrement; 8C

après m’avoir fait errer long-teins fur la ter-
re se fut l’onde , ils m’ont enfin jette’ parmi

les Sarmates.

’ ’Tomcl: V If I



                                                                     

338 Lis Eiéètàs lIn cava duœnturquafæ navalia puppel,“
Ne temerè in mediis diüiolüantur aguis.

Ne cadet; Br multàs palmés inhoneüetddeptas,’

Languidus in pratis gramina .carpit equns. . 1°
Miles , dt émeritis nan en fatis utilis émis,

Ponit ad àmiquos quæ tant , arma , Lares.
Sic igitm“, tarda vires minueme feneétâ,

Me quoque donat-i jàm rude ,lœmpus efrit.
Tempus en“: nec me pere’grinum duceœoœ-.

luth , 1.-,p Nec üccàm Getico fonte levante litim.
Sec! modo , quos habui, vaches fecedere in
.l v bOrt’os : ’ p
V Nünc homîndm vifu rûrfds 8c ürbè frai.

Êic anime quondam non divinante futur:
Optabam placidè vivere poile fenex. 30

Fats repugnarunt :“quæ cam mihi rempota
prima

Mania præbüerint , pdûériora grava’nt.

(nu N “en! mût. Ce qu’on appeloit foulé “Midi: du
lutrin chez les Romains , ému celui qui avoie rempli

tout le rems du fervice : il étoit de vingt ans; alors on le conà
gâchoit, avec une récompenfe proportionnée h (bn mérite.
Lorfque ces foula“ revenoient chez eux ,ils avoienç centaine
accdnfacrer leurâ armes à quelques Dieux , comme à Mars ou à
nucule , ou biçn (lek: fufpendre aux pertes de leur: temples ,
ou à la porte de leur pro re maifon, a ils leslconfacroicn: aux
Dieux Domel’d les me ez Dieu: Laïcs ou ou” Pinter.

On en aloi: e qême à l’égard des Gladiàtcurs, qui émiait
remerciez après un certain tams de fervicc; alors on leur met-
:oità la main une baguette de coudrier toute briue, 8L telle
qu’elle ùenoit d’être «aiglefin l’arbre: c’e& pour au Qu’on

l’appelait radi: . &ceux qu! la portoient nim-ü.- (le-là auü
l’exprdlîdn de nid: hum , pour lm congédié me: “émir , à

umami de [a Inviter. v(:214: thtrdru, au. Les partifansp du chin l’or:
Mm une vertu attachée à une neruinecdnjonétipn Où“

/



                                                                     

a D’ONDE. 11v. IV; t gif,
On renferme les vieux navires dans des

atfenaux de Marine , de crainte qu’ils ne
viennent à s’ouvrir en pleine mer 8: à couler
bas. On met à l’herbe dans les prairies, un
cheval épuifé de languiiiant, de peut que ve-
nant à fuccomberau milieu de fa coui-(e , il
ne flétriiÏe en un jour toutes les palmesqu’il
a remportées dans les jeux Olimpiques. Un
(r) vieux foldat qui n’eil: plus propre à la
guerre , fufpend pour toujours [es armes aux
portes de fa maifon. Ainiî moi [entant mes
forceslde’faillit aux approches de la vieilleife,
je croyois qu’on devoit me laifTer en repos.
Qui auroit cru qu’à cet âge on dût me tranf-
planter fous un ciel étranger , 8: m’envoyer .
boire aux fontaines Gétiques? Ce ui me
convenoit alors , étoit une vie agréai: ement
variée , tantôt en ville , 85 tantôt à la campa-
grue : aujourd’hui folitaire 8: retiré au fond
de mes jardins; demain tendu au monde,
pour y jouir des compagnies 8: des agrémens

de Rome. .c’en ainii qu’ignorant l’avenir , je con; a

tois en moi-même de palier doucement e
rems de me vieilleiÏe : les détins -( a) Contrai-

. les ont renverfé tous ces projets; après m’a-v
voir donné des jours allez [tan uilles dans l’es
premieres années de ma vie , i s m’accablent

tien Irefpeâive des alites, indé dame de la [aimance à“
Dieux. Selon eux,cette vertu bruine (ut les inclinations];

, la vomie de: honnîtes, Equi eue impoie urgpçcoelîrefatale.

la f.



                                                                     

34s L25 Eus!“
Jamque , decem luüris 0mm“ fine labe pendis,

Patte premor vitæ deteriore meæ.
N cc procul à metis , quas pœnè tenere vidco

bar, liCurriculo gravis cit faéta ruina mec.

lin-â) illum demens in me fævîre coegi , .2
itius immenfus quo nihil orbis habet?

[plaque deliàis vi&a en Clementia nantis: 1
N cc tamen errori vit: negata mec? 4.

V ita procul patriâ peragenda l’ub axe Borêo,

, Œâ maris Euxini terra fmiflra jacet!

- floc mihi û De] phi , Dodonaque diceret ipfa:
Elfe viderentur vanus marque locus.

Nil adeo validum cil, adamas lice: aniget

. “kid: * 45I Ut maneat rapido ârmius igue lavis.
i Nil ira fablimc cf! , fupraque pericula tendit,

Non fit ut infcrius , fappoütumque Deo.
U

i C’en pour cela que les tireurs d’horokope obfewcnt arrimâ-
ment la naifIànce (les enfans ou le point précis de [sur nativité ,

A 8:. prétendent lire dans les aîtres goum qui doit arriver d’huiv
tout ou de malheureux dans le cours de la vie, On peut lire fur
cela le traité de Jean Viperan fur la providence divine; il y

A [gum doçlçmcm tout“ la rêveries de l’Aflmlogi: judi-
claire.

v (3) 1:51:96: paf]? cinquante m avec honneur, &C. Ovide
compte ici [les anna: par du Infra , gui étoient chez les Ro-

’ mains ce que les Olfmpx’aù: furent chzz les Grecs; un Mm
ttoiI de cinq ans; mali dix lutins kifoient cinquante ans. Il

a pourtant des j’çavans qui prétendent avec Luron que le lu.
Il“ ne comptent!!! queÀquau-ç ans complersù la cinquième am q

comme 5m’ais il e11 permis aux Poêtés de n’être pasf iI n64:
159W au 1c Salsa! 5195 années- Quoiqu’il en faitç il a!

& à



                                                                     

n’es/mn. LIVJV. 541%
’de maux dans les dernieres. Depuis ma rizif-
fance,cinquante ans (5) devie s’e’toient écou-

lez avec honneur , 6c dans mes derniers jours
je“ me vois couvert d’infamie : déia je me

croyois prefque au bout de me carrier: , lorr-
qu’une difgrace fubite m’a tout-à-coup ren-

vetfé fur la En de macourfe. r
Infenfé que je fuis l j’ai donc forcé l’homâ

me du monde le plus doux à (évîr contre moi:
la clémence même pouffe’e à bout, n’a pü (e

difpenfer de faire juüice de mes fautes. Il cil
vrai qu’on m’a fait grace de la vie s mais
quelle vie! que celle que je palle fi loin de
ma patrie, à l’extrémité du Septentrion , fur

les ulites tords du Pont Euxin. .
’(4) Si l’oracle de Delphe ou de Dodone

in’avoient prédit ce que vois, je les aurois
traitez d’oracles faux 8c menteurs s-mais il
n’y a rien au monde de il fort 86 de fi ferme ,
fur-il lié par des chaînes de diamant , que la.

foudre de Jupiter ne puier brifer 8: mettre
en poudre; rien de Il élevé au-delÏus de tous
les revers de la fortune , qui ne doive ployer
fous la main puilTanre de ce Dieu. -

confiant qu’Ovide étoit dans la cinquantiéme année commette
cée depuis le mais de Mars loriqu“i1 fut exilé :car il étoit né le
no (le Mars l’an 6 r r de Rome , 4; ans avant l’Ere Chrétienne ,
8; fut exilé à la En de Novembre 76:.

(4) Sr l’OneIe de De] un de Daim: , (5-0. Les Oracles (le
Delphe & de Dodonne mon: célebres dans l’antiquité Païen»-
ne ; ce“ de Delphc le rendoient par l’organe des Prêtres (PA-
pollon , 8l ceux de Dodonne par les chênes de la forêt de ce
nom. F fiu



                                                                     

542. LI: Eus“:
Nana «rauquant vitio pars cit conta-am au“

0mm ,
Plus taluta cxitii “minis ira dedit. se

’ A: vos admoniti mûris gnaque caiîbus elle,
Æquantem fuperos macroure virum.

(g La nier: in DE” qui f: “un, du. On voit ici du
Ovi e des fentimcn; bien oppofcz : quelquefois il enger:
beaucou la clémence d’Auguite, 8: s’avoue fort coupable;
d’autre ois il taxe ce Prince d’injuiliee, 8l dit qu’il ne la
peine bien alu-delà du crime: c’clt la lituanien d’un me

E x. a c I A N o x At:
In maledicum.

Communie igmminitjêmfiternl. “

S I nattât pateris,nomen facinufque a“!
D

Et tua Letæis a&a dabuntur aquis :

N caraque vincetur lacrimis clementia’feris
F ac modo te patent pœnituiKe toi.

Fac modo te damnes,cupiafque etadere vitæ ç
Tempora, ü poins, Tiüphouæa tua. ’

Gin minus , à migrant odio ma peâora naîtra;
Induet infelix arma coaaa dolor.

(OC E313”? Jefwmr J“ n d’un Tijïphou , écu Tm?!»-
ne cit une des trois mies infernales; la deux auna

Ion: Aleaon8zMégere: elles [ont toujours armées de tout:
and: torches ardentes poux puni: les méchant.



                                                                     

n’Qv’mn. Lw. IV. “.1
Je [gai bien que j’ai mérité par me faure

une partie ,des maux ne je fouffre; mais il
faut avouer auflî quel; colere du (5) Dieu
qui (e vange, a bien aggravé in; peine.
Tremblez donc , vous qui liiez ces vers; 85
apprenez par mes malheurs, à œfpeâer un
homme égal aux Dieux en pqiflapçe.

malheureux , qui tantôt slhumiliesz sabaille devant Primeur
de la: peine , 8c tantôt s’irrite 8: s’aigrit contre lui en cmnt à
l’rnJulüçç.

v n A
NEUVXEMB Ernerg.

Contre un médifant.

Il le mmm d’une infamiç amena.

Urie déchaînée, médifanr déreliable, Il

je le puis 8c [î tu me laifTe en paix Je
veux bien raire ton nom 8; gel-Ier ta hontes
les ailions, quoiqu’indignes, demeureront
enfevelies dans un éternel Glence. Fais feule:
ment connoître que tu te repens de ra faute :
tâche de l’expier par tes larmes, quelqu’un

peu tardives , elles defarmeronr ma colere.
Condamne donc toi-même ton indigne pro-
cédé; 8c il tu e peus , efface de ta vie ces
jours de fureurs dignes d’une (x) Tg/îpbom’.

Si tu n’y confens pas , 8: que tes entrailles
bien: touiours enflammées d’une haine in».
placable, me douleur outragée s’armera de
mmm P9P! 91a “989351599555 9;??ng re:

m)
p,



                                                                     

344 il“ Bruns“
sur: lice: extremum ,ficut fum , mimis in orbem:

Nom: (un iüuc porriger ira manus. no
Omnia, fi nefcis, Cœfar mihi , jurareliquit;

Et [ola eh patriâ pœua cancre meâ.
Et patriam , modo fît fofpes , fperamus ab iHo,’

Sœpe lavis telo quercus aduüa virer.
Denique vindi&æ li (i: mihi nulle facultas z I]

Piërides vires 8c Tua tela dabunt.
Ut Scithicis habitera longe Œbmotus in cris,

Siccaque (in: oculis proxima ûgua meis :
N olim pet immenfas ibunt præconia gentes; J

ngdque querar, notum, qnà pue: arbis,

eut. . 2.0Ibit ad ôccafum , quidquid dicemus, ab orra:
Teüis 8: Hefperiæ vocis Eous exit.

Trams ego tellarem , translatas audiar undas:
- Et gemitûs vox cil magna futura mei.
Ncc tua. te fontem tantummodo fæcula noo ’

’ tint ; 3 SPerpetuæ crimen pofleritatis erît.

(a) T: perm le rade: caps, amodie fe vanxe ici d’avoir
les mains airez longues pour porter de rudes coups à (on ad-
verfaire , du lieu même de fou éxil.

(f9 En poÆÆm le tu: au: dur“, ère. C’eft-à-dixe , que
c4 a: en m’éxilam ne m’a pas dépouillé du droit que tout u-
toyen a de fa. faire jullicc d’un médirai-Ir 8c d’un maLhonuète
homme, qui le déchire en route mention fans ménagement 8:
(un; fujet: il infirme qu’il s’en fera jufticc par lui &par (es
anus.

(4) Souvent un au»: pi m’en: il?!” fané , abc. Auguûe
m toujours leDieu& leJupiœr d’0vide , 8l l’arrêt de [on en!
un coup de foudre parti de la main dece Dieu. Il montre ici
par l’ingénieur: comparaifon d’un chêne flétri par le feu du
ciel , &qui reverdit bientôt après , qu’il efpcre auflî que [a for-
tune deviendra plus Borifl’anœ que jamais, quand le rems de
(a difgrace fera ex iré:1’ef rance de voir finirfa peine , et“;
dernier: radiance ’un mur, a; il ne au défairjamais.

a



                                                                     

n’Ovrnn. [1mn]: 54;
légué au bout du monde , dans ma juûe co-
lere je pourrai bien d’ici re porter (a) de ru-
des coups. Apprens que Ce’far m’a lainé en’

pofTelIîon (a) de tous mes droits , hors celui
de vivre dans me patrie 5 j cf et: même que
(î les Dieux. le confervenr , if ne me privera
pas encore long-rems du plus grand de tous
les biens: (4.) [cuvent un chene qui vient
d’être frappé de la foudre de Jupiter, reveràit
enfaîte avec plus d’éclat que jamais.

Après tout , s’il ne me relie aucun moyen
de me vanger, les neuf DéefÏes ( 5) de PHÉ-
licon me prêteront toutes leurs forces 8: tous
leurs traits. Quoique je fois relégué au fond.
de la Scithie,oùje regarde de près les(6)aüres
duNord,ma(7) loire fera répandueparmides
nations immenlges , 8: mes plaintes [e feront
entendre du couchant à l’Aurore : mes cris 66
mes gémiHemens paneront ail-delà de la:
terre 8c des plus vailles mets: non-feulement
tu feras condamné de tout ton Gecle , mais
à jamais deshonnoré dans toute la poûérité.

. 15) Le: neuf Dûft: la I’Hilim: , 64. Ovide faîtientendre
la u’il fe vangera de ce medifanr par des versfatinques; la

. neu ufes outragées dans la performe d’un de leurs plus cher:
. mouillons ,lui prêterontdes armes, 8L aiguiferont tous leur:

“un contre (on ennemi. .(6) Il appelle ici le: Egnes duNord [in ,jïru , parce qn’rll
ne fe plon ent jamais dans la mer par rapport à nous , 8L [ont
toujours ur nouehorizon.

(7) Mn loin [tu répanduqnmt’ du mimi imam-fa , be.
le Poëre 15e promet que fa vers contre ce médian: étant r64
pandits dans toutes les mies du monde , 8L panant à la poilé.
méaib le couvriront infamie en touslieux &entout lems.
Ë qu’as «enlieront (a honte.



                                                                     

l 546 Les ELBGIBS
Jam feror in pugnas, 8c nundum cornu: fumplî,

“Nec mihi fumendi caufa lit tilla velirn.
Circus ndhuc cefTat: fpargit tamen acer attenant

Taurus , 8: infeüo jam pede pulfat bumum. go
,Hocquoque . quamivolui , plus en ; cane, Mule,

receptus :
Dam licet huic nornen difümulare (kgm,

l (8) (Mutine)? nui tu)»: mort)“; la une: , be. Le P03:
du qu’il n’a in: encOre pris les cor-1m z les cornes font le fim-
bole de la âme à la force des Poè’tes cit dans leurs vers; la
plume en leur épiai! veut donc dire qu’il n’a ppintenpore
prix ni plume , ni encre , ni papier , pour f: vanger.
. (9) Le Cirque n’a]! par (une ouvert, ému Le Cirqueétoit le

heu où l’on repréfenrmr les combats de ladiatenrsyde taureaux.
8c de toutes fortes de bêtes féroces. 0vi c dit donc que le Cirque
n’eft point encore ouvert , mais que déja le taureau s’exerce au
combat: il f: compare ici à ce uniramé: dit qu’il men et;

ELEGIA DnchA.
Ovidii vira à 12mm”? conjcriprl.

Lle ego, qui fuerim , œnerorurn Infor- arack

ram , ’Qgem legis, ut noris, accipe, pofteritas.
Dulrno mihi patrie efi, gelidis uberrirnus tandis;

Millia qui novies diRat ab Urbe decern. .

(r) E clame de: nm: , en. Il en étonnant quOvitk
I inule encore ici la qualité de d’un: la and“!

mon” , lui qui condamne en cent endroits fes Poélîes amou-
reufes comme des folies de jeunech , 8c qu“il voudroit n’avolt
jamais illites; mais il cl! bien dillicile à un pere fi tendre, de
renoncer à des enfant fi chéris.

(a) 351mm: a]! un pmic ,àt. Ce fut une ville me: m5:
gérable dans l’ancienne Italie , (:313ch de la contrée du Pé- l

à



                                                                     

D’Ovmn. LerV. 347
Déja je m’apprête à frapper de terribles

Coups: (8) cependant je n’ai point encore
pris mes armes-s je fouhaite même qu’on ne
me force pas de les prendre. Le Cirque (9)
n’eii pas encore ouvert aux fpeâateurs, 8:
déja le taureau (e prépare au combat; il fait
voler la pouŒere au-tour de lui , 8c frappe la
terre à rands coups de pied. Arrêtons-nous;
c’en a ez menacer un indigne advetfaire,
j’en ai déja plus dit que je ne voulois. Ma
Mufe , formez la retraite: il eü encore rems
de lui faire grace ; 86 volontiers je copient
de lui cacher fou nom à lui-même.

Jus encore venu aux ruait-1s avec (on adverfaire. mais qu:
mut ce qu’il a dit jufqu’lcr n’eii: qu’un prélude. .

DIXIE’MB 51.126113.
La vie d’amie faire par lui-mème.

I la poüe’rité veut connoître ce (l) chan-î

tre des amours , dont elle lit ici les
vers , voici [a vie 86 [on portrait.

(z) Sulmone eft ma patrie , ville limée
quatre-vingt-dix mille de R-ome,célebre par
l’abondance 8c la beauté de [es eaux : c’eii-lâ

ligniens : aujourd’hui elle en du Royaume de Naples dans 1.15
brufe, avec titre de Principauté, appartenante à la Marion
Borgbefe. Il en dit ici qu’elle étoit muée a 90 milles de Roc
5ms aujourd’hui à peine en compte-t-on 7o milles a tequi fait
luger que les milles de l’ancienne Italie étoient nous long
sa: aux de “une moderne.



                                                                     

348 ’Lss Erreur
Editus bic ego funi : nec non , ut temporal ne;

ne , SCurn cecidit Fato Conful uterque pari.
8l quid 8: à proavis ufque cil vetos ordinait .;

lucres;
Non mode fortunæ munere fa&us eques.

N ec [lirps prima fui ; genito jam frane creatns .
Œitribus ante quater menlibus ortus erat. l o

Lucifer amborurn natalibus adFuit idem :
Una celebrata cl! per duo liba dies. I

Hæc el’c armiferæ Feüis de quinque Minervæ,“

(hm fieri pugnâ prima cruenta folet.
Protinus excolimur teneri , caraque parentis r g

Imus ad inlignes Uxbis ab ante viros.
Frater ad eloquium viridi tendebat ad ævo;

Fortia verbofi natns ad arma Fori.
i A? alibi jam puero cœlefiia facra placebant;

Inqne fuum furtim Mufa trahebat opus. 10
Sæpe pater dixit, (indium quid inutile tentas?

Mæonides nullas ipfe reliquit opes.

(2)01“: la Je»: Con/il: ont»: un: [on lytmmfumfc , à”
C urent les Confuls Hirtius& Panfa , qui périrent tous deux
en combattant proche Modem , conne Marc Antoine quiavoxx
été déclare ennemi du peuple Romain. Ceci arriva l’an 7m ou

7x 1 de Rome , 4: ou 4; ans avantlefus-Chrilt : quelques-uns
marquent le jour de la naiffance d“Ovide au :0 de Mars. 8c
d’autres au n.

(4) Nm par un coup Je ne , (in. Il. dit cela parce que de
fon.tems , des foldazs 8: ’autres gens de [une maillante , qui
avaient bien fervi Jules-Céfar& Augplte,furent faits Cheva-
liers ; ce qui avoit un peu avili ce: ordre: au!“ dit-il ji “par
du: a» peut compter «La pour quelqu dufe. L

(5) C’était l’un Je: tin-fur: du Fltu Je Mme ,é-t. Ces
Fêtes de Minerve ou de Pallas DéelTe de la guerre , s’appeloient
qunqnnrie , parce qu’on les célébroit durant cinq jours , de-
puulc une: Calendes d’Avril ou le aa de Mars. Le premier

/



                                                                     

n’OVrDB.Lrv.IV. 34,
oùj’ai pris naifTance; 8c [î l’on en veut [gavoit

le rems au julie , c’elt l’année où les deux
Confuls (5) eurent l’un 8: l’autre un fort éga-

lement funelle. Je fuis Chevalier Romain
d’ancienne extraélion, fi l’on peut compter
cela pour quelque chofe; 8: jegofïede ce ti-
tre, non (4) par un coup de la rtune, mais
par une longue fuite d’ancêtres qui l’ont poil
fédé avant moi. Je n’étais pas l’aîné de ma

maifon -, j’avois un frere plus âgé que moi
d’un an: nous étions nez le même jour de
l’année , 8c l’on célébroitce jour par une dou-

ble offrande pour nous deux s c’étoit ( 5) l’un

des cinq jours des fêtes de. Minerve, 8c le
premier des quatre qui d’ordinaire (ont en-
.fan lamez par des combatsâ toure outrance.

Ëès notre plus tendre enfance, on nous
cultiva l’efprit par l’étude des belles Lettres ,

8c mon pere nous adrelÏa pour cela aux plus
habiles maîtres de Rome. Mon frere dans fa
premier jeunelïe (e fend: du goût pour l’élo-

quence , 8c parut ne pour les exercices du
barreau. Pour moi tout enfant que j’étois , je
(cubaitai pamonément d’être initié aux mil-

reres des Mules; je me [entois comme en-
traîné par un [acter penchant pour la Poe’Ge.

Mon pere n’était pas en cela de mon goûE 5

il me difoir louvent: à quoi bon t’adon-
ner à une étude fi &e’rile? Homére lui-même

cil mort pauvre 8: dénué des biens de la for-
rune. J’étais quelquefois ébranlé par cas au;

à



                                                                     

356 Les Enduis: l .Motus cran «liais: totoque Helicone reliai);
Scribere combat verbà foluta modis.

Sponte fait carmer: numeros veniebat ad ap- I

tos, - a;Et qaod rentabam dicere, verfus crac.
lutera, tacite patin labentibus amis,

Liberior funi fnmta nitrique raga eh:
indulturque humerîs cam lato purpurà clam:

Et Radium nobis,quod fait ante , manet. n
Iliaque decem ütæ frater geminave’rat mon,

Curn petit; 8c cœpi parte carere mei.
Capirnus 8c terrer: primas matis honores:

Eque viris quandam pars tribus ana fui.
Cari: reüabat: clavi menfura coa&a en. g,
. Mnjns eut mûris viribus illec] anus.

jour on ramenoit de facilites fanglans, parce que c’éroitle
pur de la millime de la Déelî’e; les quatre autres on immo-
loit des viftimes i & on Moi: des combats de gladiateursqui
ne f: (kifoient pas fans camion de fang. Ovide naquit dom: le
l1 à des Calendes d’Avril ou le a 1 de Mars.

(6) 0b un: fis prendre la rab: virile , 6:. 06ml: à l’âgeù
dix-tep: ans qu’on quittoit la robe d’enfance nomméeprm

ut prendre la robe virile appelée tags , beaucoup plus ample
gyms large que l’autreâépour marquer qu’on devenoit plus li-
bre 8: plus maître de (es ions ; on l’appeloit encore 1:91pr,
parce qu’elle 6mn toure unie , 8: non pas ferrée par des hem
des de pourpre , comme la robe d’enfance : Tampon garenne
14h“: mihi nadir» par; z , dit Catulle. On donnoit cette robe
aux cnfans de cendxüon ns les Fêtes de Bacchus , révéré (ou:
le nom de parer liter , au 16 des Calendes d’Avril , qui reperd

à notre x7 de Mars. i(7) 5“:ij la par)” au tu mmm, be. L’habit des
Sénateurs étoit une longue robe de pourpre parfeméede clous
d’or plus ou moins larges 5 c’en ce qu’on appelle la“: c ,
lamine. Non-feulement les Sénateurs , mais encore les Isde
Sénateurs , ou même de Chevalier Romain , pouvoient porter
le laticlaveslcplus l7 ans jufqu’à l’âge des Sénateurs qui étois

l; un: au: actai qui anormaux: maremme“.



                                                                     

NOV 1’151. Lit. IV. ni.
Comté; 8:“ lâlflànt-lâ tout l’Héliedû,je tâ-

chois d’écrire en profe: mais les mdts ’ve.

noient [e placet G juke à la mefute , que ce
que j’écrivois étoit des vers.

I Cependant les années s’écouloient infenlî-

blement-; le teins vînt où l’on nous lit preî-ï.

ère à mon ftere 8c à moi la tobbe (6) virile
8c encloilet (7) la pourpre, avec tous les or-
nemens de la Magiftrature. Cependant chab
cun de nous fuivit (on génie dans fes études ;
lui pour l’éloquence , 8: moi pour la PoéGe.
Déja mon frere avoit atteint l’âge de vingt
ans , lorfqu’il moumt, 8: ar (a. mort je per-
dis en lui un. autre moiëtn me. Alors je com-
mençai à entra-“dans les charges qui conve-
noient à mon age; j’éxerçai celle de (8)
ïriumvir: il ne me relioit plus qu’un pas à
faire (9) “pour, entrer dans le Sénat ; mais la
“dignité de Sénateur me parut au-dellus de mes

forces : je me contentai des emplois [abal-
temes 8: des ornemens qui leur cannier:-

continuoient à porter le laticlave; ceux qui n’y étoient pas .
admis, portoient feulement llangufliclave. Quelques Com.
mentateurs prétendent que le laticlave n’était point parfemé de
clous d’or , mais de piéees d’étolfe de pourpre en forme de
tête de clous, à peu près comme nos Arlequins. 1

(8) J’lxtrfai la Charge de Triumw’r P ba. Comme il y avoit
à Rôtie nluûeurs fortes de Triumvlrs , les uns appelez amuïr
tu , les autres Noéîmi , 8c les autres Mmetilu ; on ne fçauro’lt
dite defquels étoit Ovide: on juge parce qu’il dit enfuite , que
de n’étoit pas des plus conlidérables 8e des plus employez.

(9) Pur entrer au “ou: , ève. C’eii ce qu’il appelle IA Cour,
cari“ il avoit pour lors a; sans, 8e il auroit pû être admis
Parmi les Sénateurs 5mis il fut chialé (les enlignions atte-

’ “s à têts dignitê; 8:11 pattoit que de lui-meme il le de:



                                                                     

5’52: l La: Ennemi  
Nec patiens corpus . nec mens fuît apta labori;

Sollicitæque fugax ambitionis cran) :

Et petere Aoniæ ruadebant tata formes
Otiajudicio femper aman mec. 4o

Temporis illius celui fovique Poëtas:
Œotque aderant ures , rebat adeffe Deos.

Sæpê (has volucres legît mihi grandiot ævo;

Qgæ ne necct ferpens, quæ jayet herba.

. acer.
Sœpè [bos folitus recitare Propertius igues; 45

Jure fodalitü qui mihi jun&us crac.

- Ponticus’ Heroo , BafTus quoque clams lambo;
Dulciat conviàùs membra fuere mei.

Et tenutnoftras numerofus Horatius antes;
Dam fait Aufoniâ carmina calta lyrâ. sa

puma demomcmens qui lui étoient propres, 8c f: contenu de
aux du moindres charges : au ce qu’il exprime par les mots
clas-ni mfun man «fi, la nix-Jure dès clous de ma robe fut tr
trécie 5 8c il f: contenta de l’angufticlave. On remarque cepen-
dant que les Chevaliers Romains portoient arum le laticlave
aux jours de cérémonies.

(10) 3mm le m’a: Maccr , ève. Æmilius Mater étoit un
Poëre natif de Véronnc 5 outre ces Poëmcs dont on par): ici, il
continua le Poëmc d’Horncrc qu’il pouffa jufqu’à la 5nde Il
guerre deTtoie.

. (1 r) Surfe”: nm Pnperce , ève. Cc Poè’te étoit natifd’Umo

hie ,grand unitareur des Poëtes Grecs Philétas 8: Callimaque;
il f: nomma lui-même le culbutas: Latin.

( x ayants: à 541T“ , ès. Lepremier chanta la guerrede
Thebes en vers hémïques , gomme le témoigne Properce: Bd.- ’
[au ou Battu: fut un Poëtc urique a laina; le rapport de Cimi-

ncnti t



                                                                     

D’ONDE. leJV. 35;
nem 5 je ne me (entois l’efprit ni le corps ca-
pables d’un grand travail : d’ailleurs mon
ambition étoit modérée , 8.: je n’afpirois pas
à des honneurs trop onéreux. J’écoutai plu-

tôt les Mules qui me convioient à gourer
dans leur fein un..loifir délicieux , pour le-
quel je m’étois toujours fenti beaucoup d’arc

trait. Je cultivai 8c je chéris tendrement les
Poëtes de mon rems 5 je les regardois comme
autant de divinitez , 86 moniefl’ime pour eux
alloit prefque jufqu’à l’adoration.

(10) Souvent le vieux Macerme lut (on
Poëme des oifcaux , Celui des ferpens veni-
meux 8c des plantes médicinales. Souvent anf-
li(1 1) Properce , mon cher confrere en Poé
lie élégiaque, me chantoit (es amours. (Il)
Ponricus de BalTus , l’un célebre dans le genre

Epique , 86 l’autre par (es beaux Iambes,tous
deux invitez à ma table , furent pour moi
d’agréables convives; mais furtout Horace
(1;) accordant fur la lyre des vers tendres 8:
gracieux , charma [cuvent mes oreilles par (a
douce harmonie. Je n’ai fait qu’entrevoix

gr qui cite fur cela Péri-011’511 ne“ une rien Je ces (leur

l’êtes. - -(13)Houce accordant fieffa [in “En. Horace étoit né a: ans
“au: Ovide; c’étoît un des excellens Poètes du tansvdrAu-
gline: les beaux ouvrages qui nous relient de lui 0m immun
mile fon nom, 8c feront toujours généralement mimez peu:
dam qu’on aura quelque! goût pour la Poélîe Latine. Ovide lut.
donne l’épithete de Mmmfm , umbre» , adenté , hanne.

ï “in! x garce ne (et vers uriques étoientfaits p99: être chan»
1 la 511 it “il que fes vers étoient “(plus 8c châtrez , exclu.

Tome]. Cg



                                                                     

354. Les ELEGIES
Virgilium vidî tantum: nec aura Tibullo

Tempus amicitiæ fat: dedêre meæ.

Succeiïor fait hic tibi, Galle: Propertius illi.
, Qggaltus ab bis feria temporis ipfe fui. *

thue égo majores, fic me coluêre minores: u
Notaque non tarde fanât: Thalia men en.

Carmina com primum populo juvenilia legi;
Barba refeéta mihi bifve femelve fait.

Moverat ingenium totam cantate pet Urbem
Nomine non verodiéta Corinne mihj. 69

Malta quidem feripü ;fed qua: vitiofa putavi ,
Emendaturis ignibus ipfe dedi.

Tarn quoqne , cam fagerem , quædam pluitura

cremavi vIratus Radio carminibufque mais.

Molle, cupidineis nec inexpugnabile telis 6;
Cor.mihi,lqnodqueleviscaulà moveret,erat,

(14) Je n’ai fait Qu’un-noir Virgile, be. Tous les fîécle!
ont reconnu Vngile pour le Prince des Poëtes Latins , & (en!
tom able à l’Homere des Grecs. Ovide ne pouvoit l’avoir il
que on vieux , 8; lm fort jeune.

(15) L5 mn prémuni-le Je “La”: , ère. Tibulle mourut
e une, 8: les denim avares , dit Ovide, l’enleverent trop t4!

fa tend re amitié,- il s’en confohpat une belle Elégie qu’ilit
à (à louange.

(16) Virgile wmfmcdé à 6411m , &c. Comelius Gallus fut
fort du: àVirgile,& (a X. Eglogue lui tu: admirée; il ne“:

uelques El ies fous fan nom,mais on les tient pour flippo-
: 6:5: Fabius uîtrouvoit uuûile tropdur& peu natml.

(17) A peine müwüxmfairle poil Jeux on müfa’: , du. us
e Romains célébroient avec bien des cérémonies le jour qu’on

“leur faifoit le poil pour la premiere fois. On voit dans Suétone
que le jeûne Néron célébra ce jour-là par des Jeux publics ,81. l
-qu’il conferve ce premier poil dans un boëte d’or garnie de
1:31:15 d’un grand prix ,8Lqu’cnlinü le confacra à JupimCà- n

pue m.



                                                                     

D’OVÏDBO LIVQIVO
Virgile (14.) deja vieux dans mes plus jeunes
ans : la mon prématurée de Tibulle (1 5) l’en- j
leva trop tôt à ma tendre amitié.

Virgile (16) avoit fuccéde’ â Gallus , 8;
Properce à Tibulle.Je fuis le quarrie’me en
date fuivant l’ordre des rems. Commeje refg
peâai beaucoup mes anciens, les plus jeu-
nes m’honnorerent aluni très-particuliere:

ment de leur eüime. /
Ma Mufe ne tarda pas à (e faire eonnoîtrç

dans le monde: à peine (x 7) m’avoir-on fait
le poil deux ou trois fois, lorfque je,com..-
mençai à réciter empublic mes premieres
Poéfies. Le plaifir que j’eus de .voir la per-
iqnne que je repréfentois dans mes vers fous
le faux nom de (,1 8) Corinne , chantée dans
toute la Aville , me piqua d’honneur 86 m’ani-

ma beaucoup au travail. Je compofai plu.-
Geuts pieces 3 mais celles qui me parurent dé-
feÇtueufes,je ne les cordgeai qu’en les jet-
çant au feu. Le jour même’que je partis pour
mon exil , dans le dépit que je conçus contre

I mes études 86 contre mes vers, j’en facriEai
Plufîeurs qui auroient été de mile 8: auroient

pu laite aux gens de bon goût.
’ Favoue que j’avois le cœur tendre, tro
fenüble aux traits de l’amour , 8c facile a
s’enflammer au moindre objet : cependant

’* (18)Sm le fau: un» Je Corinne , 6:. uclques fçavans on:
crû ue c’étçit Julie petite-lige d’A e, qu’Ovide chantà

En: e noniste-fa cutine. “ ”
“Gsiî



                                                                     

“à Les Encres
Cum tague? boc effem, minimoque accèdent

12m ,
Nomine fnb noüro fabula un“: fait. Î

.Pæne mihi puero nec digua nec utilis uxor  
El! data , quæ tempus per breve nupta Fait. 7o

111i fucceüît , qnamvis fine crimine, conjux ;

Non tamen in mitre arma fatum toro.
Ultima quæ mecum feros permariût in aunas,

Suüinnit conjux exulis eîTe viri.

Filial bis primâ mea me Fœcundajuventâ 71
Sed non ex une conjugç fecit avum. e

Et jam complerac genigçr [ha Hua-,novemque
Addiderat Iuüris alter: lama aovem.

Non aliter flevi , quam me Hetums ademtum
me fiait : matri proxima jnffa tuli. 80.

Fermes ambo, tempeiîivèquefepulti ,
Ante diem pœnæ quod periêre meæ.

Me quoque feh’cem , quad non viventibus mis;

8mn mifer,& de me quad doruere nim]?
. Si tamen mais aliquid’, nifî nomina, ref-

tat , » 8;Et gracilis maos efugit ambra rogos ;

(19) Icn’hoi: (un! p’noufmt, 9&0. CeeR-à-direvqu’Ovip
Je formi: à peine de l’enfhnce , 8c n’avoir guéres plus de I s à
I6 ans , lat-[qu’il époufa fa premiere femme. H en curerois (ne;
teilîvevnenzr Il li: divorce avec les deux. larmâmes, l’une à
calife de (on peu de nain’ance 8c de fa llérilité, 82. hume à
caufe de En humeur incompatibfe :il vêtu: Ion -tems avec là
troifîéme, qui (cutine Lcoujagcufemenç les di page: de (on
mari, 8c lui Jemeum (on attachée jul’quü la mon.

(ne) lellc 4è: fnpemimjmmfe”, à”. Il y a bien de l’ap-
çarence que cette fille nommée faille émia de (a moman:

. exams. .(en) C: «la: .r’il cf! uni qn’apvê: la»: nui-t ,ïà-c. 0511m“:-

lejatfez vau dans les anciens Faîtes catau: trans qui



                                                                     

’n’Ovrnu. LerV. 357
quoiqueje fume tel que je le dis , il ne courut
aucun mauvais bruir fur mon compte. Je

à n’e’rois (19) prefque encore qu’un enfantA
lorfqu’on s’avifa de me marier : la premier:
femme qu’on me donna ne me convenoit en
aucune’maniere , fait pour la naiflance , (oit
pour les autres qualirez qui rendent une fem-
me aimable; auflî ne fur- elle as long-rems
la mienne. Celle qui lui fumer; étoit [age 8c
fans reproche; mais nous n’étions pas fait:
l’un pour l’autre , 8c narre union ne fur pas de
longue durée. La rroilie’me 86 la derniere me
demeura toujours Edelle jufqu’à la En, 8c fou-

rinr de bonne grau: mon-exil. (2.0) Ma lille
des (a premiere jeunelïe donna des preuves
de (a fécondirézelle me Er ayeul de deux petits
enfans; mais ce ne fur pas d’un même mari.
Mon pere en ce rems-là étoit déja mon,
après avoir fourni honorablement [a carrier:
de quarrovingt-dix ans;je pleurai (a mort
comme il auroit pleuré la mienneuna mere
ne tarda pas à le fuivre ; elle renouvella mon
dueil bientôt après , 8c il fallut lui rendre le:
mêmes devoirs funébres. Heureux l’un 86
l’autre d’avoir prévenu les jours de ma dif-

grace dont la mon leur épargna le chagrin!
Heureux moi- même de ne les avoir pas au-
jourd’hui pour témoins de mes malheurs!
Cependant (n) s’il et! vrai qu’après leur
mon il en relie quelque autre chofe qu’un
rain nom, 8e (i leur ombre légere, dégagé;



                                                                     

358 ’ Las Enduis”
Fama , parentales , û vos mea contîgit , ambra;

E: (un: in Stygio criming naîtra foro;
Scite, precor, caqfam, nec vos mihi faucre fa;

1

Errorem juifs: , non fcelus , cire fugæ. 99
Manibus id fatis cil : ad vos Rudiofa revente: r

Peau; , qui vitæ quæritis 3&3 meæ.
Jam mihi canities , pulûs melioribus mais ,

Veneur ; algiques inifcueratque coma; :
folique mecs orras , Pifeâ vinâus olivâ, 9;

Ablîulerat deciles præmia viâor eques;
Çum maris Euxini pofitos aâlæva Tomitas

Qgærere me læû. Principis ira jubet.
Çaüfa meæcun&js nimium ucque nota ruinæ

I’ndicio’non et! teâiûca ameo. me
Qgid referam comitumque ne-fas,famulofque
’ nocentes!

n Ipfà malta tu“ noir Ieviora fugâ;

Indignata malis mens cit fuccumbere ; feque
Præf’citit inviùam viribus ufa fuis.

Oblitufque mei , duétæque par cria vitæ, lof
lnfolitâ cepi temporis arma manu.

marquent ne plufîeurs d’entre eux nioient abfolunæntow
doutoient f n: de l’immonalité de l’ame: Lucl-ece cuire am
nes. s’ctt efforcé de prouver que l’ame périmoit avec le tôrps;
mus fes preuves font ûfrivoles , qu’elles méritent la: le mé-

us ne la cine de les réfuter. Pro ne ne a x a ou
Été dg“ ce (bâtiment, Iorfqu’il adit: PC 2 m Pas v

W du»)! maul , l un! un miajnüg
m1341” adgo: (à?! ambra raga. l I

- (n) Et. jujàu’u Mimi du En tu; be. Ce redoutable t
Sénat 4mn, clan la fable, compo e’ de trois Juges,qui font e
Minos , E ne , Raglamante: Pluton , en quante de foun- e
nm des En rs , gageoit en dernier retînt:
. (mmm nm m lm MWJM F’étvit W
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des liens du corps, a pu éviter la flamme du
hucher; ombres de mes pares , il le bruit de
mes crimes a pané jufqu’â vous 8c jufqu’au

redoutable tribunal des (2. z)enfers, (cachez,
je-vous prie,& vous devez m’en croire ,
que ce n’eil point un véritable crime,mais
une [imple indifcre’tion-, qui a caufé mon
exil. C’en en aiÏez pour les morts :je reviens
à vous , chers amis, qui fouhairez d’appren:
(ire jufqu’au bout l’hiiloire de ma vie.

Déja mes belles années étoient pafÏées s je

commençois à vieillir,8c mes cheveux étoient

prefque tout blancs; déja depuis le jour de
ma naiffance , dix fois la palme (2. 5) avoit été

adjugée dans Pife au vainqueur des Jeux
Olimpiques, lorique la colere d’un Prince
offenfé me força de ailer les mers , pour ve-

nir ici 0 chercher il ville de Tomes fur
la rive gauche du Pont-Euxin. On (çair af-
fez ce qui fut caufe de ma perte, fans qu’il
foi: befoin d’en renouvieller le fouvenir.
Mais que dirai-je ici de la barbarie de mes
gardes , de l’infolence de mes valets, 8: de
tous les mauvais rraitemens que j’ai [cuffats
dans mon éinPrtrairemens plus cruels que
l’exil même : au relie , indigné de tant d’ou-

nages , mon efprir n’yvfuccomba point; mais
ranimant routes (es forces , il trouva des :qu
fources inique dans (on indignation.

Je m’oubliai donc moi-même en quelque
(une , 8: routes les douceurs d’une vie “au;



                                                                     

.360 Lus une“:
Torque tu“ terrâ cafus pelagoque. quotintci

Occultum Rellæ confpicuumque polum.

Tacite mibi tandem longis erroribus 3&0
JunCta pharetratis Sarmatis oraGetis. l ne

Hic ego finit imis qnamvis circumfoner amis,
Triüia, quo poffum, carmine fata leva.

ngd quamvis nemo en cujus referatur ad aures,
Sic tamen abfumo decipioque (hem.

Ergo, quod vivo, dufifqncïaboribus obfïo , l r ;

N ec me follicitæ tædia lacis habent;

Gratia , Maïa, cibi ; nam tu foiatia præbes;
T u curæ regaies, tu medicina mali -.

Tu dux , tu cornes es 1 tu nos abducis ab lifta,
ln medioque mihi das Heîicone l’ocum. Il?

Tu mihi“,quod ratura. vivo fablimedediüi
Nomen,’ab exequiis quad date Gama folet.

vîllç du Péloponcfè un. nife ,-an»pied du monrOlimpe,qne
l’on célébroit qu commencement de chaque cinquiémc année’

les Jeux Olimpiques f1 fameux dans“ toute la Grèce , 8L qui fü- n
rem. une’ célcbre époque pour compta lesvannées r on y cœ-
tonnoit lcsvvainqueurs d’une branche d’olivier. Ovide marque
ici,en comqtant cinq ans «impies par chaque Olimpiadca
qu’il “ou 310:5 se ans 5cm” y ajoute 7mm“: M jonc»

trulli i
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quille que j’avais menée jufqu’alors : je [gus

m’accommoder au teins; je m’armai de pa-
tience ,vertu dont j’avais fait jufque-lâ peu
d’ufage, ô: jeme roidis contre mes infortu-
nes. Mais qui pourroit raconter les trines
avantures que j’ai eiïuye’es fur terre 8: fur
merPelles furpaiÏent en nombre les étoiles
de l’un 8: de l’autre hémifphete. Enfin aptès

bien des tours 8C des détours , j’attivai à mon

terme , 8c je touchai ce malheureux coin de
terre où la Sarmatie fe joint au pays des Ge-.
tes toujours armez.

Ici, quoique environné du bruit des at-
mes qui retentit dans les contrées voifines ,
je fais des vers pour adoucir autant que je le
puis ma triPte deüine’e ; 36 bien qu’ils ne
[oient entendus de performe , ils me fervent
du moins à pafÏer le tems 8: à charmer mes
ennuis.

Ainû donc , (î je vis encore , G je trémie à
tant de maux , 86 Il je n’en fuis pas accablé à

guets vous en [oient rendues, ma Mufc:
t’ait vous feule qui faites ma confolation ,
vous quicalmez mes inquiétudes , se qui êtes
l’unique remede à mes peines; vous me fer-
Vez de guide 8c de EdeIe compagne; vous
me ramenez des triiies bords de l’lfter, au
milieu du charmant Hélicon.

A C’eft vous qui pendant ma vie même,’cho-
* fe airez rare, m’avez acquis cette hQUICrCIPlI-1

ration qui ne vient gueres qu’après la mort.

Tome I. H h .



                                                                     

362. LBS Eanu-zs
N;c qui detraétat præfentia, livor inique

Ullum de noRris dente momordit Opus.

Nam talerint ma gnos cam fæcula noftra poè-

tas , “SNon fait ingenio fatma maligna mec.

Cumque ego præponam mokos mihi ;nonminor

’ mis ,Dicor: 8c in toto plurimus orbe legor.

Si quid habent igitur vatum præragîa vari; I
Protinus , ut moriar , non ero , terra , tune. n 3o

Sive favore tuli , ûve banc êgo carmine funant,
Jure, tibi grates, candide lcétor.,jago.

àæææsmæswæwæmaæ àîêïëàîé

LIBER QUINTUS.
ELBGIA PRIMA.

Q9113: fit bic Liber enfuit , uniamquepro 1.110.551“

pro un”) poffai”. h
. Une qnogue de Getico , noüri Rudiofe,

H libellunxLittore , præmiihs quatuor adde meis.
Hic quoque talis exit , qualis forma: poëtæ;

Invenies toto carmine dulce nihil. J
(1) 0M encore, and Laîîmr , un cimie’mLim, drac:

Livre paroit fait 8; ajouté aux autres après çoup -. il (un
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L’envie qui pour l’ordinaire [e déchaîne

contre tous les ouvrages du rems , n’a encore
attaqué aucun des miens. Notre Hecle fans
doute a produit. de grands Poëres: mais la
malignité Publique ne m’a point encore dé-

gradé du rang que je tiens armi eux; 8c
quoique j’en reconnoifie plu leurs au-delÏue
de moi , on juge qu’il n’y en a point à qui je
fois inférieur en mérite : en effet, je [çai qu’on

me lit beaucoup dans le monde, 8c avec plai-
iïr. Si donc onpeut faire quelque fond fur les
préfages des Poëtes,je puis dire que quand
je mourrois à l’inilant , je“ ne ferois pas en-
terré tout entier: mais foi: faVeur ou mérite
qui m’ait acquis cette réputation ,cher Lec-
teur, il cit bien julie que je vous en rende
grace en liniflanr.

LIVRE CINQUIÈME.
PREMIÈRE Ersatz.

Où il fiait le MME”; de ce Livre . 55 demande par:
par lui comme pour le: un”.

(x) Oici encore,ami Leéîeur,un cin-
V quiéme Livre des Triües; je vous

prie de le joindre aux quatre autres que j’ai
envoyez à Rome, datez des rivages Gétiques.
Il ei’c du même (lile que les premiers, 86 tour
conforme à l’état Préfent de ma fortunewous

H h i j



                                                                     

364 les .ELEGIES
Fleurus ut nulle: (latus cit , ira Hebile carmai; ç

Materiæ feriptoeouvenieme fuæ.

Integer 8: lætus, læta 8c juvenilia lufî:
Illa tamen nunc me compofuillè piger.

Ut cecidi , fubiti perago præconia cafus;
Sumque argumenti conditor îpfe mei. no

thue jacens ripât deflere Cayfh-ius ales
Dicitur ore fuam deficientenecem :

Sic ego Sarmaticas longé projeüus in oras
Efiîcio tacitui’n ne mihi Funus eat.

Delicias fi quis lafcivaque carmina quærit, r;
Præmoneo nunquam feripta quod illa légat.

Aptior huic Gallus,blandiquePropertius cris,
Aptior ingenium corne Tibullus erit.

Arque utinam nu mero ne non eil’emus in “la:

Hei mgiiwur unquam Maïa jOCata mea

e P “ladedimus pqenas ; Scirhicique in Finibus Iflri
Il]: pharetrati kifer amoris abc“. -

envoyé à Rome en 76; , dans la rroifîéme année de Péril d’04

vide: il demande la même indulgence pour lui que pour les
quatre autres , attendu qu’il cil écrit du même lieu 8: du même
“ile;

(a) Dr même qu’un tigra lmæiffant, 951. C’en un: opinion
généralement reçue chez Iestoëtes,que le chant du cignc cit
nés-doux 8c très-mélodieux , particuliérernent dans la vieil-
mTc 8; aux approches de la mort; mais c’ell plutôrune agréi-
blc fiâion qu’une vérité , puifque l’expérience y cit contraire.

Lucien le nie formellement dans for; Livre du (igue: ou de
admire. Le CaïRre cit un fleuve d’AGe où il fe trouvc.une
grande quantité de cigncs quelques-uns le confondent avcè le
glénai”.

/

l

J
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- n’Ovrnn. LerV. 13-6;
n’y trouverez rien de badin 8: de plaiiant -,
touts’y reilent de la trille lituation où je fuis:
rien n’eiî: plus déplorable que ma nutation
préfente , rien auiïi de plus lérieux 8c de plus
lugubre que mes vers. Quand j’étais jeune,
j’ai fait des poéiies de jeune homme; le Rile
en étoit léger &“galant : m’a fortune étoit

alors des plus riantes, tout rioit aquî dans
mes écrits: cependant je me repens bien au-
jourd’hui de les avoir mis au jour.Depuis ma
chute 8c le renverlement de ma fortune, je ne
Chante plus que mes malheurs ; je fuis moi»
même «Sc-l’auteur 8: le mite fujetde mes vers,

De même qu’un cigne(z)languiflant au bord
du Caïfire, dit-on, chante [a mort d’une voix
défaillante; ainii moi relégué fur les rivagts
Sarmates , j’annonce mon trépas par des
chants fune’bres. Mais (i quelqu’un cherche
ici des Poe’iies badines a: amoureuies , je l’a-
vertis d’avance qu’il ne life point ces vers: il

peut s’adrefler ailleurs, par exemple chez
Gallus, qui lui conviendra beaucoup mieux;
chez Prioperce, [i doux 86 [i gracieux dans (on
langage ; chez Tibulle , cet efprit fi poli’c’k fi

galant; & chez tant d’autres , dont les noms
8: les ouvrages [ont aujourd’hui fort à la mo-
de: plût au ciel que je n’eufle pas été moi-

même de ce nombre. Hélas! pourquoi ma
.Muie s’eR-elle émancipée à des jeux crimil
riels? Mais enfin ç’en en: fait; j’ai porté la

peine de les faillies indifcrettes. i. .1 .r i
H h iij



                                                                     

366 V. “L15 Encans

Quod fuperen,animoqad publica carrnina fini;
Et memores jam nominis cire fui.

Si tamen è vobis aliquîs tam malta requiret , a;
Unde dolenda canam : malta dolenda tub“.

Non hæc ingenîo, non hæc componimns me:
Materia cit proprüs ingeniofa malis.

Et. quOta fortunæ pars et! in carmine aoûtai
Felix, qui patitur, quæ numerue valet!

(bot frutices ûIvæ, quot flans Tybris arenas, 30
Mollia quo: Martis gramina campus habet.

Toc mala pertulimus,quorum medicîna quiefque
N alla, niü in Radio , Piëridumque meta e11.

Qgîs çilgi, Nafo, modus lacrimoü carminais?
Inquis.

Idem , fortunæ qui modus bu jus erit. n

. Q) Cefamnx tbmedtl’amm , be. C’eü une ironie qu’o-
vxde. fait ici de lui-même , à la honte de humour dont il (a
quahfie le chum , 8: qui l’a ü mal récompenfé de un: (N°15
vers qu’il a fait à fou honneur.

(4.) Du reflc j’ai m5434 tu: le: Pain, (in. Ovide en plus
d’un endroit de fes 131]!“ ,exhorte fortement fes confreres en
Pqéfîe de devenir fages à (es dépens, en n’écrivant que fardes
[1116:5 communs qui [oient intéren’ans; mais qui trchth
perron; , telles que les guerres ou étrangeras ou civiles :11 Ë
(me la de lehm: avoit parfum“.
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(;)Ce fameux chantre de l’amour cil main-

tenant confiné au fond de la Scithie, (ut les
trilles bords de Piller. Du telle (4.) j’ai enga-
gé tous les Poëtes mes confreres à ménager
mieux que moi leur réputation,en ne traitant
que des fujers communs, qui intérefÏeut le
Public (ans blefler performe.

Mais fi quelqu’un s’avife de me dire, pour-

quoi toujours d’une voix plaintive ne nous
chantez- vous que des airs trilles 8c lamenta-
bles P A. cela je répons , ce que j’ai (culier: cil

bien plus trille encore; il cil naturel à tout
malheureux de fe plaindre.

Au reûe, ce n’ell ni de génie , ni avec are

que je compofe les vers que je chante dans
le récit de mes infortunes; le fuie: (cul rend
quiconqueinge’nieux. Ce que je raconte ici
n’eft qu’un léger crayon de mes wurmiens.
Heureux celui qui peut“ compter les peines ;
les miennes (ont innombrables: autant que
d’arbres dans les forêts , que de grains de fa-
ble fur les bords du Tibre , 86 de brins d’her-
be au champ de Mars; autant ai-je enduré de
maux:comme ils (ont fans nombre , ils fe-
roient auliî fans remede, fi je n’avois recours
à mes Livres 86 au doux amufement de la
Poéiie.

Mais quoi l cher Ovide , me direz-vous,
ne finirez-vous jamais vos plaintives Ele’gies?
F les finirai quand mes peines finiront; ma.
ortune en décidera. Juiqu’ici elle a été pour

’ I Hh iiij



                                                                     

368 .Lns ELEGIES
Œod querar, illa mihi pleno de fonte miniûrat;

Nec mea fungfati verba, fed Ma mai.

A: mihi ü carâ patriam com conjuge reddaà;
Gin: vultus hilares , ümque quod ante fui.

lenîor iman ü fut mihî Cæfaris ira ; . 4o
Carmina lætitiæ jam ’tibi plcna dabe.

N cc ramera ut luüt , :11:qu mes litrera ludet: A
Sit femel 1113 loco luxuriata fuo.

ngd probe! ipfe, canam:pœnæ mode parte
levatâ

Barbaricm, rigidos efFugîamque Getas. 4s   ï

latere: mûri quid agant, niü trine, libelli? .
Tibia funeribus convenit “la mais.

At poteras“, inquis,melius mala ferre mendo,
Et tacitus Cafus diflimulare taos.

Exigis, ut’nulli gemitus tormenta fequantur; se
Acceptoque gravi vulnere Ber: vecas. *
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moi une fource intatifiable de plaintes bien
amcres : ouplutôt ce n’ell: pas moi qui parle;
c’eil ma douleur , c’en le cri de mon malheu-
reux deûin qui (e fait entendre. Rendez-moi,
vous qui parlez, rendez-moi ma femme 86
ma patrie qui me font [î encres l’une 8: l’au-

tte; qu’on faire renaître la joie dans mon
cœur 86 fur mon front -, que la fortune celle
de me petfécuter, 8: que la mienne [oit la
même qu’elle fut autrefois.

Pour cela , que la colere de l’invincible
Céfar s’appaife: alors on verra couler chez
moi des Vers pleins d’allégrefïe -, non de cette

joie folle 8c badine qui n’éclara que trop clans
mes premiers écrits , maisd’une joie grave 85
modeüe que mon Prince puifTe approuver
lui-même. Je ne demande que quelque adou-
ciiTemenr à mes peines a feulement qu’on me
délivre de cette Barbarie , 8; de la vûe de ces

Getes impitoyables que je ne puis foufftir.
Autrement, que doithon attendre de ma lire P
que des fonstrilies 8c lugubres qui annoncent
mon trépas : elle cit montée à ce ton 5 elle
n’en peut prendre d’autre.

Mais vous auriez pû, me dirai-on , fouf-
frir vos maux dans le filence , 6: dévorer vos
chagrins (ans rien dire. Quoi vous , ami, qui
parlez ainii , voulez-vous qu’on fouffre de
cruels tourmens fans gémir , 86 les plaies les
plus fenGbles , fans biller échapper quelques

’ armes i



                                                                     

37a [sa Eus!“
lpfe Perllléo Phalaris permiût in 2re

Fader: mugitns , 8: havis ore queri.

Cnm Priami lacrymis offenfus non fît Achille:
Tu lieras inhibes, durior halle. mecs. g;

Cum Encart: N ioben orbam Laconia proles,
Non tamen 8c liccas jullit habere genas.

En aliqoid fatale malnm pet verba levari:
Hoc querulam Prognen Halcyonemque Pack.

Hocerat , in gelido quarre Pæantius antro 6o
Voce fatiguer Lemnia faxa fui.

Straugnlal: inclufusdolor , arque exæûuatintns:
Cogitur 8: vires multiplicare fusa.

Da veniarn potins: val totos tolle libellas :
Sfrnihi quod prodell. hoc tibi,le&or, och’. 6,

Sed neque cheire poœll: ulli nec fuipta factum
N oûra , nilî maori pemiciofa foc.

At mal: on: fateor z quia te mala fumerecogit?
Ant quis deceptum paner: fumpta veut?

(511491.15: kil: l: LCD-t, ère. Niobé,Reinc deThcbes
tu: amphion fon mari le t fils & autant de Elles :fA fécondirê
hi infpira de l’orgueil, en: ofa le préférer àlaronneqn
[Bavoir eû qu: deux enfeus, Diane & Apollon. Ce“: men: 96-
Ênféc de (a rivale ,engagea Apollon à la vanger 5 &. «Bleu
(il périr toure cette nombreufe famille en un jour . les papa!
de l’es flaches les uns après les autres aux yeux de le “une:
en: fur enfL ne changée en rocher, (r0?! il découloit ans raffe
du gouttes chan, qu’on feignilêtrenks larmes dalloit. “ya
notre Poète au VI. Livre de l’es Métamorphofes.
r (a) L: plaintive Page , ève. Onadéîa dit ailleurs comment
hogné , (in: de Pandion Roi d’Athenes,& ferma: de Tbéréc
Roi de Thracc , fut changée en hirondelle , dont les cris plain-
tifs expriment (a douleur de la mon du petit Iris [on ils .1.»
On volt au Livre x1. des Métamorph. la vœux que fi: Alco-
ne pour l’heureux retour (le Ceix (on mari , 8L fa douleur in-
confoiable lorfqu’elle typât qu’il avoirpéxidanr un naufrage:

(7) 0:!) caftan “la”: Pm,ùc.0na :145.th
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Le cruel Phalaris permit bien à ces mitera-

bles qu’il enfermoit dans un bœufd’airain,de

le plaindre , de pouffer de longs mugiilemens
par l’organe de ce bœuf que Pe’rille inventa.

Si le fougueux Achille ne s’irrira point
contre Priam , qui les larmes aux yeux récla-
moit le. corps de (on fils Hector; pourquoi
plus cruel qu’aucun ennemi: entreprenez-
vous d’étouffer mes foupirs 56 mes pleurs P

(5) Lorlqne le fils de Latone perça de (es
ficelles les enfans de Niché, il ne condamna
point les larmes de cette mere infortunée.
C’en une confolation dans un mal nécelÏaire,
de pouvoir en parler 8c s’en plaindre; c’en ce
qui fait qu’on entend gémir fans celle la plain-
tive (6) Progné 85 l’inconfolable Alcione :
c’elt auflî pour cela que (7!) Philoâete, du
fond d’un antre profond , ailoit retentir de
les cris lamentables les rochers de Lemnos.
Une douleur réprimée nous étouffe : le (au:
alors palpite au- dedans avec des convullîons
étranges , 8c la douleur en devient plus vio-
lente. Laillez-lui donc un libre cours , ami
Leôteur ; plaignez-moi plutôt , au lieu de
m’aeeabler de reproches. ne

LailTez-là tous mes Livres,fi ce qui me con-
fole vous importune. Mais non , il n’y arien
dans ces Livres qui paille choquer performe,
8c mesécrirs n’ont été funefles qu’à leur au-

teur. Cependant ils ont bien des défautsaje l’a-
voue , mais qui vous forte à les lire z Si vous .



                                                                     

:71. Les Bruns  [pre nec boc mande: red ut binc deâuâa le-

! gantur: 7oNon fun: ma [ne barbariora loco.

Nec me Rem: fuis debs: confcrre mais:
Inter Saummatas ingeniofus etc. -

Denique nana mîhi captatur gloria, quæque
I Ingenio flimulos fabdere Fama (blet. 1s

N ol unaus/aimais animum tabefcere cutis :
. Que amen irrumpnnt, quoque vetantur, cant.

Cu: fcribam docui, cur mittaçn quæritis i005?
Vobifcum cupiam quolibet effe mode.

ment mimiez: s’étant muré d’une des flashes d*Hercule,G.u
abandonné des Grecs dans l’île de Lemnos.

ELEGIA SBCUNDA.
Ovidim tu! murer». I

ECquidl, ut è Ponte nova venir epiRola. pal-

* ES; . L ï f; .Etnbi follicitâr faluicurilla un!!!“ è
’  



                                                                     

D’OVIDE.LIV.V. 37;
avez été trompé dans l’efpe’rance d’y trouver

quelque choie de meilleur , qui vous défend
de les rejetter ? ce n’eit pas moiqui vous con-
damne à les lire. Si pourtant on daigne jetter
lesyeux furies pieces quej’envoie de ce pays,
on conviendra qu’elles ne (ont pas plus bar-
bares que le lieu d’où elles partent.

Rome ne doit Pas me mettre en compromis
avec les Poëtes :’ je puis bien puller pour
homme d’efprit parmi des Sarmates. Enfin
je n’ambitionne point ici la gloire de bien
écrire , ni cette brillante renommée qui pi-
que foules beaux efprits dans leurs travaux
littéraires : tout mon but en écrivant en de ne
pas me huiler mourir de chagrin 8: d’ennui.
Cependant fi quelqu’un de mes ouvrages
vient à le lancer malgré moi dans les lieux
qui leur (ont interdits, j’ai ailez rendu comp-
te au Public’de ce qui m’engage à écrire. Si

vous me demandez encore,chers amis, pour-
quoi je vous airelle ces Livres , c’ell qu’à
quelque Prix 5C de quelque maniere que ce
oit , je veux être avec vous dans Rome.
(

a

SECONDE ELEGIE.
01m]: à fafëmme.

D ’Où vient , chere époufe , que quand il
vous vient quelque. nouvelle Lettre du

Pour , vous pâliliez d’abord , sa que vous ne



                                                                     

374 1.33 12an!!!
Pone memm , valco ;corpufque quad ante labœ

mm
Impatiens nobis invalidumque fait ,

SnŒcit, arque ipfo vexatum indurait un; î
An magis inürmo non vacat elfe mibi?

Mens tamen ægra jacet , nec tempore raban

fumpût; uAffeâufque mimi, qui fait ante, manet.

maque morâ fpatioque fuo coïtura putsvi
Vulnera mon aliter quam mode faéta, do-

lent x08ci1icet exiguis prodeû annofa vetuüas,

Grandibus accedunt tempore damna malis.

Pæne decem totis aluit Pæantius annis
Pelliferum tumido vulnus ab apgue dama).

Teîephus ætema confumptus tabe perifTet, I;
Si non , quæ nocuit , dextra tuliITet Opem.

Et mea, [î facinus nullum commiümus , opta
Vulnera qui Fecit, faâa levare velit.

Contentu (que mei jam tandem parte Iaboris n
Exiguum piano de mare demat aquæ. :0

Ben-abat ut mulrum, multum reGabit acerbi:
Parfque meæ pœnæ rotins inûaruerit.

(0P “doffer: nourrit prê: Je dix tu: mu plait emmi/5.1%»
à; On a déjndu ailleurs que Philoîtete ms de Pente,

(in blaire d’une flache empoifonnée dont Hercule lui “aidait
’ préfentgëcquc fa plaie devint fi infcéie,que la fiote Grecque

n’en pouvant plus [apportez la puanteur, le je“: en paru:

dans l’île de Lcmnos. î(3)1?!th funi: mm confinai d’un miam , du. TélePhe il:

X



                                                                     

K D’Ovrnn. Liv.V. 37,
l’ouvrez qu’en tremblant. Raflurezr v6us,ne

craignez Point; je me porte ailiez bien:ce
corps autrefois (i foible 8c fi délicat, fe fou.
tient à merveille , 8c s’eli endurci à force de
fouffrnnces; ou plutôt n’efbce pas que j’ai
tant loufiat, qu’il ne me relie plus rien à
(OUEIÎI? Cependant mon efprit cit bien ma-
lade , il ne s’eü point fortifié avec le rems 3 il

eft toujours au même état: des Plaies que j’ai
cru qui fe fermeroienrà la longue, (ont rou.
jours aulli vives que le premier’ jour. Les pe-
tits maux, il ell vrai, fe guériiTent avec le.“
tems a mais les grands maux s’augmenrent.

(r) Pliiloitete nourrir près de dix ans une
plaie empoifonne’e. (2.) Télephe feroit mon:
confurné d’un ulcere incurable,lî la main qui
le blefïa ne l’eût guéri. Ainfi moi, [îje ne
fuis coupable d’aucun crime, j’ai droit d’ef-
pe’rer que celui qui m’a blelTé me guérira s a:

que (arisfait d’une partie de ma peine , il (5)
voudra bien m’épargner l’autre : quand mê-

me il diminueroit de beaucoup mes (ouïr-an-
ces , il y en auroit encore niiez de relie 5 la
moitié de mon mal vaut bien le tout d’un
mal ordinaire.

d’Hcrcule &Roi de Mine, , fur blcffé de la lance d’Achille , a:
ne t être guéri que de la rouilîe de lamême lance. i

g; 11114qu d’un: bim m’éphrguer Pour; , à: Le Poète dig
qu’il dura une gOutte d’eau d’un une Océan de douleurs :
l’hiperbole m’a paru trop for-re pour notre Lan ne ; ya! ne“
de radoucir. Ovide prétend donc que l’es maux ont minis, 8c
que (i Auguflc veut bien les diminucrgü ne fera que me: une
gourre d’eau de la mer.



                                                                     

576 Les Eus“:
Littora quot conchas,quot amœna rofarîa H ores,

ngwe foporiferum gram papaver habet;
Silva feras quot alit , quot pifcibus unda nata-

tur ; 11Quoi: tenerurn permis aëra pulfat avis;
Tot premor adverüs : quæ li comprendere caner,

Icariæ numerum dicere coner aquæ.

Ütqueviæ cafus, ut amarra pericula pontî,
Ut tacearn &riâas in mea fats manus: p

Barbara me tenus, orquue novilïîma magni
Suûinet, 8: fævo cil-rams ab holle locus.

.Hinc ego trajicerer ( neque enim mea culpa

cruenra en) lEffet, quæ debet,ü tibi cura mei.
l 111e Deus , bene quo Romana potentia nixa

efl, ilSæpe [no vi&or lenis in halle fuit.
Qgid dubitas? quid tuta tintes? accede, rogaque.
- Cœfare nil ingens minus orbis habet.

Me miferum l quid agam,ü proxima quæque
relinqunt?

Subtrahis emaâo tu quoque colla jugo? 4o

(4.) Autant in le: bord: de le nm- outdc coquillage: , (5:. Ces
fortes de eomparaifons ou d’hiperboles tirées des chofesinli-
nies en nombre , [ont très-familiers aux Poëtes , & ont de l’a-
grémcnr: mais elles reviennent trop louvent dans Ovide m
elles exorent un peu plus rares , elles en feroient plus prétieufes.

(5) comme mon crime n’ej! par “pifai, ba. Ovide ré ne
cent fois que fon crime n’a été ni un meurtre ni un alfa mat;
8c il paroit ici déligner une confpirarion qui fut faire contre
Augêjlle , dans laquelle il pratelle hautement un“ nef: point

entr . * .,* (6) and mn 1mm; par mmm la jam. Le Poè’re,
Autant



                                                                     

IÜÛVJDE. L1v.V. 377
Autant (4) que [abords-de lameront de

coquillages , que les plusbeaux patteres ont
de Heurs , que les pavots portent de graines;
autant que les forêts nourriiïent de bêtes fau-
ves , qu’il n’age depoiflons dans lesheaux , ou

qu’il vole d’oifeaux dans les airs: autant y a»
t’ll de maux qui m’accablent ; 8c û jentrepre-

nois de les compter , compterois plutôt les
gouttes d’eau qui (ont dans l’Oce’an.

Car pour ne rien dire des triûes aventures
de mes voyages de terre de mer, 8c de tant
de mains menaçantes que j’ai vû tournées
cantre moi, prêtes à me donner’la mort; une
terre barbare à l’extrémité du monde , rou-
jours environnée die’nnemis cruels , en mon

trille féjimr. Cependant, oferois-jele dire?
comme ( ) mon dilue n’eü pas un crime ta-
pital , 66 qu’il n’ffd pointiefrde Yang répandu

dans ma querelle, il cil à Préfumerr que. [i vous
preniez (6) pour moi“ tous les foins que vous
devriez prendre , je fouirois bientôt d’ici. Le

Dieu fur qui toure la grandeur Romaine cil li
folideïuerit Établie a (cuvent’ufé de démené

ce envers (es ennemis’ ju’fque dans le (ein de

la viôtoire.Pourquoi craindre où tout eiiâ
cf érer ? pourquoi balancer P Préfentez-vous
à, ui , 8c priez-le; tien au monde n’elt com-
parable à la bonté de Céfar.

Miferable queje fuis ,- que ferai-je , li tout
m’abandonne jufqu’à inesjpluscproches, 8: (i
vous-même , chere époufe , brifez l’aimable

i T me I. li



                                                                     

578 , LES ELBGIÈS;
gp Ferar, unde petam lapfls folatîëa rebus?

Anchora jam noûram non remet alla ratem.

Vidcritipfe: facram quamvis invifus ad aram
Confugiam“: nullas fubmovet ara manus.

Alloquor en abfens præfentia numina fup-

pEex; . 4sSi. Pas cit homîni cam Iove poile loquî.

Arbîter imperii , quo certum en fofpite cunâos
Aulbniæ curam genus habere Deos:

O decus, ô patriæ pet te Horentis imago ;
0 vit non ipfo, quem regis orbe minon sa

Sic habites terras, 8c te defxderet æther;
Sic ad pa&a tibi [idem urdus cas.

Parce, precor, minimamque me de fulmine

parte!!! - IDeme; fuis pœnæ quad fuperabit erit.

Ira quidam-moderata tua; cit, vitamqne de-

diüi; 5gr Nec mihi jus civis, nec mihi numen abeü:

» N ec mea concefrà eü aliis fartons; nec un] .-

mai verbis nominer ipfe mi.

après avoir marquéaillcrm qu’il travoit guéres d’cf tant:
de retour au: dans les follicitations 8: les prieres defa mm: .
(emble aujourd’hui In taxe: d’un peu d’indifférence , 8c de
s’être «elâchée ’e fa premjcre ardeur pour l’es intérêts;

(7) flue sa)”: en pal]: a qu’ilwudra, ac. C’eit le feus du:
me: vidait. Ovide ,en hçmmeglelèfpérc’wa fe jette: au pied
des autels duDicu mêm; qu’rl a ofcnië 8c qui le panir : il cit
15(01udëmplorer encoreunefois (a Méricorde ; quelque chef:

qu: en arrive.
è



                                                                     

lD’OerE.lrvv.V. y,
jougpqui nous unir enfemble P ouin”: , est.
ou trouver quelque reflource dans mes mal-
heurs? Me voilà comme un vaillent: fans an-
cre 8c qui Houe à tout vent. (au: Céfar en
penfe (7) tout ce qu’il voudra , quIlqu’o-
dieux que je lui lois , je cours à [on autel , ce
fera mon afîle , je l’embrallerai étroitement :

l’autel ne rebute performe. Ainfi donc banni-
loin de Rome , j’ofe encore implorer le Dieu
proteéleurdecettc grande ville; fi néanmoins
il cil permis à un homme d’admirer la parole
au plus grand des Dieux.

Souverain maître de l’Empire , vous dbni
la confervation nous répond du foin que les
Dieux ont de Rome nous qui êtes la gloire
de la patrie , la fource 8: l’image vivante de la
félicité publique ,. vous enfin dont la. gran-
deur égale celledu monde que vous gouver-
nez: puilliez-vous long-rems (éjourncr- lur la
terre , malgré les vœux de tout le Ciel qui

- vous appelle à lui. Mais hélas! épargnez-
moi, ie vous fupplie , ne me faires pas foutit
toute la pcfanteur de votre bras: quand vous
m’aurez décliargé d’une parricide mes peines,

ilcn re (fera encore ailez pour expier ma faute.
Il cil vrai que dans votre plus grande co-

lerc vous avez ufé de modération; vous m’a;
vez laifÏe’ la vie; on ne m’a ôté , ni le-tirre, ni

les droits de Citoïen Romain s on n’a point
acc0rdé ma dépouille à d’autres ,4 86 votre
Edit contre in ci ne me qualilîe point. du nom

li ij



                                                                     

580 “Las limeras
Omniaque hæc timui . quia me meruiffe vi.

debam .Sed tua peccato [enior ira mec en. 6°

Ana raegamm jam: vifere Pontî ,
Et Scythicum profugâ Endere pappe Stem

JuiT us ad Euxîni deformia littora veni
Æquonis: hæc gelido terra fub axe jacet.

Nec me tam cruciat nunquam (in: Frigo»

cœlum . a,Glebaque canenti ramper obuûa gela;

Nefciaque cit vocis quad barbaralingua La“
Grajaque quad Geüco vinas. loqueta [que a?

Œtam yod finitimo cham preux): audit!“
atte,

Vixque braisilla!!! mumabhoùvfncin. 7&3

Fax numen interdum , pacis fiducie magannai“
Sic hic nunc patitur, nunc muet am , tout?

Hinc ego dam muter , veî me Zancfæa Cbarybdîs

Devoret, arque fuis ad Styga naîtra: aqnis.
VeÎrapîdæ fia muais arm- patîenterinÆthnæ; 1;:

Val freta Leuœüii muta: in alita Bai,

(8 E24”: le 14mg: Forum n’a]! gri-n ’ . Ovide”
cypre)“ que le laxggàge des habitats de 111%; vine deïo’r
mes où il étal: «1.16, q’étoit qucunjazgonmêlé de motsGag

&Gétiques. Il adé a. du aiueugsgucunc calmi: Grecque aï
pattée en ce pan ’ Wen- donc pas furpreâant guéas:
gaffent. un?! quelqucymms ge lazagne 91:qu . qui ba

ue ,fiî” l  magana“ pavs B toxîensun angaàeæmmglw,mmçfon U

o



                                                                     

D’OVIDE. Lrv.V. 58:
odieux d’homme profcrir. J’avais tout lieu
d’appréhender ces funeües effets de voue co-

1ere, parce que je croyois les avoir bien me-
rirez; mais vous ne m’avez pas puni dans
toute la rigueur qu’elle vous inlpiroir’.

Cependantc’eü par votre ordre qu’après

avoir traverfé les valies mers de la Scithic, 1e
fuis aujourd’hui con line dans le Pont , fut les
rivages affreux de l’Euxin, 8c au fond du Sep-
tentrion. Ce qui m’aiHige le plus n’ePc pas
d’habiter un climat fi fauvage, ni unererre
toujours féche 85 a’tide par le froid pénétrant

qui la durcit: ce n’eü pas non plus de me
trouver [cul au milieu d’un peuple groiïieroù
la Langue Latine cil ignorée, 8c dont le lan-
gage (8) barbare n’eû qu’un jupon de mots
Grecs 8c Gériques : ce qui me de efpere ,c’efE
d’être environné d’ennemis toujours en ar-

mes contre leurs voilins. 8: de ne pouvoir
leur oppofer que de foibles murailles. Ce-
pendant on fait ici quelquefois la paix : mais
on ne peut gueres s’y fier; 8c la place ou je
fuis enfermé , cit toujours en guerre ou dans

la crainte d’y être. . . .
Ainfi donc duffaiq’e être englouti dans le

goufre de Caribde,ou précipité dans les eaux
du Stix , dévoré par les flammes du mont
Ethna , ou fubmetgé dans les Hors du détroit
de Leucade: que m’importe? poutvû que je
fois transféré hors de cet affreux pays. Il en:
vrai que ce feroit toujours un exil, 8: dèflors



                                                                     

382. Lus Emma: A 1QJOd peut!!! pœna en : neque chi!!! mira de

recufo : ,Sed precor ut poHîm tutius cire mirer.
ï

MELBGIA TERTIA. u
In die j’en/la Baccbi, 46.11016 pait auxilium 7’03“.

I Lia dies bæc en, quâ ce cekbrare Poëtæ ,
(Silmodo non fanum temporal) Bacche,fo- u
. ent:

FeRaquc odoratis inneâunt tempera fards ,
Et dicunt laudes ad tua vina tuas. u

Lute: quos memini,dum me mea fatal tine- Ï

haut , V gNon invifa tibi pars ego fæpe fui.

me nunc fuppoûtum [tellis Cynofuridos Urfæ
Junéta tenet crudis Sarmatis ora Getis.

(huque prias mollem vacuamque laboribus egî
In üudiis vitam , Piëridumque chow; l0

N une proculà pariâ-Geticis-cifcumfonor amis
Malta prins pdago , multaque par.“ hume.

Sive mihi tams , live. hoc dedit: in! Deorum:
N ubila nafcenti feu mihi Parez fuit:

(1)0 U h: Pie?“ ont comme Je célébra , ève. Appnon n’é-
toit pas le feu] Dieu des Poëtes ,’ ils lui avouentaffocié

Humus , parce que l’enmufïafme poétique en: une efpece d’vb
“elfe 8L de fureur [actée , telle que celle dont les Prêtres «le
Bacchus étoient agitez: c’en pourquoi il: avoient coutumc de
célébrer 1513:6 de ce Dieu avec autant de folcmnùez que
celle d’Apollon; mais avec cette dilîéxence , qu’ils re couron-

noient de lierre au lieu de laurier, 8: qu’ils fâifoient des li-

bations de vin fur fez autels. . . I



                                                                     

D’Û’VrDE. LIVÀV. 583
un grand mal pour. moi : auûi je ne demande
pas de ceert d’être malheureux , mais feule-
ment de l’être un peu moins,& Plus en fureté.

TROISIÈME BLEGIE.
Le Taëre dan; un [on defôie confiai! à 844111141,

implore l’a/[xylanes de ce Dieu.

Acchus , voici le jour , il je ne me trom-
pe , ou (t) les Poëtes ont coutume de cé-

lébrer vo-tte fête avec grand appareil: ils [e
couronnent de Heurs; ils chantent les louan-
ges de cette douce liqueur dont vous êtes le
Être. Je me fouviens que de mon, rems j’y
aifois bien ma partie , 6: que vous aviez fu-

jet d’être airez content de moi.

Mais hélas , que mes deûins (ont chan-
gez ! aujourd’hui relégué au fond du Nord ,
j’habite précifément ce coin de tette où la
Satmatie touline avec le pays desbetes.
I Moi qui autrefois ai mené une vie li tian.
guille ,- dans d’agréables études , au milieu du

charmant cercle des Mufes ; maintenant e’xi-
lé de ma patrie , après avoit fouger: tout ce
qu’on peut fouiïtit tant lui-tette que (ut met,
je me trouve ici environné du bruit des at-
rnes queles ctuels-Getes font fans celle reten-
tit âmes oreilles. .

Mais (oit que le hazan? ou la colere des
Dieux ,lou la Parque inhumaine quipte’lîda

a

!



                                                                     

384 ’LsstLwrns
T u tamen è facris hederæ cultoribus unum r5

Numine debueras funinuifle tao.
An dominæ l’ati quidquid cecinêre for-ores,

Omne fub arbitrio delinit elle Dcùm.
Ipfe quoque æthereas meritis irivéâ’us ad arecs;

Qgà non exiguo faâalabqre via en. V :0

Non paria en habitat: tibi: fed ad orque ni.
vofum

I Strimona veniüi , Marticol3mque Geten:
Perâdaque,& lazo fpatiantem flamine Gangen,

Et quafcunque bibi: difcolor Indus aquas.
Scilicet banc legem mentes façalia Parcæ a;

Stamina bis genito bis cecinêre tibi.

(a) Ce que la PH!!!“ “chum: du gig/lin, du. Les Païen:
remmailloient un deltin, auquel le: Dieux mêmes étoient
singeais; 8L Jupiter s’en plain: au IX. Liv. des Ménmmpll.
Ainfi , à parler juRE, les Parques n’étaient pas maîtreliès du
deüin,mais maltrell’es 8c adminillrarices de [es arrêtszqucl-

ucfois aux)“. on les repréfentc gravant les décrets de Jupiter
ur des lames ou (les tables d’airain,& alors ces décrets étoient

cenfez irrévocables.
(33 C: u’ejl qu’apèt de long: à. de brûle: and“, ès

Dlo ore de Sicile, au Liv. Il]. de on Hifloire, décuries
voyages de Bacchus. Ce prétendu Dieu naquit à “thalles , où il
inventa , dit-on , plufîeurs ans mils au genre humain : voulant
en faire part au monde entier, 8c bim mériter de routes les
nations , il entreprit de longs voyages , 8; pantoum! toutîl’IP
hivers alors connu , enkignant aux peuples tout ccqu’il fça-
voit de bon. Enfin il allèmbla une armée , li la tête dclaquellc
il pénétra jufqu’aux Indes 8: à l’extrémité de l’Alie : après

avoir fubjugué les Indiens qui d’abord le méprifercnt,il par-
vint jufqu’au bord de l’Ocean,où il planta deux colonnes lm:

une montagne amaz- grfs du elles génoigncnr qui]
avoit pénétré jufqu’aux extrémitcz de la terre habitable du c6-
xé de l’Orient ; c’en par-là qu’il mérim les hbnncursdivins.

(4) Vu” 41’“ “la?” i Ùt- C’en mûr“:
en“; la Thrace a: la Mac orne ,qul coule du mon: [Emm-
L’ou taxiarque que cette région cil-beauœup plus froide qu’on

3 mm



                                                                     

n’Ovmn.L1v.V. 38;“
à ma naiiTance , avent attiré fur moi tant de
malheurs a n’auriez-vous pas dû, grand Dieu,
déployer toure votre puiiÏance en faveur d’un
Poëte qui s’ell tant de fois couronné (1611615.

re , 8: lignale’ dans vos jours de fêtes P Q1“

donc? un Dieu ne peut-il iaînais changer ce
que les (z) Parques maîtrelïes du deltin ont
une fois prononcé? Non [ans doute: vous-
même’, qui par votre mérite éclatant avez [çà

vous frayer un chemin jufqu’au Ciel, vous
n’y êtes parvenu (3) qu’après de longs 8: de
pénibles’rravaux.

Non; vous n’avezpas été non plus que

moi, citoyen 0in Be tranquile de votre pa-
trie : vous (4) avez pénétré jufqu’au Strimon

prefque toujours couvert de neige, 8: jul-
que chez les Getes, nation féroce se indomd,
Ptable a puis vous avez traverfé la Perle , bien
au-delàv ( 5) du Gange , ce fleuve il large 8: Il
long dans (on cours , enfin toutes les eaux où
le noir Indien (e défaltere. Telle étoit votre
deltinée; 85 les Parques qui prélîderent à
votre double naiiTance, le prédirent juïqu’â

deux fois en filant la trame de vos jours.

ne le croit communément, 8e qu’il y tombe en andin rem:
beaucoup de neige. Horace l’appelle trulli Æmonia niable.

(5) Bien lu-dcli h Gong , be. Pline: au Liv. VI, chap. 1 8,
nous apprend que la foune de ce grand fleuve eft prefqu’auili
inconnue que celle du Nil : on croit communément qu’elle e“:
dans les montagnes de la Scithie ,8: que ce fleuve cit groin par
19 rites rivieres qui s’y perdent 8c n’en font qu’une; dans les
encrait: où il cil le moms large,fon lit a au moins 8 milles
(le largeur , 8L :o braire: de profondeur. Séneque compte du

fume]. K k



                                                                     

386 tu Emma:Me quoque , fi fas ei’t exemplis ire Deorum,’

F errea fors vitæ diHicilifque premit.
Illo nec levius“ cecidî ; quem magna locutum

Reppulir à Thebis Jupiter igne fuo. p
Ut autem audifli percuffum fulmine vatem. r

Admonitu marris condoluilÏe potes. U
Et potes, afpiciens circum tua facra Poëtas ,

Nefcio quis nof’cri, dicere , cuiter subtil.

Fer, boue Liber, opem : fic altam degravet

ulmum nVitis, 8c inclufo plana fit un mero.
Sic cibi cum Bacchis Satyrorum gnava juventus

’Adfit , 8l agonira non taceare fono.
oira bipenniferi fic (in: male preiTa Lycurgi ,

Impîa nec pœnâ Penthcos umbre vacet. 4o

l’Inde 60 fleuves 8L 118 nations dilférentes. On appelle ici
l’Indien leson , parce que ces peuples ont le teint fort banané
a: prefque noir , bien qu’ils ne [oient pasde race négre.

(6) Pam- noir parlé infalemmmt, a”. C’elt Capanée, l’un
des fept Capitaines que Polinice mena devant’rhebes , qui fut
f1 vain , qu’il ofa méprifer le maître des Dieux z il fur foudro ré
loriqulil mettoit le pied à l’échelle pour monter à l’efcala e.
Le Poëte Stace , au 1H. Liv. de la Thébaïde , rapporte les dif-
cours impies qui attinrent fur lui le feu du ciel: li nousen
croyons ce Poète , ce ne fus pas contre Jupiter, mais contre
Apollon 8c la Préuellè de Delphes a qu’il proféra (ce prétendus
blafphêmes.

(7) Sm 11m nÆu-uem’r de sine/é une men, be. Cette
mue de Bacdms ne put foutenir l’ardeur du foudre que Jupi-
ter tenoit à la main, lorfqu’il la vint voir dans tout l’appareil
de fa maj&é, ainfî qu’elle huoit fouhaizé ar une vanité de
femme , & elle fut confumée du feu de ce fou re; mais Jupiœt
fauva le petit Bacchus qu’elle portoizdans Ion fein. 8L il l’en-
ferma dans fa mille jufqu’au terme ordinaire de neuf mois : ce
qui a fait attribuer une double naiflànce à Bacchus. Voyez le
III. Liv. des MétanîŒph. Ce Dieu a plufieurs noms (clan (es
diverfes qualitez: il fe nomme Bambin, Liber,Lizu.r, Bro-
mïu: , 8e Déni/in“. ’

(8) Et au?» técoma]? un. la distanciaient druze; de yin



                                                                     

o’Ovrnn.Lrv.V; i387.
Mali moi, s’il cil permis à un mortel de

s’appliquer les exemples des Dieux , ainiî
moi un fort cruel me pourluit à: m’accable.
On ne ma ue’res. plus épargné que cet auda-

cieux que/fupiter foudroya devant Thébes ,
pour (6) avoir parlé infolemment contre [a
divinité: cependant vous n’avez ou appren-
dre qu’un Poëte avoit été frappe de la fou;

dre , fans vous reffouvenir (7) du trille fort.
de Séme’lé votre mere, 8c tans en être (enlig

blement touché.

Vous pouvez encore , jettant les yeux fur
les Poëres affemblez pour célébrer vos fanez
m-îllzeres , dire fort à propos : il y a quelqu’un.

de mes bons ferviteurs qui manque ici. Ami
. Bacchus, fecourez - moi; 86 qu’en récom-
peufe (8) tous les ormeaux [oient-chargez de
vigne , 8C chaque vigne chargée de grappes
toures pleines de ce Jus qui fait vos délices.
Q1; (9) la jeuneffe folâtre des [atires fe joi-
gne à vos Bacchantes,8c que tout retentilTe de
cris de joie à votreqhonlneur; mais au. con--
traire , (10) paillent les os de Lîcurgue , qui
toujours la hache à la main coupoit vos vi-
pas , 49e. Oeil meure la coutume en Italie de marier la vi ne
avec l’ormeau 5 Pan (en d’appui à l’autre , 8L la vigne et-

nte autour de Pommeau.
(9) Â»: la jcumjjîfclâue Jujube: Il! joigne à 1m Bacchu-

n; , abc. Les Bacchantes étoient des femmes furieufes qui celé;
broient les Orgies ou fêtes de Bacchus: il y en eut qui accom.

agnerent ce Dieu dans l’expédition des Indes. On y joint auna
es Satires , parce que ces Dieux étoient au: amis de Bacchus

8K. du vin.
(re) high» la u la Liturgie , a. Le légifl’ateurÆinqu

Kky



                                                                     

;88 I [5s lameras
Sic nicet ætemum vicinaque (idem vîdca!

Conjugis in cœlo CreIÏa corona une.

Hue ades,& carus releves pulcherrime nomes:
Unum de numero me mcmor cire tuo.

Sont Dis inter fe commercia : fieâere tenta 4s
Cæfareum numen mimine, Bacche , tua.

Voè quoque , confortes nudîi pîa turba poëtæ ,

- Hæc eadcm fumpto quifque rogate mero.
Atque aliquis veürum , Nafonis nomine diète,
’ Deponat lacrimis pocula milta fuis. se
Admon’itufque mci,4cum circumfpexerit ormes,

Dicat,ubi eft mûri pars morio Nafo chari?

quue ita â veûrum nierai càndore favorem:
Nullaque“ judicio huera lœfa mec en:

doit grand ennemi du vin , qu’il regardoit comme une efpet
ce de poifon qui troubloit la raifon , &il ordonna quion arra-
cirât toutes les vignes: t’ait pourquoi Ovide prononce ici
ç mue Lieurguc la plus ierribl; imprécation qu’on pumi- fuir:
g mtre un homme mort; démit que (es os ne funbnr point
couchez mollement 8: à l’aire dans le tombeau , mais extrairez

a; prdfez les uns fur les autres. . o(1 1) au l’ombre impie du Minaret”: Pmbë: . 64. Ce Pen-
t’îée fut un Roi de Thèbes , qui voyant les T hébains fe touron;
ac: de lierre pour aller au-dcvant de Bacchus , il le leurdéfcn-
au . 8: pouffa l’infultc contre ce prétendu “Dieu, julîiu’à oro

donnerquion Parrêtâ; 8L qufon le lui amenât enchaîné : il fut
depuis déchiré &mlc en préccs fur le mon: Cithéron par fa
propre nacre 8L par (a teinte mntcrnellc qui célébroient les Or!
gin. Les Poëtes ont feint qu’il fur précipité dans le Tartare,
aï il en cruellemennourmemé. l
i (la) Qu’au “mn?” la marronna levain cher: Iridium , be.
Bacchus époufa Ananne fille de Minos 8: de Palîphné, que
in“: avoir amadoué: dans rue de  mm; il cucu; û; au
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gnes , puifTenr-ils être tellement puffez les
uns fur les autres fous la terre qu’ils. en ge.
minent de douleur. Je fouhaire encore que
l’ombre impie (r r) du malheureux Penrhée
ne fait jamais [and quelque nouveau tour-
ment ;’ a: qu’au contraire la couronne de
votre chere(1 a)Arianne brille éternellement
dans le Ciel , qu’elle efface par fa (plendeur
tous les alites qui l’environnenr.
r» Venez, ô (i5) le plus beau des Dieux,
venez adoucir mes peines; fouvenez -vous
que ie fuis du nombre de vôs plus chers fa-
VOris: il regne, dit-on“, un commerce pet-
nétuel entre les Dieux; que le Dieu Bacchus
tache donc dhppaifer le Dieu Céfar.

Er vous , chers compagnons , aimable
troupe des Poëres’,faires tous l’a coupe à la

main cette même priere pour moi: 8: que
l’un de vous , après avoir prononcé à hante
voix: le nom d’0vicle , mette bas (a coupe
trop détrempée de (es larmes; puis parcou-
rant des yeux tous les conviez , qu’il dife en
foupiranr: où cil Ovide notre confrere ? hé-

las l qu’eft-il devenu P
Ainii donc (i j’ai mérité votre ellime par

un procédé touiours obligeant a fi je n’ai ja-
mais oifenfé performe en cenfuranr (es écrits;

fans , 8c après fa mon , la couronne (girelle avoir portée durant
fa vie , fut placée entre les alizes; 8c dei! cette conflellarioa
qu’on appelle enmre aujourd’hui la nargue Ils-iman ,

(1;) 0 lapin in. du Dinar , 6re. On peint ordinairementun;



                                                                     

3,0 Las Plus!“
Si veterum dîgnè veneror cùm fcripta vira?

nim, SSPraxim non illià elfe minora mon

Sic igîtur dextre Eaciatis Apolline carmera;
Œod lices, inter vos nomen habete mmm

Bacchus . anal-bien qulApolloi: , avec un yifage de En“;
une grande chevelure , 8c dans la plus vive mincie.

î; ELEGIA ŒAn’rL.
Ad amicum.

56me nÆngit [fiai/Ida, qui indiçai: “in: 4min?
0,60m remmenant , a; guib!“ miam-[jam tu»
0:1»).

Ittore ab Euxino Nafonîs epifiola venî,
-. LaHaque faéta mari, IafÎaque fa&a viâ.
qui mihi Hensdixit, tu , cui licet. alpice Rami.

Heuquanto- melior fors tu: forte mes!
Ficus quoque me fcripüt: nec qua ügnabar ad

os cil SAnte , red ad madidas gemma relata genas

(1)] E lm“: un: Lmrqarh’: du main: J’Ovùh, 6-4.. Ovide pa-
. . roi: avoir fort aimé cette figure , qui perfoniâe les chofcs

îmnlmées , 8c qui leur fait parler raifon , quoiqulellcs en
bien: dépourvues :nous l’avons vû ailleurs faire ailer (on
un: 5 aujOurdlhui c’en fa Lettre. qu’il met fur la du: (on?
me un perfonnagc parlant,

(a) C: n’effpu’nt à 1150365! qui“! l port! foukaha, êta. C’é-

tait un ufage. chez les anciens , comme encore aujourd’hui , de
porter (on cache: à la bouche , 8: de l’humeGer un peu avant

que de l’imprimer fur la cire,alin qu’il ne s’y attachât pas
trop. Onde; au lieu de cela , porte le lien à lès joues toms
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5 j’ai toujours’refpcôté les ouvrages des an-

ciens, (ans faire tort aux modernes qui, à
mon avis , ne leur en cedcnt guéres z pailliez-
vous ne faire dcformais que des vers qui
(oient avouez d’Apollon, 8c qu’au moins
mon nom [oit quelquefois cité parmi vous
avec éloge : c’cû ce que vous pouvez faire ,
chers amis , en tout: liberté, (ans qu’on y

trouve à. redire. ’

QUATRIÈME Eannn.
Ann de (es amis.

12 fiait parler-fa Lettre, qui Jtplare ji: malheur: ,- il
tançait de bonne: efférente: par l’avenir ,fàndo’u

fin Ier bon: afte: de est ami.

(s )J“ Evfuis une Lettre partie des mains d’0-
vide , 8c datée des rives du Pont-Eu-

xin s ravive en cette ville , bien fatiguée
d’un long voyage par ternée par mer.

Mon maître m’a dit les larmes aux yali :
va voir Rome , puifqu’il t’eft permis de la
voir 5 hélas , que ton fort cit heureux au prix
du mien ! C’eû aulïi en pleurant-qu’il a tracé

ces lignes; 8: ce n’eü point (a) à la bouche
qu’il a porté (on cachet pour me fermer, dei!
à [es joues baignées de larmes.

baignées de larmes , fa bouche f: mouvant «rêche: par la
douleur. On appelle içi un cgcbetgwnum , puce que le cache:
«les [actionnes de «me «ou d’ordinaire une perle “avec.

Kkniq



                                                                     

7392; Las Erreur
Trifütiæ caufam û guis cognofcere quartz;

Oüendi folem poftulat ille ûbi.
Nec frondern infrlvis , nec aperte ruellia prato

Gramina , nec plcno Humine cernit arquas. ro
Œid Priamus doleau, mirabitur Heàore rapto;

Qgidve Philoétetes i&us ab angne gemit.
D1 Facerent utinarn , talis üatus effet in illo,

Ut non triftitiæ caufa dolenda foret.
Fert tamen , ut debet carus patienter amaros: 1 g

’ More nec indomiti Fræna recufat equi.
Nec fore perpetuam fperat lîbi numinis iram,

Confcius in culpa non (celas elfe fuà.
Sæpe refert , litquanta Dei clementia : cujus

Se quoque in exemplis annumerare folet. zo
N am quoçl opes teneat patrias, quod nomina

cuirs;
Denique quod vivat , manus habere Dei.

Te tamen , ô, ü quid credis mihicarior, ille
Omnibus ,in toto pe&ore femper habet.

(3) Qu’il leur“ aas/II qu’on lui mm le Soleil. La. difgraœ
d’un homme tel qu’Ovide , avoir fait trop d’éclat dans le
monde , pour u’elle fût ignorée; c’en pourquoi [a Lettre
parlant ici en on nom , parolt indignée de ce mon lui de-
mande quelle peut être la sauf: d’une aulli gran e doleurque
eclle de fun mame, puifque cette caufe elt plus claircqu: le

Jour. .(4)11 doit ruggers? Je même surfin-pifé . âne. En elfe: ,il
falloit être bien ignorant pour ne pas l’envoi: ce qulHeéIor
étoit à Priam, 8c pourquoi il leurort la mort d’un fils fr fa-
meux par les exploits : Il en e; de même des malheurs d’Ovi-
de , que performe ne pouvoir ignorer dans Rome.

(5) P14: au de! que mon nuit” Mfikpu réduit) déplorer.
du. Sa confeienee lui reproche d’avoir pû déplaire à unaullî
bon maître 8L 311m grandPrince qu’Augufle; cela feul en un
aller. grand falune: pour lui : ainû il cri dans unéur où non
hululent il i; pleurer les malheurs , mais encore plus h
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’Si quelqu’un demande quelle cit donc la

calife de fes chagrins,qu’il demande (3) auHî

qu’on lui montre le foleil en plein midi; il
faut que cet homme foitbien aveugle: fans
doute il ne voit pas auiïi les feuilles dans les
forêts , les herbes dans les prairies, ni les
eaux qui coulent dans les plus grands Heuves.
Il doit (4,) s’enquérir de même avec furprife
pourquoi Priam s’aingea de la perte d’Hecc;
ror, a; pourquoi Philoâete atteint d’une
Hêchç empoifonne’e , en gémit de douleur.

Plût au ciel que mon maître (5) ne fût pas l
réduit à déplorer (es malheurs , 86 encoœ
plus ce qui en eii la caufe z il fouffre pourtant
toute l’amertume de [on fort , 8: il ne refui:
point le frein comme un cheval indompté.
Mais il efpere que la colere- du Dieu qu’il a
offenfe’ , ne durera pas toujours ; bien perfua. .
de, quoiqu’on en dife, que (a faute n’elî
point un crime: il eü le premier à exalter la
clémence de ce Dieu , dont il eli, dit-il lui-
même un bel exemple. S’il poffede encore
les biens qu’il a hérité de fes peres , avec la
qualité de citoyen Romain , il confeiÏe qu’il
n’en en: redevable qu’à [a bonté ,.auiT-bien

que de la vie.
Au relie , je puis vous affurer , cher ami

de mon maître , ü vous voulez m’en croire ,

taule de fer malheurs. Quelques Commentateurs blâment ce
(barque comme entortillé , 8e cette vetlion irrégulier: a “la.
pas: «In in au , pour agît in “li 1km.



                                                                     

59-4» ’ LESELEG’IBS
Teque Menœtiaden , te qui comitavît Ore-

tien , 11Te vocat Ægiden , Eurialumque fuma.
N cc patriam magisille fuam deâderat , 8: que:

Plurima cum patriâ fentit abeffe fuît:
Œam vultus oculofque tues, ô dulcior i110

Melle, quod in ceris Attica ponitapis. ’ 5o
Sæpe etiam mœrens tcmpus reminifciturillud,

Œod non præventum morte Faim! doler.
Cumque alii fugerent fabitæ contagia cladis,

Nec venant i&æ limen adire domùs.
Te übi en!!! paucis memini manûfTe âdelem , 33

Si pancas aliquis trefve duofve vocat. I
Œamvis attonitus , fenût tamen omnia :necte

Se minus adverüs indoluiffe fuis.
Yerba (Fer, vultumque tuum , gemitufquc re«

erre 2
Et te fiente facs emaduifTe ünus. 40

man] frbi præfiiteris, qua confolxtus amicam
Sis ope ;folandus cum fîmul ipfe fores.

Pro quibus affirmant fore f: memoremque pilul-
que;

Sive diam videat, five eegatur huma.

(6L u’il n’aime (tarmac plu: cordialement, du. Ovide IF
vient à on ami , 8c a Lemel’afrurc qu’il n’aime performe plus
que lui 5 qu’elle 3616 fouvent témoin de tout: (on amidée?“
les noms tendres qu’il lui donne des plus fameux amis (la l’an-
tiquité : tels que furent Patrocle,lils de Ménétiusà l’égard
(PA chine , Pilade à l’égard d’Orelte, Théfée pour Enduis 1

81 Euriale envers Nifus.
(7) Le miel la plu: “qui: , in. Les Poëtes fe fervent fouva

de la métaphore du miel, pour exprimer la douceur de 1’ -
Initié; celui de PAttique étoit le plus mimé &dumeillcur
goût. Plante donna le nom de nid aux plus tendres amin-0’

“un; Minium mm.
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qu’il (6) n’aime performe plus cordialement

que vous : il vous appelle tantôt [on cher Pa-
trocle , tantôt [on cher Pilade , [on Théfe’e,
(on Euriale : il ne fouhaite pas plus de revoir I
fa patrie , 8c tant d’autres obiers fi chers dont
il cil: rivé avec elle, qu’il delire de vous
Voir; e (7) miel le plus exquis lui paroit
moins doux que les paroles qui coulent de

votre bouche. lSouvent auHi en foupirant, il rappelle à
fa mémoire ce rems où il voudroit que la
mort l’eût prévenu : il fe fouvient que lorfquc

tout le monde fuyoit (a difgrace [ubite com-
me une efpece de contagion , 8C qu’on n’ap-
çrochoit pas plus de chez lui que d’un lieü
frappé. de la foudre; il n’y eut que vous avec

deux ou trois autres amis, qui lui demeurâ-
tes fideles: 8c quoique dans un fi cruel mo-
.ment il parût tout interdit, il remarqua fort
bien ce qui (e palToit,8C que vous ne fûtes
pas moins frappé de (on infortune que lui-
mente -, il répete (cuvent vos paroles , 8c tap:
pelle l’état où il vous vit.

Ce vifage fi trille 8: fi abbatu , ces gémiffeà
mens redoublez , ce torrent de larmes répan-
dues dans (on [du , ces [cœurs empreffez , 8:
toastes (oins il obligeans qui n’épargnoient
rien pour confoler un ami , lorfque vous
étiez vous-même ineonfolable : enfin rien ne
lui échappe de Ce que vous [ites alors; 86 il
proteüe avec ferment que, fait qu’il vive ou



                                                                     

596 Las Encarts
Fer capnt ipfe fuum folitusjurare tuumque, 4;

Œwd fcio non illi vilius efï’e fuo.

Plena tot ac tamis referetur gratia faâis,
N cc liner ille taos litras aure boves.

Fac m0310 conihnter profugum mestre: quocl

1 e, ,Qui bene te novit , non raga: ; îpfa toge. il
l

(8)11 en jar: par fic me , èc. Les anciens tant Green”r
Romains avoient coutume de jurer par cc qui lem étoit le plus
cher 8: le plus refpeé’tarbie: on voit Hécube dans knœdel:
Séneque, juær par fa aula, par fou marikfesenâm; du
Virgile, au Liv. IX. e PEnêide. Afcagne jure par fa du,
Pu proprium u;nt,è- par 1:04pm daufoit“. Voytz MM  
fur les formules des anciens fermens.

(9) Et que 11m n’aura)“ perla cavum” Ovidep* 1

ELBGIA (11::an
In Jim: ululât murin

(ANnuns aHuetum Domina natalis hom»

7 remExigit z ite manus ad pià facra mec.
Sic quondam feftum taël-tins egerit hem:

Forfan in extremo conjngis Orbe diem.

(1) E jour J: laux’ghmæmc cher: (gadgé-c. On a de]!
  dit ailleurs que le nom de Dame, 17min, dont ale

encore ici Ovide , étoit en ufagc chez les Romains . comme en
France , pour fîgnilicr une femme de condition 8L maîtrcnè (hm
airez gros domcfüque. Ovide célebrc donc ici lejou: de la
uifl’ance de fa Dame , 8: fait pour elle mille fouhaitsheuxenx.

(a) Djinn du furia: , ùc, Le factifice a été de tout runs
8: chez tous les peuples un aa: de religion , tant à Pégard des
Dieux aufquels il étoit offert, que par rapport aux nomma
pour qui on l’oEroit.

(a) AMIE UHI: “165ml nmfm.ùc. UNE revenant à
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qu’il meure , il s’en louviendra toujours.

(8) Il en jure par (a tête 86 par la vôtre qui
ne lui en pas moins chere, que rôt ou tard il
fçaura récompenfer avec ufure tant de bons
ollices,8c que vous (9) n’aurez pas perdu
vos peines. Seulement ne vous découragez
point ; (oyez coniiant à protéger un pauvre
fugitif: ce n’eûpas lui qui vous en prie , il
vous connoît trop bien pour en douter : clef!
moi la Lettre qui vous le demande très-i119;

tamment. ’
exprimer ceci , ufe d’une façon de parler proverbiale; il ne
londrin pas, dit-il , que vos bœufs labourent les fables dei;
mer.

CINQ-UJE’ME 51.156112.
Sur le l’ami Je le “Jeux dejnfèmme.

(1) E jour de la naifiance d’une chers
époufe , qui revient tous les ans , mé-

rite bien que je le célébre avec les cérémonies

accoutumées. Mettons la main à l’œuvre;
dirons (1.) des [acrifices comme il convient:
ainii (5) autrefois Uliilc célébroit la naiflan- u
ce de [a chere Pénélope , dans des lieux peut-

Üt’ge de Troie , erra dix ans fur divcrfes mers avant que d’ar-
river en l’île d’ltaque l’on petit Royaume. Sa femme Fénelope

recherchée par plulieurs rivaux,fçut éluder adroitement leur:
pourfuites , 8c lui demeura toujours fidelle dans [on abfenee.
Ovide préfume qu’UlifTe ne manqua pas de célébrer tous les
in; : quelque patt qu’il fût; le jour de la traitance de fou lb,

“Il: éperde, .



                                                                     

398 La! Plus!”
Lingua favens adlit longornm oblîta ma-

lorum: gQgæ ( poto) dedidicit jam houa verba quni. l
Œæque femel toto veüis mihi fumitur anna,

Sumatur fatis difcolor alba mois.
Araque gramineo viridis de cefpite fiat;

Et velet tepidos nexa corona faces. r0
Da mihi thora , puer , pingues facientia Hammas,

Œodque pio fufum &ridat in igne merum.
Optime nâtalis , quamvis procul abfumus , opta

Candidls hue venias , diflimilifque mec.

Signe quod inüabat dominæ miferabile vul-

nus. l1Sic peu-funant meis rem pus in omne malis.

Œæque ravi noper plus quam quaITata pro-
ce la cit,

Œod fuper en tutum , pet mare navîs car.
Illa domo natâque fuâ patriâque Fruatur :

Erepta hæc uni f1: fatis elfe mihi. ’ zo

Œatenus 8c non cil in cato con juge felix,
Pars vitæ nim cætera aube vacet.

(4) au: ma langue hfaccmume’edepwi: lmg-ftm,dre.Lingu
faveur adji: , c’était une formule mitée dans les factifiœs, aum-
bien que fat/en lingua , pour exhorter les amitans, non pas à
garder abfolument le fîlence, comme l’a prétendu faullèment
Servius,fur le mot du v.de l’Ené’ùle,orc fume cm: 5mm
à s’abftenir de toutes paroles profanes , 8: à ne former que des
mohairs heureux.

1(5) Qu’on me dm?” mmh blanchi , (in. C’étoit en figue de
joie qu’on prenoit une robe blanche au jourde fa naifTance :le
blanc chez les Romains étoit la couleur de joie, comme le
noir étoit la couleur de deuil.

(5) Vit: qu’a! dut]? usante! , du. C’était au Génie ou Dit!
putain: de lanuifon . que cet autel étoit dédié. n
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être - fort éloignez d’elle. Oublions donc
raout quelques momen’s nos chagrins; que
ma langue (4) Peu accoutumée depuis lori -
rems à former d’heureux fouhaits,fe déFie
en ce jour 8: me ferve à mon gré; qu’on me
donne (5) ma robbe blanche que je ne preu:
qu’une fois l’année , 8c qui véritablement ne

me lied guères dans l’état où je fuis: vite, (6)

qu’on drelÏe un autel de galon verdoyant , 85

que fur cet autel on pofe un encenfoir, tout
couronné de Heurs. Mon enfant; apportes
de l’encens dont l’épaule fumée s’éleve juf-

qu’au ciel, 8e qu’on voye petiller le vin
dans ce feu (acré. [Heureux jour , venezf,
je le fouhaire; quoiqu’e’loigné de Rome , ve-

nez briller agréablement â mes yeux,bien
différent du jour de ma naifTance.

Si quelque nouveau chagrin menaçoit
cette chere éponte à mon occafion , u’elle
en (oit délivrée pour toujours; fi ju qu’ici
elle a elTuyé de violentes tempêtes , qu’elle
vogue déformais à pleines voiles fur une mer
tranquille : qu’elle vive en paix dans [a mai-
fon avec (on aimable lille, au milieu de fa
patrie.

Oeil bien allez qu’elle fait privée de ma
préfence , 8c qu’elle ne palifie être heureufe

dans la performe d’un cher mari. Loin de ma
femme tout autre chagrin; qu’elle vive 8: “
qu’elle m’aime tdujours , bien que réparée de

moi malgré elle; qu’elle coule doucement
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Vivat , ametque virum , quoniarn fic cogita;

abfens:
Confumatque armes, fed diumrna, ruas.

Adjicerem 8c nomes: fed ne contagia fati z 5
Corrumpant timeo, quos agit, ipfa mei.

Nil homini certum eü: fieri quis poffe pontet,
Ut facerem in mediis hæc ego (acra Getis?

Afpice ut aura tamen fumos è thure coortos
In partes halas 8: loca dextra ferat. 5.

Senfns ineü igitur nebulis, quas exigîtignis:
Coniilium fugiunt cætera pæne meum.

Confilio,commune facrum cam fiat in M5
F ratribus alternâ qui periere manu:

lpfa ûbi difcors, tanguam mandera: abillis, n
Scinditur in. partes atra favilla duas.

Hoc(memini)quondam Ecri non polleloqnebar:
Et me Battiades judice falfus erat.

Omnia nunc credo: cum tu confultus ab Ar&o
Tergavapor dederis , Aufoniampue peuls.“

Hæc igitur lux cil : quæ ü non on: fumet,
N alla fait mifero feüa videnda mihi.

Edidit hæc mores illis heroidibus æquos,
Q1613 erat Eëtion , Icariufque pater;

(7) 0:13:13“! gn’nn’fïcrîfce cama» , a”. On touche ici a

gallât); un un“ üngulicr de l’hiftoire tragique des ’eux Tm
hébams Etéocle 8c Polinice [ils d’Oedipc 8c de Jocaûc . qui

ne uvant f6 refondre à régner chacun une annéetourvà-tour,
fg rem l’un à l’autre une cruelle guerre, qui ne le termina
que p51: un duel fameux , où ces deux freres ennemis implaca-
bles le tuercnt l’un l’autre à la vile des deux armées. On mit
enfume leurs corps fur un même hucher; mais la flamme qui en
(crut, fc répara en deux,&leurs cendres fc diviferent de mê-
me, comme s’ils avqien: encore été mécôncüiablcs après
leur mon.

de

I
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de longues 8: d’heureufes années. J’y ajou-

terois volontiers des miennes , li je ne crai-
gnois que par contagion mes malheureux
jours ne troubLaiÏent la fére’nite’ des ficus.

Rien de certain pour l’homme dans la vie.
.Qui eût crû que je dulie jamais célébrer cette

fête au milieu des Getes? Mais voyez comme
la fumée de l’encens que je brûle, le porte
vers l’Italie, ces lieux fi chers. Qloi donc ,
y auroit-il quelque fentiment dans les nuages
qui s’élevent de ce feu (acré? Mais , hélas!
tout le telle ne répond pas a mes vœux. C’eâ

ainfi (7) que dans un (acril-ice commun fait
fur le même autel pour deux fteres ennemis

ui fe tuerent l’un l’autre , on vit la Hamme
enfible à leur inimitié , le [épater en deux

comme par leur ordre. Autrefois , je m’en
fouviens, cet évenement me paroiiÏoit im-
poiïible , 85 Callimaque qui le rap orte , paf-
foit chez moi pourun conteur de ables. Au-
jourd’hui je crois tout , uifque la vapeur de
mon encens que j’ai 0b ervé comme un pré-

fagc , a tourné du Septentrion au midi, vers
l’Italie.

Il cit donc venu , ce jour fortuné qui m’é-

claire; 8c fans lui dans le trille lieu ne j’ha-
bite, il n’y auroit point de jour de êta pour
mon

C’eû ce jour qui a produit dans une feule
femme toutes les vertus des anciennes Hé-
roïnes , telles qu’une Andromaque Elle d’Euv

Tome I. I L1



                                                                     

4o: Les Encres k INata pudicitia eff,tecum,probitafque,Edefqœ i
At non funt iflâ gaudia mata die. 4;

Sed labor 8c curæ, fortunaque moribus impar:
Jullaque de viduo pæne queæla toro.

Scilicet adverlîs probitas exercita. rebus “

Triüi materiam tempore laud-ishabet. go

Si nihil infefli duras vidilTet Ulyfl’es;

Penelope felix , fed fine lande, Foret.
Vi&or Echionias ü vir pcnetraflet in arces,

Forlîtan Evadnen vix fua troller humus.
Cum Peliâ totlînt genitæ ; tu: nobilis ana cil? 5 g

Nupta fait mirero nempe quod una viro.’
Eflîce , ut Iliacas tangat prier alter arenas,

Laodamia nihil cur referatur erit.

Et tua, quod malles, pictas ignora maneret,
ImplefTent venti li mea vela fui. , 6°
(8) Si le mm“ flics“! , be. C’en Capanée dont on adéja

parlé plus d’une fois , qui fut foudroyé en efcaladant les murs
de Thcbes . pour avoir infulté Apollon, [clou le Poëte Suce;

8: félon d’autres , Jupiter même. l
(9) SiPcIiu fanure de un: dzflln , ève. On nomme parmi

les filles de ce R01 de Thelfalie , Àfolpll , dans»! ,8: 11.
«fumette derniere feule a immortalifé (on nom,pour s’être
dévoué à la mon à la place d’Admette fon mari , afin d’ac-
cnmplir l’Oracle qui répondit .qu’Admetre guériroit d’une
maladie mortelle , fi quelqu’un de fes proches vouloir bien le
dévouer à la mon pour luigl’a femme Alcelle accepta la cono
«litron propofée,& accomplir l’oracle par fa mon. Elle dt
l’héroïne d’une Tragédie qui palle pour être dlEuripide.

(10) Suppnfez”mwe qu’un un: que Frite/il“ , gire. Ce C3“
pitaine Grec , comme on l’a déja dit . fauta le premxer “nette.
lorfque l’armée des Grecs aborda devant Troie; mais à Peine
eut-il touché le rivage , qulil fur tué : fa femme Laodarme en
conçut ranule douleur,qu’elle ne voulut pas lui furvivre,&
[e brûla dans le même hucher quelui. On adéja parlé de cette
héroïne en amour conjugal, fut la v. Elégie duLivre preniez.
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titien , 8: une Pénélope fille d’lcare : avec
vous , chere époufe, cil née la pudeur,la
probité , la ûde’liré conjugale. Pour les joies

86 les plailirs de la vie , ils ne parurent point
à vorre naiilauce; mais le travail, la peine ,
les chagrins 8c les noirs foucis , un (ort tout
différent de celui que vous méritiez, enfin”
les juües plaintes d’une efpece de viduité plus

cruelle que la mon: voilà quel fur votre
corrége au jour de votre naiflance. Mais
confolez-vous 5 la vertu éprouvée par de lon-
gues traverfes, cil le plus (in: chemin à la
gloire.

Si l’infarigable Ulifle n’eût point eu d’ob-

llacles à (urinonter dans [es longs égaremens,
Pénélope, il cil vrai, auroit été heureufe,
mais toujours obfcure 8: fansugloire. Si le
mari d’Evadne’ (8) eût efcalade’ les murs de

Thébes fans aucun fâcheux accident, cette
femme feroit peut-être inconnue dans for!
propre pays. Si Pélias (9) fut pere de tant de
filles , pourquoi une feule eü-elle fameufe
dans l’hlllzoire P li ce n’ell parce qu’elle fur

femme d’un mari célebrepar fes malheurs.
Suppofez encore (10) qu’un autre que Pro-
télilas eût abordé le premier aux rivages
Troïens, il ne feroit pas aujourd’hui men-1

tien de Laodamie AVous- même , chere’e’poufe , j’ofe le dire ,”

ce tendre attachement que vous avez pour
moi feroit encore inconnu au mpnde , fui--

L ij



                                                                     

404. Las une!“
Dî ramer: , 8: Cœfar Dis accelfure, fed olim

Æquarint Pylios cam tua fana dies.
Non mihi qui pœnam fateor merniITe , Ted illî

Pat-cite, quæ nulle digua dolore doler.

yEgalnu m mmh-e «Un l: finn“ Nef!” , ère. Les mi
c Neüor, pour marqua une longue vie,étoicnr pattées

revu-be chez les anciens Poè’tes. Homere, Livre premier
de l’lliadc, dit qu’il avoit remph deux générations. Ovide,
au Liv. XII. des Métamorphofes , lui fait dire qu’ilavok vécu
deux cens ans , 8L qu’il commcnçoit le troifîémcûédcz

4mm bi: «un» un”: nm“; 91’er au.

(I
nées

en p

ELBGIA Snx-raq
Arnica parum Edeli.

Candoumlum lliquid mijèri: lmitir;

T U quoqne nom-arum quondam fiducia tec

ram , -qui mihi confugium, gui mihi portas aras.
Tu quoque fufcepti curam dimittis am ici ,

OÆciique pium tam cita panis onus?
Sarcina fun, farcer ; quam (î tu tempore dure 5

Depoüturus eus , non fubeunda fuit.
Fluétibus in mediis navem , Palinure , reïinquis?

Ne Page; neve tuâ û: minorarte (ides.

(;)D A»: un un; comme celui-a“, du. C’elt particuliémà
ment dans le rems de l’adverûté; quelcs vrais ami:

font preuve de fidélité :
Temporefrc d’un cf! infjticimda fila.

(a) H! güûi nuaient “mm. Cc Palinure étoit le pilote du  
“iman d’Enée , comme on le voit au III. à. V. Livrtdel’E- j
néïda. Ovide appelle donc ici fou ami, [malingre ou le pilou
a fin vagin “une qu’il aime à reptéfcnte: (a fortune fous



                                                                     

:90me Liv.V. 4o;Vaut vos délits , (i le vent de la fortune eût
toujours enflé mes voiles. Cependant faffent
les Dieux 8c Céfar qui doit leur être afÏocié
un jour , que les années de votre vie égalent:
en nombre celles du fameux ( u ) Neflor.
Dieux immortels, é arguez donc , je vous
prie, non un coupab e comme moi , fi digne
de (a peine , mais une femme innocente qui
[cuffa mille maux qu’elle n’a jamais me?

titez. .
Slxns’nn ELBGIE-

- A un ami peu Edele.
m’ilfàur pardonner guigne du]? à Je: ami:

malheureux.

Uoi donc, vous, cher ami, en qui je
Q marrois autrefois route ma confiance,
vous mon unique réfuge , 8e que je. regardois
comme un port affuré dans la tempête, vous
abandonnez votre ami, 8c vous vous déchar-
gez fîtôt du poids d’une amitié qui vous de-

vient onéreufe ? Je fuis un fardeau bien pe-
fant, je l’avoue ; mais vous n’auriez pas dû.

vous en charger, fi vous vouliez vous en dé-
faire , se dans un rems (1) comme celui-ci.
Hé quoi, nouveau (z) Palinure , vous aban-
donnez votre vaiffeau au milieu des flots 2
arrêtez , ne fuyez pas , 84 ne votre fidélité
du moins égale votre adxe e.



                                                                     

406 Les EncresNumquid Achilléos inter fera præiia fidi
Deferuitlevitas Aucomedontis equos? [0’ .

mieux femel excepit, numquid Podalirius ægro I
PromifTam medicæ’ non tulit anis opem? ’

Turpius ejicitur, quam non admittitur bofpes.
ŒIæ paroit, dextræ Erma fit ara mesa.

Nil, nif] me [blum , primô tutatus es :atnunc i;
Me pariter ferva , judiciumque muni.

Si modo non aliqua en in me nova culpmtuam-

que rMutarunt fubito cri mina nofira Edem.
spiritus hic , Scithicâ. quem n°11 bene ducimus

aurâ,

ngd cupio, membris exeat ante meis; w
gum tua deliéto üringantur peCtora nome,

Et vident merito vilior efTe tibi.
Non adeo nori Paris urgemur iniquis,

Ut mea fit longis mens quoque meta malis.

l’image d’un vaifreau en pleine mer , dont le faim dépend d’un
habile pilote 5 81 d’abord il déclare qu”il a toujours regardé ce:

ami comme un port affure dans la tempête.
(g) Le fait Auznmldn,éc. si nous en croyons Homme

au XVII. de l’Iliade, Automédon ne fut pas feuiemenrun ex-
cellent cocher d’Achille , mais encore mbravefoldat,qui li-
gnala fouvent fa valeur dans les combats.

(4) 15mn“: P Malin manqua-il de partit , dive. Podalire &
Machaon , tous deux fils d’Efculape, 8; fameux Médecins
comme lui, vinrent au fiége de Troie avec treize mmm
Grecs: ils eurent place parmi les principaux oÆcien de cette
fiote , comme on le peut voir dans la revûe qui en cit faire au
Il. Livre de l’lliade.

(g) Il effplu hmm”: Il”: d’un? , ba. Ovide s’applique ici
à lui-même cette fentence par rapport à (on ami. De même,
dit-il ,qu’il cit plus honteux d’être chaire d’un lieu où l’on
étoit entré , que de n’y être point; rcçû ; au!“ il auroit été

moins honteux pour moi de n’être point admis au nombrai:
vos amis, que d’en être «un»
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. le Edele Auromedon (5) abandonna-nil

-,jamais dans les combats le char du grand
Achille?Jamais Podalire (4) manquaœ-il
de parole à un malade, après lui avoir pro-
mis les feeours de la Médecine? ll (5) cil:
plus honteux d’être chaire , que de n’être pas

admis quelque parr. je veux que l’autel (6)
qui m’a fervi d’alile, [oit ferme fur les pieds,
fans avoir befoin d’être étayé.

D’abord vousn’avez longé qu’à me défen-

dre comme un homme que vous aviez choir;
pour votre ami : li je ne fuis pas aujourd’hui;
plus coupable que j’étois,8c que nul nou-
veau crime n’autorife en vous un changement
fi fubir , (armez-moi , je vous prie , mais (au-
vez encore l’honneur de votre choix. Ah I
linifTe plutôt mille fois la malheureule vie
que je traîne dans ce climat fauvage , que de
rien faire deformais qui puine Vous caufer la
.moindre (7) peine, 8: m’attirer vos, mépris.
Je ne (8) fuis pas encorefi étourdi de mes
difgraces’,que j’en perde l’efprir. Suppofez

néanmoins que j’en fois réduit la, combien

(6) Je «la: que l’autel qui me [on flafla, du. Cet autel et!
(on ami: il veau qulil fait ferme 8: inébranlable dans fon ami-

tié. * v(7) Qui paître enfer la moindre peine , ère. Stringanm pt.
dans , qui paille blell’er votre cœur le moins du monde; c’en:
de même que Imiter [ataman pcrjlringimtn en ce que nous

appelons (futur. i(8)]emjin’: pas 2mm ji étourdide me: difgrntr. «91. Il n’ait
v, as extraordinaire que les grandes difgraces , particuliéremenc

ji elles [ont fumes 8L imprevûcs . l’argent tourner la tête à pep



                                                                     

408 Lus Engins”
Finge .tamen motam : quoties Agamemnone

natrum z SDixifle in Piladen verba proterva putas? A
Nec procul à veto eli,quod vel pulfarit arnicum,

Manlit in oRicxis non minus ille fuis.

Hoc et! cam miferis folum commune beatis,
Ambobus tribui quod folct obfequium. p

Ceditur 8: cœcis, 8: qnos prætexta verendos
Virgaque cum verbis imperiofa facit.

Si mihi non parcis, fortunæ parcere dabes.
Non habet in nobis ullius ira locum.

Eligc nollrorum minimum de peu te labarum : 3s
1&0 quad quereris grandius illud crit.

Œam multâ madidæ celantur amandine folk,
Floride quam maltas Hybla tuetur apes.

anm multæ gracili terrena fnb bories ferre
Limite formiez gram reparu [clean 4°

in Pcfprît. ciceron s’exprime ainfi : mmm» mWfElcùhu
limait»: cire.

(9) La f1: J’Agamemnm , «En. C’efl Oreftc , qui agilé a: fçs

furies , en vint julqu’h charger d’injures fon amiPiladc;mm
Piladc, min Ac s’en olfanfer, en eut compallion , a: n: «En

point de l’a imcr. n(10) On cuic le p4: un: aveugle: , èc. Ovide prouve ici par
une comparaifon ingénieufe. qu’on doit ufer d’indulgence cn-
vers un ami malheurcux , k même un peu troubléd’efprit paf
l’es difgru- es: qulil faut lui pixldonner beaucoupde fiutcsqul
peuvent lui éthaper en ce: en: mmquc duuenüon;&cnfil
avoirde la déférence pour lu! , à peu prés comme on en a pour
les aveugles , anhuels on «Je le pas dans une me de crainte de
les heurter . comme on le cade aux Magdtrats les plus râpem-
Mes.

(l x) Aqqî-bim qu’au: Il»;’:gy1rn.r que leur longs: robe , 64.

La robe des Magiftrats, appelécprnmu , étoit longue &largt,
à peu piafs comme aujounl’hun ; on: étoit bordée de pour!
yar le bas. Quelques-uns de ces Magiltrats étoim: page; l

d

il
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de fois le fils (9) d’Agamemnon en cit-il ve-
nu jufqu’â charger d’injures [on ami Pilade ?
Et qui fçait même û quelquefois il n’a’outa

pas les coups aux injures? Cependant iladc t
ne s’oublia jamais envers Creil: des devoirs
d’un parfait ami. ,

Il n’y a rien de commun entre les heureux
8C les malheureux , que les déférences qu’on

a pour les uns a: pour les autres. On cede le-
pas aux ( to) aveugles , suai-bien qu’aux
Magil’ttats , que la longue robe , les Huillîers

à verge , 8c un certain ton impérieux font
refpeéter. Si vous ne me pardonnez rien ,
pardonnez quelque choie à ma trille fortune;
elle ne peut être un objet d’indignation 8c de
colere. Confide’rez la moindre partie de ce

“que je fouifre; elle palle infiniment tout ce
qui donne matiete à vos ( u.) plaintes.

Autant qu’il y a de joncs qui couvrent les
marais , autant que le mont (r 3) Hibla ren-
ferme d’eflains d’abeilles , 8c que les fourmis

rallemblent de grains de bled dans leurs ma:

d’Huilliers ou Liaeurs , qui portoient des (aideaux de verges .’
8: en tenoient une à la main pour écarter le peuple ,qu’ils apo-
ilrophoient d’un ton fier 8L impérieux.

( la) Tous: a qui donne marier: à w: plainte: ,àc. Il paroli:
ici que l’ami. d’0vidc s’étoit plaint de lui, mais pour un fujet
fi léger ,qu’rl ne mérite pas d’entrer en comparaifon avec la
moindre partie des peines qu’il fouille, qui pouvoient bien
l’excufer s’il avoir manqué en quelque chofe à [on devoir.

(1 3) Autant que le mon: Hibla , du. C’était une montagne en
Sicile,abondante enthin 8a en ferpolet , 8L autres herbes odo-
riférantes, qui attirent en ce lieu grand nombre d’effains dtaq

titilles. .Tome 19 M ln



                                                                     

410 Lias BrunsTarn me circumüant denforum turban malarnm.
Crede tuilai ; vero et! nama querela minot.

His qui contentas non en; in litras arenas,
In fegetem fpicas,in mare fundat aquassu

Intempel’civos igitur compefce timores; 44
Velà nec in medioudefcre aoûta mari.

(x4) inljem lm duirai»: Jefabkfnr le: 5m11 lehm,
ba. Il faut avouer qu’Ovi c n’épargne pas lesbipcrboles pour
éxagére: les maux qui l’accablem dans [on éxilgil le: main!
plie à tel point,qu’il en devient prefque faiüdicux.

ELEGJA SEPTIMA.
Arnica tuidamjujëiruti quid run»: agent , gallup

«le regiomm habitant.

Ham legis, ex illâ tibi vernit epiüolâ ter.

tau, ILatus ubi æquoreis’additur liter aquîs.

Si tibi contingit cam dulci vita [alute ,
Candida fortunæ pars manet una meæ. ,

Scilicet , pt femper , quid agam , cariflime, quæo

r13; . u gŒarqvis hoc vel me fcire tacente potes.
811m mirer :hæc brevis eü noürorum fumma ma-

10mm.
Qgifquis 8C offenfo Cæfare vivat, erît.

(1)0 ’Ejl plcifëmmt du [in à P!!!” , èt. Ce fiance“ le
n Danube , qui alors f: nommoit ljfzr: Ovide lui donne
ici l’épirhete de la“: , large, parce qu’il f: décharge dans la
mer par (cpt canaux qu’on and]; aujourd’hui la hum la

Patin



                                                                     

D’ONDE. [IV.V. au
salins fous terre 5 autant en: grande la foule
des maux qui m’envitonnent : croyezqnoi ,
je fouille plus que je ne le puis dire. Œicon-
que ne trouve pas que ce foiraIÏez , qu’il jette
donc auilî des (14.) grains de (able [ut les
bords de la mer , qu’il feme de nouveaux épis
dans les campagnes déja couvertes de moir-
fons , 8c qu’il verfe de l’eau dans l’Occ’an.

Calinez donc un peu ces noires vapeurs hors
de faifon , 86 n’abandonnez pas au fort de la
tempête mon Pauvre vaiiTeau.

SEPTIÈME ELBGIE.
Riponjê d’amie à un lofé: nuit, quittai awit Je-

mmde’ dejèz nouvellan t5 de cella: du par qu’il
habitoit.

(r) ’Efl: précîfe’ment du lieu ou I’Ijler (e

C jette dans la mer , que’je vous écris ,
cher ami: fi vous (a) vivez 8c fi vous jouiiTez
d’une famé parfaite , ce n’eû. pas un bonheur

médiocre pour moi dans mon infortune.
Mais puifque vous me demandez ce que je
fais 8c quelle en: ma lituation préfente , quoi-
que vous le fçachiez bien fans. que jele dife ,
je fuis malheureux, voilà toute ma réponfe:
je fuis malheureux; 8: quiconque a offenfé
Ce’far , ne peut manquer de Vôtre. De plus ,

(1)8! en: jaunît; Paris [and parfaire, aye. Cela le rapa
porte aujî «le: , hm cf! , formule ordinaire des Rom.uns, par
où in commençoient ou bâillaient lents Lettres. Nous apprêt

M m 1j



                                                                     

4.1:. LES Encres
Turba TOmîtanæ quæ fat regionis , 8! inter
, Quos habitera-mores ,difcere Cura tibieft? Io

M iüa fît bæc quamvis inter Grajof que Getafque,

A male pacanis plus trahit ora Getis.

Sarmaticæ major Getièæque frequentia garnis
’ Per-mcdias in equisitqae reditque vias.

in quibusçf! nemo qui non coryton 8c arcum , x
Telague vipereo lùrida widget“; e

Vox fera, trux vultus, veriHîma mort-îs imago;

Non coma, non ullâ barba refe&a manu.

Dextcra non fegnis fixe darcrvuînera calao,
Quem ’vinétum lateri barbarus’ omnishabet. 2.0

Vivit in bis-eheutenerôrum militas amomm:
e Hos vvidet,hos vates audit , am’ice , tuas!

Argue utinam vivat , 8: non moriarur in illis;
V Abût ab ,inviüs lacanien umbralocis.

cons de Pline lejeune , dans la. premier: Lettre du LivreXL
que les Em reurs ou les Généraux d’armée écrivant au sang.
mettoient ’0rdinaire,à la tête de leur: Lettres, les laures ml-
tjalcs de ces mots: Si 1m [durian wjfri lune “hm, Paru
nafcripti , ay (smicufqn «4101m. ’ e

(3) Quo” ne kjngle kifoit mêlé la Grec: originaâru, be. On
a déjadil , u: la neuviém/c Elégie du III. Livre, que des Colo-
nies Grecques avoient été naufplancées à Tomes , &s’éroien:
mêlées avec les Gares ou Sarmate: naturels du pays 5 mais ces
derniers y dominoient pour le langage 8L pour le relle. t
h la) au ne porte fur foi astiquoit, ève. C’eü céque (gui:

4.31m“, mot dérivé du Grec, un petit carquois. Virgile en

gaule dans PEnéIde: l . ’aulique leur: humai: , à Inhifir “un. .
.( g) 341d nuançant la mm Equïcmque Parrain, 6430i! l!

Jans l’Ovide commenté à la Dauphine , 1/:er; Mmi; inu-
p5 maison a (uivi dans laIraducüonmmcs les anciennes (die



                                                                     

n’Ovrnn.Lrv.Y., 4x;
Vous êtes curieux d’apprendre quelle forte de

gens (ont que les habitans de Tomes , 84 quel ,
en: leur cataracte; je vais vous fatisfnirc.

Le peuple de ce pays efi mêlé (5) de Grecs
originaires Sc de Getes naturels g mais le gé-
nie de la nation tient beaucoup plus de la fé-
rocité. du Gete se du Sarmate, qui font le
plus grand nombre-Ces gens-ci vont 8: vienn-
nem fans celle à cheval par les chemins , fans
avoir de demeure rixe; iln’y en a pas un qui A
ne porte fur foi un (4.) carquois , un arc 8c
desHe’ches trempées dans du fiel de vipere.
Tous ont une voix féroce , un vilage farou-
che, qui (5) annoncent la morrà quiconque
s’approche. Ils portent une longue chevelure
8e la barbe de même; la main toujours prête
à frapper d’un poignard que chacun tient
pendu â la ceinture. C’eli parmi ces barbares,
cher ami, que votre Poêle oubliant les plus
tendres inclinations , palle triftement [a vie ;
il ne voit 86 n’entend que des hommes de
cette efpece 6c de cette figure. Plut au Ciel
qu’il y vive feulement, qu’il ne meure as

parmi eux, 8: que Ion ombre (6) ne En:
point condamnée à errer pour toujours 4ans
des lieux lifauvages.

rions , 8c en particuliereelle d’Heinlius , jugée une des meilleu-
res ;elles portent vari/lima marri: iman: ce n’eit pas que ce
peuple portât fur fon front l’image de la mon; mais c’dl par
antiphrafe , dont le fens cil: que parleur air farouche ils annon-
çorent la mon à quiconque ofoit les regarder en face. -

(6) Et gut fur ombre ne fait je: smdnmnh,èvc. Ovide ru
Mm iij



                                                                     

4x4 La: Entez“
Carmina quad pleno faltari noüra Tbeatro , se;

Verûbus 8: plaudi feribis, amice, meis.
171i! equîdem feci , tu fcis hoc ipfe , theatris :

Mufa nec in plaufus ambitiofa mes. aa.
Nec tamen ingratum cit , quodcunque oblivia

mûri *Impedit, 8c profugi nomen in ora refert. p
Œmmvis interdum , qua: me læülfe Eecordo: ,

Carmina devoveo-, Piëridafque Incas

Cura bene devovi , nequeo tamen eITe line inia;
Vulneribufque mcis tek curent: fequor.

Œæque modo Euboïcis lacent: eü Ruàibus.

alude: ilGraja Capharêam cancre puppis aquati).
Nec tamen ut lande: vigilo , curamque futuri

N ominis ,Jutilius quad IatuiHet , aga.
Detineo Rudiis animum , faHOque dolons :

Experior cutis 8: date verba me is. 4o
Qüd potins faciamdefertis folus in cris,

Q-uamve malisaliam queuter: cane: open?

.8ive 10mm fpe&o; locus en; immabilis;8rquo
EfTe nihil toto trimas orbe pote“.

Sive homines , vix fun: hommes hoc domine

’ digni , e 4:Qgàmqnc lupi fævæ plus &ritatis habent.

farde comme un plus grand mal , que [on me , aptes famom
on cpndamnéc à errer pour toujours. parmi tu barbartsm“:

d’un“ àv vivre dans la: compagnie: dans I’Elégie unifient
du HI. Lure, if [cabane plutôt que fon.ame.géxm“e avec [on
on: dans un huchet commun.



                                                                     

. D’Ovmn. L1-v.V. au,
Vous me mandez que l’on chante 8: que

l’on daufe en plein Théâtre au doux [on de

ma Mufe, 8c que mes vers y [ont fort 3p-
plaudis : je le crois; mais vous fçavez que je
n’ai jamais travaillé pour le Théâtre , ni bri-
gué les applaudiifemens d’un nombreux par-

terre. Je vous dirai pourtant que tout ce qui
empêche qu’on ne m’oublie, me fait plai-
fîr; 8c qu’il cil: bien doux â-un pauvre fugitif

comme moi, d’apprendre que (on nom foi:
dans la bouche de tout le monde . Œoiqu’il
m’arrive quelquefois deimaudite la .Poéiîe 86

les Mufes, quand je penfe aux cruels cha-
grins qu’elles m’ontattirez; après les avoir
bien déteilées, jeznepuis vivre fans elles: je
cours après le trait qui m’a bielle. Ainiî
voyons-nous qu’un vaiiÏeau Grec qui s’eli”
brifé [unies côtes d’Eube’e , ofe encore voguer

fur les eaux de Caphare’e. Cependant je ne
cherche point dans mes veilles les éloges du.
Public, ni à me faire un grand nom dans la
poilérite’ : plût au ciel que le mien fùttou-
jours demeuré obfcurôc inconnch ne veux
que m’amufer dans mes études 8c charmer
inies ennuis: que puis-je faire de mieux, étant
feul au milieu de ces défens 2

Si l’on eOnfidere le lieu où je fuis, il cit
fort défagre’able, 86 dans tout l’univers il

n’en cil point de plus triile. Si jeregardc les
hommes, à peine ceux-ci en méritent-ils le
nom; ils par Plus de férocité que les loupslcs r

M m in)



                                                                     

116 I LE: Plus“?
Non memunt leges, fed cedit viribns æquum;

Viâaque pugnaci jura fub enfe jacent.

Pellibus 8: laxis arcent mala frigora braccîs;
Craque faut langis horrida teéta comis go

In paucis remanent Grajæ veüigia lingua: r
Hæc quoque jam Getico barbara faéta fono.

Ullus àn hoc vix et! populo, qui forte Latinè
Qgælibct è media reddereyerba queat.

me ego Romanus vates ( ignofcite Mufæ) . ç g.
Sarmatico cagot ploum more loqui.

En pudet, 8: fateor, jam defuetudine longâ
Vix fabeunt ipü- verbaLatina mihi.

Net dubito quia tînt 8c in hoc non panca libella

Barbara : non hominis culpal, fed ifta loci. 66

Ne tamenAufoniæ perdam commercialinguæ , 
Et fiat patrie vox mea muta fana;

Ipfeloquor mecum, defuetaque verba retraâo;
Et [tudii repeto ligna (iniftra mei.

Sic animum tempufque trabozmeque îpfe re-

duco, 6!A contemplatu fubmoveoque mali.



                                                                     

D’ONDE. L1v.V. 417
plus Crucls: ils ne connoiilent point de loix -,
la juüice chez eux le cede toujours à la force,
86 les droits les plus facrez (ont contraints de
ployer fous l’épée meurtriere. Ils (e garantif-
fent du froid par des peaux de bêtes fans au-,
cun apprêt , dont ils [e font de larges culotes ;
leur vifage cil couvert de longs cheveux tout
hérifÏez. (Æelques-uns d’entre eux retien-
nent encore certains mots de la Langue Grec-
que , mais fort défigurez par une prononcia-
tion barbare 8: toute Gétique : il n’y, a as un
homme dans tout ce peuple qui pui e pro-
noncer un (cul mot Latin des plus communs.

Moi-même qui luis Poëte 8: Romain, que
les Mufes me le pardonnent , il faut (cuvent
que je parle Sarmate: j’en ai honte , je l’a-,
voue; mais faute d’ufage depuis long-rems ,
les mots Latins ne me viennent plus qu’à
peine; ô: je ne doute pas que dans ce Livre
même il ne [e fait gliflé plulîeurs locutions
barbares; ce n’efl pas ma faute , c’en: celle du
lieu que j’habite.

Cependant pour ne pas perdre tout-â- fait
l’ufage du Latin 8: de ma Langue naturelle ,
je m’entretiens avec moi- même ,. 8c je répetc
(cuvent les mots dont j’avois perdu l’habitu-

de, (ans oublienmême ces expremons trop
vives 8: trop paHionnées qui m’ont été fi fu-

neRes dans mes ouvrages. C’efl ainG que je
pane le tems ; 8c que je tâche de me diüraire’

3cfprit de la penfée de mes maux. Le doux



                                                                     

418 La: Plus)”
Carminibns quæro miferarum oblivia arum,

Præmia f1 Radio confequor ma, fat dl.

ELEGIA OCTAVA.
Dia in hominem improlmm , ipjîu: c513; fèruùu

cxulttmtem.

NOn alde?r cecidî, quamvis àbjeétœ,ut in»

a ,Te quoque fun , inferius que nihil efe pote“.
Œæ tibi tes animos in me Pack, improbe? cm“ v:

Caûbus infultas, quos potes-âpre pari?
Nec male te reddnnt mitem piacidumve ja-“

cent! , çNana, quibus pollînt Mariner: feræ?
Nec mais dubio Fortunæ Ramis in orbe

N amen, 8: exofæ verba ruperba Deæf
Exige: ah diguas ultrix. hamnuûa pœnas!

Impoüto calces qui men fana pedeg to

ngi ego.naviFragum qui riferat,æq1rore mugi:
Et , nunquam . dixi, juüio; unda fait.

(0L A En”: injure branlent: fur]? un , 6m On dé-
peignoit ordinairement la même Pômme fur une

roue ou fur une (phare , tant pour marquer fou rouverain“-
maine fur toutes les chofes du monde,que [on incombant 8C
Ion inltabilité.

(a) La «un. Némjî: , en. Némefîs , entretuent appelé:
Rbammjîa , du nom d’une du: ville de I’Artique oùelle avoir
un temple , puron pourla ivim’té vangerefreôe tous lesvices ,

il. particuliéremcnt à: l’orgueil 8L de la préfomption. Le Poëw
Antiloque lui donne le nom duldnfiie ,parce qu’A dmüc (a:

kgm quittai (:119.qu fur le bord Mme Hapax.



                                                                     

n’Ovrnn. Liv.V.. “41,
scharme de la Poéfie me fait oublier mes cha-
grins a 8c [î j’en viens à bout,ce [en pour moi
un ailez digne fruit de mes études.

HUITIE’MB ELBGIE.’

Imprëcation: contre un mal-honnête 60mm: qui)
. injàltoit à je tif/grue.

Uelqne abbatu 8C quelque humilié que
Q je fois , ô le plus méchant des hommes ,
je ne fuis pas encore tombé (î bas , que je me
trouve de niveau avec toi , au-defïous duquel
il n’y a riens Je voudrois bien (gavoit qui te
tend il infolent à mon égard , 8: pourquoi tu
infultes à des malheurs qui te menacent com-
me moi. (Moi donc, les maux que je fouffre,
:u’fquels les animgu les plus farouches ne
feroient pas infenfîb es , 86 qui pourroient
leur arracher des larmes, ne re rendent pas
plus doux 8c plus traitable? Ne crainsdu pas
les revers de la Fortune (r) toujours bran-
lame fur fa roue , ni les terribles menaces de
cette De’efTe altiére? Tremble , linfenfé; la

cruelle (z) Nemelis punira. bientôt ton au-
dace,qui va jufqu’â fouler aux pieds mes mal-

heureux deilins. rJ’ai vû un homme comme toi, qui [e rioit
du naufrage d’un autre , être enfuire luiomê-
me englouti parles Hors; j’ai dit en le voyant:
jamais la mer encourroux n’a mieux fait jam:



                                                                     

’4z“o Las Ennemi , , q
Vili: qui quondam mireds alimenta negarat,

Hic mendicato pafcitur ipfe cibo.
Paflîbus ambiguis Fortuna volubilis errat, x;

Et manet in nullo certa tenaxque loco.
Sed mode læta manet, vultus modo fumit acet-

, bos; IEt tantum conüans in levitate fuâ cit.
Nos quoque floruimus, led R05 crac ille c3.

ducus ,
Flammaque de Ripula naîtra breuifque fait. :0

Neve tamen t0tâ capias fera gandin mente;
Non cil placandi fpes mihi nulla Dei.

Vel quia peccdvi citra fcelus ; utque pudore
Non caret, invidiâ fic me: culpa caret.

Ve! quia nil ingenà ad linem Solis ab ortu , :1
Illo , cui parez mitius orbis habet.

Scilicet ut: non et! pet vim fupetabilis ulli ,
Molle cor ad timidas üc barbet ille preces.

Exemploque Deûm quibus accelTurus 8c ipfe cil,
Cum pœnæ veniâ plum roganda petam. 39

Si numeres anno Soles 8: nubila toto ,
lavenies nitidutn fæpius “le diam.

(3) M41: une!!!” cf! bien“! mût: , étale Poète emploie
ici deux compataifons ingénieufes, pour montrer la fragilité
des biens de la fortune: la premiere cit ptife d’une lieutquifc
détrit & qui tombe prefqu’auüîlôt qu’elle et! édams; la fe-
oonde , d’un feu de paille qui ne jette qu’une bible lueur , Il qui
s’éteint bientôt après.

(4) 14?!er Je m4 fait“ à qui,“ (bof: de plu , «En. Ce
plus qu’il demande , outre le pardon de fa faute, était fans
doute (on rappel de l’exil ,ou du moins le changement dulicu
o] il étoit , pour être rapproché de l’ltalie , & plus) portée
(entretenir commerce avec fes amis; ce qu’il regardoit tomo
me un rand adoucilfement à (es peines.

(s) m le mon de nuagé.“ On me: ici lcSoleilpout



                                                                     

n’vann.Lrv.V. 42.1.
te d’un coupable. Tel qui autrefois refuioit à
des malheureux les plus vils alimens , vit au;
jourd’hui d’un pain mandié de porte eupar-

te. La fortuneqtoujours volage marche â pas
chancelans -, rien ne peut la fixer: tantôt elle
montre un front guai , 8: tantôt un vifage [c’-
vere a en En elle n’a de abnûifence que dans [a

propre légerete’. “ ’
Moi-même , j’ai été dans un état florif-

fa-nt s-maisccete lieur (5) cil: bientôt tombée z
ma profpérité n’a été qu’un feu de paille;

elle a jetté quelque lueur , puis elle a paflë
bien vite.

Mais afin que tu ne repailTe pas plus long-
tems ton mauvais cœur d’une joie il cruelle,
apprens que je n’ai pas perdu toute efpérance
d’appaifer le Dieu qui me poutfuit ; (oit par-
ce que j’ai péché fans crime,& que li ma fau-
te m’impringtquelque tache ,lelle n’a rien en
foi d’odieux; foit parce que du couchant â
l’aurore , dans ce vaille ’un-ivers qui obéit à ce

Dieu , il n’eii rien de li doux 86 de (i bienfai-
fant que lui. Autant qu’il cil indomptable par
la force, autant ell-il fac-ile à le biller fléchir
par l’humble priere,à l’exemple de.ces Dieux
aufquels il fera un jour aiÏocie’: il iouffrira
bien que je lui demande le pardon (4) de in:
faute , 84 quelque choie de plus.

Si dans le cours de l’année tu compte les
(ç) beaux jours avec les jours (ombres Sc né-
buleux, tu en trouveras beaucoup . plus de



                                                                     

(a: lus 15an1:5 ’
Ergo , ne mûri nimimu lætére min! ,

Reûism’ quondarn me quoque poEe putt
Poli”: put: Hui , lenito Principe , «me:
i l Un vides: media mais in mhe me“.
thue egote videam caufâ gravier: fugatum»?

Hæc fun: à primis proxima vota mis.

la: jours dont il en le , c’eû-à-dire la “de” RE“. m
gum dit des beaux ms comparez avec ceux qui ne 1è (ont
pas , albien plus vrai au rie-gui a; Vitali: magnais?
pays; pulque le da eltpr: que tomons ping: aux!” 1.1%
yu peu dejours dm: lecoursde l’année ou lcSolcd naga-
«rox e.

(a) Ce fun-là mai-premier: un: , be. Ils ne regardoient Qui
lui 8c [on rétablillèmcnt: ceux u’il fait pour (on amuï:
étoient bien diffama Le pardon es ennemis nüoît pas
tenu de nife chez lesl’aïcns, puifqulih Man: de: un:

15.1.1ch “Nana,-
-Grari4rum aBia anuita “Un tanaïm.

Tua fi fmeres in mûris nom“: poni
Carminibus , poûtus quam mihi fæpe foo

ras! .Te folum meritî canerem memor ; loque “bellis
Crevill’et line te pagina nulla mais.

Qgid tibideberem totâ fuiterai“ in urbe : 1
2qu in ami“?! fi tamen urbe lager.

«:8 I 1.10m“ permettiez, que votre un, èc. Ovide a déja dit
Plus d’une fois les raifons qu’il avoit de ne pas nommer

(“es amis dans lcsnLemes qu’il leur admire“: principaledl
qu’il ne veut pas les expofer à encourir la difgmoc d’Augulle.
qui pourroit s’offcnfcr d’un commerce trop familier avec un
homme qulil auroit condamnéhlléxil; 8L il paroit mêmeqw
l’ami à qui il écrit ici, le lui avoit exprcfrément défendu.

(I) S’illji un“ “fait!” 1Mo» daigne mon un En, ba Ceci

“En.



                                                                     

n’Ov un. Liv. V. 4: a
beaux.que de laidszainiî ne triomphe pas
trop de la révolution de ma fortune; penfe
que je puis être un jour rétabli, 8c que mon
Prince peut enûn (e laitier fléchir. Alors tu
me verras avec dépit faire quelque figure
dans Rome, tandis que j’aurai peupêtre le
plailîr de t’en voir chaire pour quelque faute

plus grande que la mienne. Ce font-là (6-)
après mes premiers vœux qui n’intéreffent
que moi, ceux que je fais immédiatement
pour ton.

à leus Dieux mêmes, qui étoient de véritables imprécation:
contre ceux qu’ils ha’ifiorent z 11s voulorent , ce femble,les inté-
xciTer dans leur: vengeanctsà les en rendre complices.

NEUVIEME ELEGIE.
a A850” Je grate: à un amigéne’reux E5 “enflai/lur.

’ Cher ami , fi vous permettiez que votre
(r) nom eût place dans mes vers , on l’y

verroit (cuvent paraître s je vous chanterois
fans ceiTe , ne fût-ce que pour vous marquer
ma gratitude , Sc il ne partiroit aucun ouvrage
de ma main , où votre nom ne fût écrit à

chaque page. .
q On [gantoit dans tout Rome les obligao

tiens infinies que je vous ai, s’il cit (a) vrai
pourtant qu’on daigne encore me lire dans
une ville ou je ne fuis plus compté pour rien.
De plus , fi mes écrits pouvoient» être à l’e’g



                                                                     

au. Las HumusTe præfens mitern , te mollet ferler ætas:
Scripta vetuûatem û mode nom-a Ferent.

Nec tibicelTalet do&us benedicere le&or :
Hic cibi fervat’o vate marnera: bene: ra

Cæfaris en primum manus,quod ducimus au-

ras: là Gratîa poli magn os et! tibi habenda Deos.
Ille dedit vitam; tu, quam dedit ille métis:

Et facis acceyto munere pollefrui.

Cumque perhorruerit cafus pars maxima no-

ûros , x;Pars etiam credi pertimuiffe velit;
Naufragiumque meum tumqu fpe&arit ab alto,

Nec deden’t nanti par fœtal fæva mamma:
6emineccm Stygiâ revocaüi foins ab undâ;

Hoc quoque .quod memores palliums elle,

tuum eR. 1.0Dî cibi fe tribuantcumCæfare, femper arnicas:
Non potoit votum plenius elfe meum.

ne slaccorâe pas trop’bien avec ce qulil dit dans laVII. mégie
«le ce Livre , qu’on lui mande que l’on chantoit 8c que l’on dan-
foit en plein Théâtre au doux fou de fa Mufe :c’eit donc par
modeftie qu’il affeâe de douter qu’on le life dans Rome3car
ceux qui lui a pplaudillbicnt au Théâtre , le lifoient fans doute
en particulier.

Q) Ne furent pu ficha. de paf” en cette mafia: pour timi-
àk: , 419:. Cælt-à-dire que de certains amis politiques, pour
ne pas perdre les bonnes graccs de l’Empeteux, en marquant
trop d’attachement pour un homme difgraciéme furent pas
fâchez d’êt re accufez de timidité 8L d’un u trop de circonfpt-
&ion , préférant la qualité de bon courti an à celle de bon ami.

(4) Tendre ln main à un malheureux , ba. Ovide [a compa-
re Ici dans le rems de fon éxil, à-un homme qui fe noie, Sc
qui tâche de Ç: fauve: à la nage :il [e plaint de pluGeurs amis
inlidelcs , qui ne daignera): pas alors lui tendre lamain poth

preuve



                                                                     

n’Ovrnr.Lrv.V. 42.;
preuve des injures du rems , le préfene 8c l’a-

venir vous connoîtroient pour un homme
plein d’honneur 8c de probité; il n’y auroit

point de leéleur (gavant qui ne vous bénît
p mille fois , a: qui ne vous comblât d’éloges,

pour avoir fauve la vie à unPoëte. Oui, fi
je vis encore, ma vie CR un bien que je tiens
avant tout autre de Ce’fars mais après les
Dieux , c’en à vous que j’en dois rendre gra-
ces. Difons mieux: c’eil au Prince querie
dois la vie; mais c’eli vous qui me la confer-
vez , 8c qui me faites jouir du bienfait que
j’ai reçu d’Augufle.

Au rems de ma difgrace , la plupart de mes
amis furent effrayez de mes malheurs: quel-
quesvuns (a) même ne furent pas fâchez dé
palier pour timides 8c pour un peu rropcirc
confpeâs dans une occaGon il délicate; ils (e
font contentez d’être ipeérateurs tranquilles
de mon naufrage, (ans qu’aucun ait daigné
tendre la main (4)51 un malheureux qui dif-
putoi: fa vie contre les Hors : vous êtes le (cul
qui ayez rappelle des bords du Srix un hom-
me demi-mort. Si je fuis encore ici en état:
de vous marquer ma reconnoiflance, c’en:
vous-même à qui j’en fuis redevable. Veuil-“

leur les Dieux en récompenfe vous être tou-
jours propices avec Anguille a c’eû-lâ le vœu

que je fais pour Vous du meilleur de mon
cœur , 86 le plus étendu qui [e puiiÏe faire en
faveur d’un mortel.

TomeI. Nn



                                                                     

4d LusiEuGrEs’r
Hæc mens agatis. f1 tu paterêrc , “bellis

Poneret in multi luce videnda Iath.
Se quoquç nunc , quamvis en pifa quiefcere,’

qum te a;Nominet invitum ,.1ix inca Mufa tenet.
thue canem pavidænacîum vefligiazcervæ

Luazantem frnüra copula dura tenez
thue fores nundum referaü/carcerisacer

Nunc pede , nunc ipfa ftontelaceilit equus: ;o
Sic mea lege datàvinôza atque inclufà Thalia

Per titulumvetiti nominis ire cupit.
Ne tamen oŒcio marnon-islandais amici,

ParebojuHîs (parce timere ) tuis.
A: non parerem, fi non meminiff e patates; 3v.;

’ Hoc quod non prohiber vox tua , grams ero;

Dumque (quad ô breve fin-lumen [blaire videbo,
Serviet ofiicio fpiritus me me.

gaver , a: qui dammar: fpeaarenrs tramail“ de fan nau-
age.
(g) Os qu’au chrutljætvif,à6. On peut entendre ici le

me: un” de routes fonctd’éeuries en général g ou dans un
feus. plus PTOËIC , du lieu où l’on renfermoit leschcvaux «ME--
ne; à couru”;- ans la lice , avant qu’on eût ouvert la barriere.

(6) Parmi alunai»: qui: «un: n’impnricz p4: à 111”ny
(5c. Le Poëte déclare ici qu’il maturoit garde d’obéir à fan
ami en lbpprimam (on nom , s’il croyoit que cela lui donnât.
lieu de le foupçqnncr düngratitude , aimant beaucoup mieux
paire: pour délbbcïillm: que pour ingrat;

83
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Voilà , [il vous vouliez bien me le permettre,

ce que j’expofcrois au grand jour,dans du.
Poélies airez ingénieufes; maintenant encore,
en dépit des ordres précis que je donne à ma.
Mufe de demeurer en repos ,elle a bien de la
peine à fe contenir, pour. ne pas prononces
votre nom malgré vous.

De même qu’un chien qu’un tient en lêfTe,

fait mille efforts inutils pour fuivre une biche
dont il a rencontré la trace ; ou qu’un cheval:
( 5) fort vif, avant qu’on le forte de l’écurie,

embat le ave’ tantôt du pied, 8c tantôt dm
front: aîné3 ma Mufe refrénée fous la dure loi!

que ie luit impofe’, brûle de (e répandre fut“
lies louanges d’un nom qu’elle rêver: dans le

Glence. Cependant ne vous oiïenfez pas ici:
d’un devoir de gratitude dont s’acquitte un,
ami :j’obéïrai, ne craignez rien ,. j’obéirai à

à vos ordres -, pourvû néanmoins(6)que vous
n’împutiez pas mon Glence à un oubli de vos
bienfaits. Non non, je m’en fouviendrai tort-
fours 3.8: vous n’avezlgatde de me le déferr-
d’re, tandis que je jouirai de la lamier: du;
fout. l’uilïe-rzelle bientôt difparoître aimes:

yeux a mais tant queje refpirerai , remploi;-
rai juiqu’au dernier foupit de ma vie a vous
témoigner ma parfaite reconnoilïance.

Q?

Nu



                                                                     

418 [se une“:

ELBGIA DBCIMA.
Pur: muré Je)?” diuturnitncm f5 Initial): exih’i.

T fumas in pouto,’ter frigore commit
“le: :

Fa&a e11 Euxini dura ter unda. maris.
At mihi jam videor patriâ procul effe tonnais;

Dardana quo: Grajo Troja fut) boüe fait.
Steve putes ; adeo procedlmt tempora tardé : 5

Et peragit lentis paŒbus annus iter.
Nec mghi folüitium quidquam de noétibus au.

en:
EŒcit anguüos nec mihî bruma dies.

Sc ilicet in nobis rerum matura novata CR;
Cumque meis caris ormialonga facit. la

Hum peragunt (clitos communia- tempora me-
tus,

Suntque magis vitæ tempora- dura meæ ?
Queux tenet Euxini mendax cognomine litais, e

Et Scythici verè terra ûniüra freti. J

(0T Roi: fût le: en: Je “fier, ès. Ovide nous apprend
qu’il étoit à la troilîéme année de fan 6in , à quül

avoit pan“: trois hyvers dans le Pont, c’eft-à-dm: trois années ,
en mmm L1 partie pour le tout; mais ces annéesvlui 0m91-
m 1 longues , qu’il croit en avoir puffé dix au lieu J: trois:
(fait ce queil marquepar le rems que les Grecs furem devant
Troie; l’on tient communément que ce üége dura dix ans.

(a) Il [emble que l: Sol-[54.1 , 45-4, Le Sohüce eff un point du
Zodiaque où le 501ml paroxt s’arrêter, 8: alors les jours&les
nuits commencent à croître ou à décroître. Il y en a deux ; le
Soutice d’été , 8L Solttice d’hiver. Celui d’été cit au n de

Juin, où lesjours commencent àdecroiue a 8L les nuits à deve-
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IDIXIE’MB ELEGIE.
Le Ioè’tejefhinr amarnien: de la longueur 0’ Je la »

duret! du jan Exil.

(r) Rois fois les eaux de Piller 85 trois
T fois celles du Pont-Euxin fe [ont I

touvettes de glace , depuis que je fuis en ce
pays; mais il me paroit qu’il y a déja autant
d’années que les Grecs en pailleteur devant
Trdie : on diroit que le tems s’arrête , tant il
marche lentement, a: que l’année ne fait plus
Ion chemin qu’à pas comptez. Il fcmble (z)
que le Solflice d’e’te’ n’abtege plus les nuits

pour moi, que l’hiver ne me donne pas
des jours plus courts ; la nature paroit chan-
gée à mon égard , 8c prolonge toutes cho-
fes avec mes peines: lift-il bien vrai que le
rems s’écoule à l’ordinaire , .8: qu’il n’y ait

que les trilles jours de ma vie qui me pareil-
fent plus longs , depuis que j’habite les côtes
de cette mer ( 5) fi mal nommée Pont-Euxin, “
ou plutôt fut un des bras de la mer de Scithie
qui cil à ma gauche , 86 doublement [milite
pour moi?

nir plus longues : le contraire arrive au Solilice d’hiver , qui cl?
le 2 r de Décembre; alors les jours commencentà croître , 8L les
nuits à décroitre. C’en du Faillite d’été dont parle ici Ovide ,-

qui cil le tems où les nuitsfont les plus courtesgmais elles lui
parement toujours fort longue-çà“ canfe des infomnies conti-
nnelles que lui caulbient fes chagrins.

(3) De une nm mal mmm? le Pont-Euxin . abc. Ovide ba-



                                                                     

430 Las Encanlama-.neræcirca gentes Eau bellarminantur-y 9,?
Qgæ übi non rapto vivere tarpé parant“.

N il extra tutum cf! :tumulus defenditurægrè 
Mœnîbus exiguis, ingenioqueloci..

Cum minime credas ; ut aves , denümmus mais:
Advolat , 8: prædam vix bene vifus agit.

tæpe intra muros clauûs venientia portis «tu
Per medias legimus noxiæ cela vias..

EH igitur rams qui ruscolere audeat: ifque
Hac arac infelix, hac terrer arma-manu; ’

la!) galeâ paftorjunâtis pite canut avenis;
Proque lape pavidæ belle garent-ut oves; a y

Vix ope raüeïlidefendimur; 8c tamen intus r
Miüa fàcit Grajis barbara turba metum.

grippe ümul nobis habitat difcrimine nullo
Barbarus, 8c rem pl us quoque parte tenet,

dîne toujours fur le morde Pont-E133), 8l trouve mauvais-
u’on ait changé (on ancien nom amman , qui en Grec rîgni-
e lieu tri/f: a; hbzbimlale,4en celui d’Enxiun: , qui au con-

tait-e ûgnifie une mer heures-[cé- agréa“: :ilÂoue encore fut
le mot de fini/Ira , qui dans le fens ropre figni e14 mambo
de la mer de Scirhie g 8c dans-un (En; figuré , marque une rive

. fuma oufumjîe ,à eaufe des incommoditez extrêmes qu’il y

humain,
(4) La petit: telline on]? fuir renfermé , (lys. La petite ville

&Tomes oùOvidc étoit enfermé, fe trouvoit fîtuée fur une
éminence ou une petite colline , qui n’étoit défendue que par
(on ramette 3L des murailles airez baffes.

(g) Fendant qu’il: labourent d’une. main “in. C’eû ainû
qu’ifdras nous migrai-fente les.[fraélires re!evans les murs du
temple , au retour de la captivité g ils: travailloient d’une
main , 8L combattoientdc l’autre.
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Ici des nations innombrables qui tegar.

dent comme une choie indignes d’elles de
vivre autrement que de tapines, frémiflent
autour de nous , 8c nous menacent fans celle
d’une guerre cruelle. Nulle fureté au- dehors,

ni guéres plus au-dedans: la petite colonie
où (4.) je fuis renfermé,ne fe défend que par

h nature du lieu ,8: par quelques murailles
ailez baffes. [or-(qu’on y penfe le moins , un
gros d’ennemis vient fondre tout-â»coup fut
nous , comme un oifcau de proie , 8c a plutôt
enlevé (on butin qu’on ne s’en ei’t apperçû.

Souvent nous n’avons d’autres armes que
quelques-flèches ramaillées au bazard dans les
chemins, à: qu’on rapporte à grand hâte à.
la ville ,.apt-ès en avoir fermé les porter;

Il n’y adonc icinque peu de gens qui oient;
aller cultiver la campagne; 8c ces malheur
yeux , pendant ( g.) qu’ils labourent d’une
main ,tiennent les armes de l’autre: les ber-
gers le calque en tête chantent fur leurs pla-

eaux , 86 les timides brebis craignent moins:
l’es loups, que le bruit de laguetre. Nousn’à-
vous pour toute déferait: qu’une petite place.
ailez faible: «Sc dans le fein même de nos-
murs, une troupe de barbares mêlez d’an-
ciens Grecs d’origineÇnous tiennent toujours-
en allumes: oui, des hommes barbares [ont
logez ici) confuie’ment avec nous : ils occu-

, pcnt plus de la moitié de chaque maifonsëc
quand on ne les craindroit pas,on ne [gantoit



                                                                     

432.“ La: Eus!“
(mon: non timeas , poins odiffe vîdendo . 5o

Pellibus 8: longâ tempora méta comâ.
Bas quoque qui geniti Graja creduntur ab urbe,

Pro patrie cultu Perûca bracca tegit. ’
Exercent il“ fociæ commercia linguæ,

Fer geflum tes dl ngifîcanda mihi, a s
Barbarus bis ego fun: , quia non intelligor uni:

Et rident [tolidi verba Latina Getæ. ,
Meque palam de me tutô male fæpe loquuntur ,

Foûtan objciunt exiliumque mihi.
thue fit , in me aliquid , ü quid dicentibus

illis ’ 40Abuuerim quotîes amuerîmque, pinant.

Adde quad injuRum rigido jus dicitur enfe :
Dantur 8: in media vulnera fæpe foro.

O diam Lacheün,quæ tam grave ûdus habenti
F il: dedit vitæ non breviora meæ! * 45

ngd patriælvultu, veüroque caremIIs arnica“;
qudque bic in Scythicis fitübus eüÎe queror:

Utraque pœna gravis: mcrui tamen orbe came,»
N on muni tali forûtan elfe qloco.

I

(6) Un: large nim à la Fer-[7mm , ba. On a déja parlé fur
[a dixiéme Elégie du III. Livre, de cet habillement appelé
En“: ou Brun 5 mais je trouve que les Auteurs varient fur
la ngifîcatibn de ce mat: quelques-uns vculent que ce fait
Je: cafaques ou brandebourgs ; mais il puoit Mus vrai-fantab-
ble que c’étoit une veüe fort ferrée par le haut , 8c madrée à
une culore airez large, appelée &dut-lc-chugè , ou en vieux

langage la Imam. - ILes Grecs 8c les Romains ne pouvoient foutïrir cette (on:
de vêtcmcnt , qui n’étoit en ufagc que chez les peuples qu’ils
traitoient de Barbu-tr, tais que les Gaulois , les Sarmate: , la
Scilhes, 8L les Medes : ces Gares ne portoient donc pointa:
manteaux comme les Grecs.

(7) Lot/gum; palan Je au“ , (w. C’clf ce qui arrive d’or-
le;
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les voir fous leurs habits de peaux, avec de
de longs cheveux qui leur couvrent prefque
tout le corps , (ans les haït. Ceux même qui
parlent pour originaires de Grece ont pris, au
lieu de l’habit de leur pays, une large culotc
(6) à la Petfienne -. ils s’entretiennent les une
avec les autres en une Langue qui leur en:
commune; mais moi je ne puis me faire en-
tendre que par des geües 8: des lignes 3 je
paire ici pour barbare, 8c des Getes imperti-
nens [e rient des mots Latins. Ils peuvent im-
punément dire de moi beaucoup de malm
ma préfence: peur- être me reprochent-ils
entre eux mon éin ; 8: , comme i arrive d’or-
dinaire , lorfqu’ils parlent (7) de moi , ils
m’obfetvenr, pour voir li j’approuve ou (î je
defapprouve d’un ligne de tête ce qu’ils dis

(eut. .. Ici c’ell: toujours le fabreà la main qu’on
tend ou qu’on refuie juüice aux plaideurs ; ë:
(cuvent on (e chamaille à grands coups d’e’.

pec en plein barreau. O Parque inhumaine ,
[i j’étois né fous une étoileû malheureufe ,

que n’as-tu tranché le tilde ma vie dès le ber-

ceau P Î -Au relie , chers amis , li je me plains d’être
privé de vous 8: de ma patrie , fi je gémis d’ê-

’ tre ainfi condamné à vivre parmi des Scithes,
il faut avouer que l’un 86 l’autre cil: un cruel
tourment : j’avouerai encore , li on le veut ,
que j’ai bien mérité d’être banni de Rome ,

Tom 1, ’ a G o



                                                                     

A,“ Les limions
maid loquo: ah demens ! ipfam gnaque perdue

vitam . g.(Safaris oifenfo numine dignus cram.

airain l ceux qui comerfcm’devant des étrangers dans une
e qu’ils n’entendent point; .ilslçs regardent (cuvent.

funent 5’115 parlent d’eux , pour voir s’1ls ap fouirent ou
approuva; d’un ligne de tête ce au: Pou t; ô: peuh-cm

151.5an Hanse: MA.
Et confo’atoria ad uxorem.

Qui: un: à nefcin que Euh“: tonfthlffclllflf-mlæf.
1d xgre’ talant.

Uod te nefcio quis per jurgia dixerit cire
. Exulis uxorern , litrera queüa tua 61h

Indolui , non tam mea quod fortuna male audit,
Œi jam confuevi former cire mifer:

Œam quia, cni minime vellem ,üm caufa pu-

doris; ’ çTeque rear mûris embuich malis.
Perfer, 8: obdnra : malta gravîora calmi,

Cum me furripuit Principis ira tibi.

(1) au: 01m”: tués! de femme limé, ùt. on a déja re-
marqué ailleurs qu’Ovide me: de En différence entre un

homme exilé 8c un homme fîmpkmen: relégué: il prégend,
” que“: quelques J uril’confultcs , que 1’6in pris à la. rigueur em-

porte toujours la confîfcauon des biens, 8c la privations:
(me de Citoïen Romain , avec tous les droits qui y (on; mas
chez; 8L comme on lui avoit fait grate fur tous ces chefs.il
fondent qu’à parler réguliércmcnt,“ n’ait point éxilémuis
fanum: relégué ou transféré hors de (a patrie. On peut 0b
ferver ici en fanum, par le trouble à: l’émozion que caull
Je» l: aux .c la me timide ce team: dcfobhgeamrk
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mais non dans un lieu tel que celui-ci. Ah ,r
que dis-je , infenfe’ que je fuis! plainte trop
téméraire ! je ne méritois pas de vivre, après
avoir oifenfé le grand Auguile.

qu’au lieu de plum qui fe trouvedans ce diiüque , il faudroit
lire nuant, qui convient mieux.

ONZIE’ME ELBGIE.
A fa femme.

Il la can/ale jar ce que quelqu’un l’ayant un?! Je
fêmme J’e’xilè, elle en avoit c’tc’ cxtrc’memantof-

fènfb’ë-

J ’Apprens par votre Lettre , chere époufe;
que quelqu’un dans la chaleur d’une que-

relle vous a traité de (r ) femme d’éxile’: 85

vous en paroiiÏez fort émûe. Je compâtis à
votre peine: ce n’en: pas que la mienne me
faire honte, 8: que je rougiffe de ma fortune a
je fuis fait depuis long-rems à fouErir fans
murmurer: mais ce qui me rouche ici le plus
feniiblemenr, c’en: d’être un fujer de confu-
[ion â la performe du monde à qui j’en [cubai-
re le moins; c’eft d’apprendre que vous ayez

vous-même rougi de mes malheurs. Souf-
frez , chere époufe, 86 endurciffez-vous dans
vos fouffrances -, vous fouffrîtes beaucoup

lus encore,lorfque la colere du Prince m’en.
in d’entre vos bras.

Cependant , il faut tout dire , Cet homme
O o ij

s



                                                                     

436 Lès Encres
Fallitnr “le tamen , quo indice nominer exnl:

Mollior cit culpam pæna fecuta meam. Io
Maxima pæna mihi CR i pfum oHendlffc , priuf-

que ’ .VeniiTet mallem funeris bora mihi.
graffa ramer! noüra en, non fra&a nec obmt: ç

.P“PP’3:

thue caret port“ , fic tamen extat aquis.
Nec vitam ,nec opes, nec jus mihicivis ade-

mit; ’ uQue merui vitio perderc canât: mec.
Sic quia peccata facinus non a îfait illi ,

Nil ml] me patriisjullît abire focis.
Urque aïiis . numerum quorum comprendere

non cit,
Cœfareum numen . lie mihi , mite fait. 2.0

lpfe relegatimon exulis ntitur in me
Nomme; cura fuojudicc catira me: cil.

j ure igitur laudes, Cæfar , pro parte virili
Carmina noüra tuas qualiacunque canant.

faim: thrill , combien les perfonnes du faxe (ont feniîblesù
délicats fur le point d’honneur.

(a) Pauli: û perdre tu: teuf”: injupice, (b1. On voit
ici qu’Ovide e remêlent: comme fort coupable ,8: qu’il en-
ger: beaucou la minon qu’il méritoit, quoiqulil nie patv
tout que fa ure oit un véritable crime. Mais li ce n’eft pas
un crime, pourquoi dit il qu’on pouvoit le condamner à
mon fans rnjuRice? C’eû pour marquer un vif repentir dei:
faute,& pour Rater Augulle, en avouant que les moindres
fautes à l’égard d’un Il grand Prince, font tréeopunillhblcs:
a; même dignes du dernier fupplice.

(3) 2.1 a battu radant»: mn! mig?“ , du. Ovide commît
en cent endrorrs fa fortune à une bar uc ou un une“ en
pleine mer: le port dont il parle, 8: ou (on vaille“ nla pli
encore aborder , de“ Rome,qu’ü COMME mmm; [on un.
une il: «friable port de fallut.
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f: trompe aiTurc’menr, qui oie me qualifier
d’homme Exilé: fa ne le fuis point, quoiqu’il

en dife a 8c la peine qui a fuivi ma faute , mé-
rite un nom moins odieux. Il cil vrai que c’ell:
Pour moi une cruelle peine d’avoir offenfé
mon maître; 8: j’aurois fouhairé plurôrmillc

fois la mort , que d’encourir (a difgrace. En-
fin s’il a fait tomber fur moi quelques traits
de (es vengeances , ce n’a été que comme un

orage paflager qui a battu rudement (a) mon
vailleau , mais il ne l’a ni brifé nifubmerge’;
8c s’il n’a pr“! juiqu’ici arriver au port , du

moins il flore encore fur l’eau : on neim’a ôté

ni la vie , ni les biens,ni le droit de bourgeoi-
lîe dans Rome , ô: j’aurois pû perdre tout ce.

la (3) (ans injuilice. Cependant-comme il n’y
a point eu de véritable crime dans ma faute ,
on s’efl contenté de m’éloigner (4) de ma pa-

trie: se ce Dicuvayanr rife’ de clémence envers
mon comme à l’égard d’une inlînite’ d’autres,

. il n’emploie jamais le terme d’e’xilc’ quand il

s’agir de moi; ma caufc, félon lui, en privi-

légiée. , ’
C’en donc avec jullice, grand Céfar , que

je chante hautement vos louanges dans mes
vers , 8c que funis mes vœux à tous ceux qui

(4) D; yangs” Je murai”? , in. ben ce que le Poëre et-
prime 1er par-1:: foyer: pnwh, cubi-dire (a maifon , en
prenant la panic pour le tout: les Romains regardoient le:
foyers Mme-fliques comme des lieux [actez , parce que’c’éroit-
lh où leurs Dieux Lues ou Pennes rendoient particulière-

me“. , 0 o 11j



                                                                     

’4;8 1.15: une“;
Jure Deos , ut adhuc cæli tibi limîna clan.

dan: , z. çTeque velint line fe, comprecor , elfe Deum.

a». Optat idem populus, [cd ut in mare 811mm:
vaüum,

Sic fait: exiguæ curure rivas aquæ.

A: tu fortunam , cujus vocor exul ab ore. ,
Nomme mendaci parce grume me“). ;.

ELEGIA DUODECIMA.
N on 2% idaucumfangcnli: mminihn en)”:

’ affadit. .
S Cribls ut obleàem indic lacrymabiie temo

Pus y “Ne pereant tupi peazora. mûrs ütu.

DiŒcile eü quad , amice, moues, qui: carmina
Iætum

Sun: opus, 8: pacem mentis habere volant.
Noûra peradverfas agita: fin-tana procellas , s

Sorfe nec ulla meâ trimar cm: poteft.

(x) U: mon efpritf: un?!“ en. Le mot de mu dont ufe
Qici Ovâvk, lignifie proprement cette pec: de duvet

a de «me qui consentir: fur tout ce qui commence à (e moi.
Il: 8L à fe pourrir: on lui donne l’épithete de m7: , honteux;
parce qu’en elfe; un lumen; à tout homme chip-i: d: crou-
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Conjurent les Dieux de tenir encore long-
!ems les portes du ciel- fermées pour vous z
qu’ils permettent que vous (oyez un puiffanr:
Dieu fur la terre, avant que d’aller prendre
place parmi eux. Tout. le peuple de concert:
fait les mêmes vœux pour vous; 86 les-miens
fe mêlent parmi les leurs , à peu près comme
les eaux des Heuves vont [e perdre dans la
mer. Pour toi , quique tu fois ,tdont ma fem-
me [e plaint fi juiiement’, celle, je te prie,
d’ajouter à mon infortune , la qualité d’hom-
me éxilé,qu’il t’a plû de me donner de ton

chef, quoique fans doute bien à faux. v

DOUZIÈME ELE.GIE.
Il montre combien il difftile defairc de: wu-

pcndant 1’15de ;

Ous m’écrivez,cher ami,qu’il faut que
je “m’occupe agréablement à faire des

vers dans ce rems déplorable de mon éin , de

crainte , dites-vous , que m0 efprit ne [e
rouille(i )faute d’exercice; Lee nfeileü bon,
j’en conviens, mais difficile à pratiquer. Les
vers, ces enfans de plailîrjveulent naître dans

la joie; ils demandent un efprit tranquille:
aujourd’hui ma fortune cit agitée par de fu-
rieufes tempêtes , 8c iln’eil: tien de plus la-

pit dans lapareiiè 8: de lamer périr de beaux miens faute d“é-

xeteiee. o o iiij
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Ex igis ut Priamus natorurn fune re plantier ,

Et Niobe fcüos ducat ut orba chai-os.
Luétibus , an Radio videordrbere teneri,

Solus in extremos jaffas abire Getas? l a
Des lieu invalida pe&us mihi robera fultum,

Fama refcrt Anyti quale fuilÎe reo;
Pneu cadet tantæ fapientia mole ruinæ:

Plus valet humanis viribus ira Dei
me feriez (hans fapiens ab Apolline, nullum l f

Scribcre in hoc cafu (dtinuiHet opus.
Ut patiæ veniant, veniant oblivia noûri’.

Omnis 8: ammi fenfus abeIT: queat;
At timar oH-Îcio ngi verat ipfe quieto.

Cinâus ab innumero m: tenet halle locus. l0
Add: qqu ingenium longâ ruîaigine læfum

T orpet, 8: eft malta, quam fait ante , minus.

(a) 2m Prima applamhft aux [Millet . 6-6. Remue;
Euripide 8L Virgilc donnent son un: au RoiPriam.Cicémn,
d .ns le premier Livre d:s Tufculanes,alliirc qu’il en en: 17
d’Hécube fa fermi: légitime: tous étirent au ûége de Troie,
hors Helenus &l’olixcnc 5 cant-ci ut :61.ch6: pour être im-
mok’e fur le tombeltud’Achille.

(3) Et qu Nid/é chant: à dan/ê; «5c. On a c163 parlé de
cette femme fur la premier: Eléêie de ce Livre cinquièmes“:
vit périr en un f ljour tous es enfans par les ficelles d’A-
pollon , c’elt-à-dn pîr les rayons du Soleil dardez fur eux
comme ammi: de traits meurtriers.

(4) Tel que fut , dit-m , au.“ hafnium Spa-an , bec. On ra-
coure qu’Anirus a; Malins acmfcrent Somme dans Atlantes.
d’impiéré envers les Dieux, 81. que ce grand Philofoph: de.
daignant de fejuflifier, fur condamné àmort : mais les Athé-
nicns en curent tant de chagrin , qu’ils fermcrcnt pour un leur:
mures les Académies publiques , lui éleverent une Rame, 3:
punirent de mon les acmfawurs. Anitus qui s’étoitcnfui,fu
mis en pièces par lcslléraclcotes. .

( 5x) virillard gn’Jpolln même hom“ du un! le Sage , ùt.
[Oncle de Dele doum au même Socrate le nom de 51;!
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menable que mOn fort; c’eft vouloir que
Priam (2.) applaudiITe aux funérailles de les
enfans, ou que Niobe’ (3) chante ô: daufe en
voyant périr toute (a famille à les yeux.

Relégué [cul au bout de l’univers , parmi
des Getes impitoyables , m’elt- il libre , à vo-
tre avis , de m’occuper de mes malheurs ou
de mes étudesîQuand on luppoferoir dans
un corps aulli foible que le mien , un cœur
plus ferme que le chêne,tel(4)que fut,dit.on,
celui du fameux Socrate, acculé dans Athenes
par l’indigne Anitus; croyez-moi, toute la
Philofophie du monde fuccomberoit à une
difgrace pareille à la mienne : la colere d’un
Dieu cl! plus puilÏante que toutes les forces
humaines. Ce vieillard (, )qu’Apollon même
honoral du nom de Sage par exçellence ,n’au-
roi: jamais pû rien écrire dans l’état où je
fuis. Œand j’en viendrois jufqu’à oublier ma
patrie , jufqu’â m’oublier moiqnême , 8c à

éteindre tout fentiment de ce que j’ai perdu
par mon exil , la feule crainte des périls qui
me menacent, m’interdiroit tout ouvrage de
Poéfîe , qui demande du repos.

Je fuis ici dans un lieu environné d’enne-
mis fans nombre: d’ailleurs , un efprit qui a
langui long-rems dans l’inaction , s’engou-
dit en quelque maniere , 8: Perd beaucoup de

ou dePhilofèphe par excellence ,au rapport de cireron , parce
u’il ntall’uroit rien comme certain , mais f: contentait de ré-
(et les opinions des autres Philofophes , au»: pour lm , que



                                                                     

44: La: lingams
Fertilis, amdno li non renovetur aratra,

Nil, nif: com fpinis gramen , hàbebit ager.

“rempote quilongo [letcrit,.ma1e currit, 8c

Inter 1“!Carceribus minos ultîmus ibit equos.

Vertitur in teneram cariera , rimifque dehifcit,
Si qua dia folitis cymba vacavit aquis.

Me qnoque defpero , fœrim com parvnsôc ante
Illl , qui fueram, poire redire parem. go

Çontudit ingenium patientia long: laborum,
Et pars antiqui magna vigoris abc“:

Sæpe tamen nabis , ut nunc quoque, fuma ta-
bella eft;

loque facs volui cogere verba pedes:
Carmina feripta mlhi funt nulla, au: qualia

cernis; nDigna fui domini temporë, digua loco.
Denique non parvas animo dat gloria vires;

Et fœcunda fàcit peŒoræ laudis amer.

Nominis 8: famæ quondam Fulgore trahebar,
Dam tu“: antennas aura fecunda meas. 4o

N on adeo cf: bene nunc , ut lit mihi gloria curæ:
Si liceat, nulli cognitus elfe velim.

tout ce qu’il fçavoit . c’en qu’il ne fçavoît rien. Apollon fai-

foit donc conûller la fouveraine (agar: à douter de tout , ou
à ne pas croire qu’on fçû’t ce qu’on ne fçavoit pas.Ce n’elt ou

ici le lieu de réfuter ce vieux panifan du Pirrhonifme 5 mais s“il
(cavoit bien certainement qulil ne (çavoic rien , C’étoit de”:
fçavoir quelque chofe. Cicéron , au III. Livre de l’Oraœur, af-
fure que Socrate n’écrivit jamais rien; que ce fut Platon (on
difciple , qui «animât la doCtxine de fou, maître “a patenté.
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fa vivacité : le champ le plus fertile qu’on laif-

fe en friche , ne produit rien que des ronces
86 des épines. Un cheval qu’on a tenu long-
tems à l’écurie , fans exercice, ne peut plus
galoppcr , 8c relle toujours après les autres-
qu’on a eû foin d’exercer : de même une bar-
que qui a été long-rems fans être mife à l’eau,

(c pourrit enfin 8c s’entrouvre de toutes
parrs. Ainlî moi qui n’ai jamais été qu’un Au-

teur allez médiocre , je defefpere d’en venir
même au point ou j’étois: mes longues (ouf-
frances ont énervé mon efprit , 8c il a beau-
coup perdu de (on ancienne vigueur. Cepen-
dant j’ai (cuvent voulu prendre la plume 8:
les tablettes en main , comme je le fais à pré-
fenr , dans le deffein» de ietter quelques vers
fur le papier; mais,chofe étrange! ce que
j’écrivois n’était pas des vers , ou du moins

c’e’roit des vers tels quels , comme ceux que

vous voyez ici , tout conformes au rems 8c au.
lieu où le trouve le Poëte.

Enfin il faut avouer que l’amour de la
loire agir puifïamment fur l’efprit,& le rend

fertile en invention: ainlî moi , pendant que
le’vent de la fortune enlia mes voiles , je fus
enchanté de l’éclat d’une grande réputation z

à préfent je ne fuis plus dans une Gruarion af-
. fez heureufe pour être fort épris de l’amour

de la gloire, 8c je fouhairerois de bon cœur
n’être connu de performe.

Fil-ce donc parce que quelques-unes de
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An quia affenant primo bene carmina ,fuades

Scribcre , fucceîï us ut faquar ipfe mecs P
Face n0vcm veürâ lice: dixilTe formes; 4.;-

Vos eüis nome: maxima caufa fagæ.
Urque dedit juüas tauri fabricator aheni ,

Sic ego do pœnas Artibus ipfe meis.
Nil mihi debuerat cam verübus amplius cire:

Sec! f Igerem meritb naufragus omne fra-p

tam. S 0At poto , û demens [indium fatale retentera,
Hic mihi præoebxt carminis arma locus.

Non liber hic allas, non qui mihi commode:
aurem,

Verbaque ügniücent quid me: norit, adefl.
Omnia barbanæ 1oca (un: , vocifqu: Ferme, n

Omnia funt Getici plena timon: foui.
Ipfc mihi videor jam dedidiciffe Latine,

N am diJici Getice Sarmaciceque loqui.
Ncc tamen , ut verum farda: tibi, nom-a teneri

A componendo carmine Mufa poteü. 6d
Scribimus , 8c fcriptos abfumimus igue libellas:

Exitus cd Rudü parva favilla mei.
N cc poII’um , 8: cupio non ulIos ducere verras:

Ponitur idcirco mohar in igue labor.

Il faut donc entendreceque dit Properce de ce Prince des Phi.
lofophes , Livre 11. Elégic 3 3.

aux]! au Sacrum: tiki un»: [affama libris
t rader“ Ë Q

à Horace dans fou Art Poétique ,
Ron tiki Son-mu pour”: affenât” dur“.

il Faut, dist e , cntmdre cela , non des propres écrits de So-
une , mus des Dialogues de Plaron , 8L de quelques Livres de
86:10;.th , qui renferment fa doctrine.
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mes Pièces ont d’abord ailez réuilî , que vous

me confeillez de ne pas lainer ralentir mes
l’accès P Mais , ô Mufes , permettez- moi’de
le dire, c’eil vous qui avez été la premier:
caufe de mon exil: de même que Pérille , in-
venteur du taureau d’airain , fut juftement
puni de [on ouvrage; ainiî moi j’ai porté 1’. .

peine de mes propres écrits. Que n’ai-je alors
renoncé pour jamais à la Poe’iie 1 J’aurais dû

fagement ne me pas rembarquer fur cette
mer après mon naufrage. .

Mais (i par une ardeur infenfe’e je reviens
encore à des études qui m’ont été G funeiies ,

c’ef’t peut-être que je me Rare de trouver ici
de grands fecours. Point du tout a rien moins
que cela: je n’ai pas feulement des Livres , ni

- performe que je puis confulter au befoin , ou
qui comprenne un feu! mot à ce que je dis.
Tous ces lieux ne retendirent que de mots
barbares , que de voix féroces , 8: d’horribles
cris des Getes: moi-même il me (emble que
j’ai dcfapris à parler Latin; mais en récom-
peule je parle aiÏez bien Gete ou Sarmate. Ce-
pendant , à dire vrai, ma Mufe ne peut s’ab.
Renir de veriilier: j’écris donc , 8c militât
après je jet-te au feu tout ce que j’ai fait; tel en:
le (ort demes écrits,

Il faut pourtant de nécefiîté que je faire
toujours quelques vers , je ne puis m’en dé-
fendre; mon penchant m’entraîne:mais ce
qui parvient jufqu’à vous des foiblcs PIOdu-g
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446 Lus ELBGIES
Necnilî pars «(a Hammis crepta dolove 6;

Ad vos ingenii pervenit alla mei.

Sic urinam , quæ nil metuençcm tale magillruâa

Perdidit, in cineres Ars mea verfa foret.

“ELBGIA DECIMA-T-ERTIA.
l 4min»: 4:4ch4»: de negIeHa Iimnrum affin

l ingmiorê tupi: avidiur.
. Anc tous è Getico mîttit tibi Nafo falu-

tem : «Mittere rem li guis, qui caret, âpre potait.

Æger enim traxi contagia corpore mentis ,
Libera tormento pars mihi ne qua vacet.

Parque dies multos lateris cruciatibus uror , g
Sic quoque non mod ico frigore læüt hyems.

Sitamen ipfe vales , aliquâ nos parte valemus:
l nippe mea et! humeris fulta ruina tuis.

Œi mihi cum dederis ingentia pi gnora ,cumquc
Per numeros omnes hoc tucare capot. n

Œod tua me rarôfolatur epiflola , peccas :
Remque piam prælîas, ni mibi verba neges.

Hoc precor,emenda: quod li correxeris unnm,
N ullus in egregio corpore nævus erit.

(1)1 L ne m’a: (in! à «Je: adim,àc. Oeil-haire que (et
ami lu! tendon des fervices réels, 8L lui refixfoir des

paroles ennégligcam de lui écrire : l’un cependant cil plus ai“

que l’autre. ,
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dions de mon efprit , n’elt que quelques
morceaux de Poe’ûes échapez aux flammes
par bazard ou par adteile. Plût au ciel que ce
maudit Art d’aimer qui m’a perdu quand j’x

Penlois le moins , fût auflî réduit en cendtes.

Tnn’xzxn’Mn ELBGIE.
Ovide fin“: d’ingénieur reproche: à un ami jar ce

’ qu’il nfgligeoit de lui faire.

U fond des rivages Gétiques , Ovide à
D [on ami,falut; (i cependant on peut en-
voyer ce qu’on n’a Pas.

La maladie dont mon efpritelt atteint,s’efl:
communiquée au corps comme une efpecc
de contagion , afin qu’il n’y eût en moi aucu-

ne partie laine ni éxemte de douleur. Depuis
plulîeurs jours je fuis tourmenté d’un violent
mal de côté a ce font fans doute les froids ex-
ceH’rfs d’un long hiver qui m’ont caufé cette

maladie. Toutefois, li vous vous portez bien,
cher ami, je puis dite qu’une patrie de moi-
même cit en fantÉ.’Car enfin dans les débris
de ma fortune , je n’ai point trouvé (hutte
appui que vous.

Après m’avoir donné des gages certains de
l’amitié la plus tendre, vous y ajoutez une
Proteâioq confiante 84 toujours attentive à
mes intérets. Mais vous avez tort , ne vous
cnqdéplaife, de ne me pas écrire plus (cuvent ;’

il ne manque (I) tien à vos aâions , 8c vous



                                                                     

448 Las Humus
Plut-ions aocufem ; fieri nili pallie , ut ad me ne;

Liners non veniat, milla lit illa tamen.
Di fadant, ut lit temeraria nolira querela;

Teque putem falfo non meminilTe mei.
Œod pre. or, elle liquet; neque enim mutabile

robur
Credere me fa: et! peâoris elfe tui. 2.0

Cana prius gelido delint ablînthia Ponta ,
Et careat dulci Trinacris Hybla thymo:

Immemorem quam te quifquam convincat
ammi:

Non ita funt fati (lamina m’gra mei.
Tu tamen , ut falfæ polIîs quoque peller: cul-

æ IlCrimîna; quod non es, ne videare, cave:
thue folebamus confumere longa loquendo

Tempora, fermoni déficiente die.
Sic fera: 8: referait tacitas nunc litrera voces :

Et peragant linguæ chanta manufque vices : 5o

(3) Semble”: à un La» tu 1 à n au witpu’ntlc “de, 45:.
“C’elt un allégorie , dont le (ens naçurel cit: corrigez-vous de
votre négligence à m’écrire,“ je n’aurai plus rien à defîrer de

vous; 8L vous ferez comme fi vous ôtiez d’un corps parfaitement
beau , une tache unique qui le défigure; enlîn votre conduite
fera fans reproche.

(3) Et lubinfnr le mont Hilda, àaC’eR une montagne de
Sicile où il croît beaucoup de thim , qui y attire une prodia
zieute quantité d’abeilles, lefquelles produifcnt le meilleur
miel du monde. La Sicile enappelée Trinuri: , Trinncrù , de
(es trois promomoires,’ fçavoir de Lililé:, de Paon , 8c de
Pathin , dont le premier regarde l’Xfrique , lefecmd l’Italie.
8L le [roifiémc la Grece.

(4) gnaque umlbcurcuf: que frit made/finit, be. Ovide affil-
reque la :trame de fou ricain n”e(t pas alkz noire :on a déjadit
ailleurs que dans le langage des Poêles, les Parques maimûès

’ du (lutin filoient de laine blanche les jours heureux, 8e de
lame noue les jours malheureux.

me
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me refufez des paroles: prenez-y garde, je

wons prie; corrigez cet unique défaut : alors
[emblable à un beau gorps (a) où l’on ne voit
point de tache , il n’y aura plus rien à redire .
en vous.

Je vous blâmerois bien davantage, li je ne
croyois qu’abiolument il le peut faire que
vos Lettres ne m’ayent pas été rendues,quoi-
qu’elles me fuirent adrefie’es. Faile le ciel que

ma plainte fait injuiie 8c téméraire, lorique q
je vous accufe de in’avoir oublié: non , il
n’elt pas permis de penfet qu’un ami auHi (a-

lide que vous puifle être inconfiant. L’abfin-
themanquera plutôt dans le Pour, 8c le thim
(3) fut le mont Hibla dans la Sicile, que la
fidélité dans vorre cœur. Œelque malheu-
.reufe que (5) fait ma deiline’e ,.elle ne le fera
jamais infqu’au point d’être oubliée d’un ami.

tel que vous. Effacez donc julqu’au moindre
foupçon de cette faute, 8c que ce qui n’eilï
(5) pas vrai ne [oit pas même vsai v femblable.

Autrefois, vous le fgavez, nous pallions
les iours entiers à nous entretenir enfemble:
qu’aujourd’hui de fréquentes Lettres portent

(6) (Sur-Porteur nos entretiens feerets , en- »
forte que la main «Sc le Papierfaiïent l’oHice

(g) au ce qui n’en Pd: ont ne [input même vrai-[muai]? ,
au. cash-dire - il n cil pas vraique vous foyez cap Me dieu-
Blier vos amis; mris flûtes enferre qu’on ne ruine pas même
vous en fouvconner : tien pourquoi ne manquez pas riel-armais
de m’écrire mon“: ment.

(6) ân’njaurdwui Je figuraux Lettre: pinent 3* reportait.

70ml. PP
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4go Las Enncmy
de For: ne nîmium videar difîïdere; fit me.

Verfîbns hic paucis admonuifïe fatis.
Accipe , quo ramper tînimr epiiiola verbe,

’Atque mais ciment, ut tua fêta, vale.

èc. Les Lettres des amis abfcns (ont commedssmeffagexsë
muets , 8; lçs interpmes de leurs penfëes , (lansieininiltemd:

la arole. - s(5) Mai: Je «du: fié! ne plum“: que me définie un,
dm. Les longs avis “8c les pncrcs importunes fatiguent plus
qu’ils ne perfuadcnt , &’marquent de la déüanœ; c’eft pour,
quoi Ovide tranche court avec cet ami.

(8) 44m dm dm qui jartai-vont bien, ba C’étoitla
formule ordinaire des anciens pour finir leurs Lettres. beau-

ELEGIA DECIMA-QJARTA.
Ad uxorem.

Seront fîJeiprtmium si Min immarmh’tatem.

Uanta tibi dederîm mûris monimentali-
bellis,

0 mihi me conjux carier , ipfa vides.
Detrabat autori mnlmm fortuna licebit;

Tu tamen ingenio Clara ferêre mec.
Dumque legar, mecum pariter tua fama lege-

r tur, çNec potes in mœüos omnis abire rogos.
Cnmqne viri cafu panis miferanda vidai;

lnvenies alignas, quæ quad es, efTe velint:

(1)0 M5 cher: épnf: , ève. cm ici la cinquiéme [emg
qu’il écrit à (a femme dans fes Livres des Triües; elle

y trouvera partout de grandes marques d’efüme 8L d’attache-
iÂIentépour elle , avec de fréquens éloges de fa venu 8c de fa fî-

élir .

(a) 211411»: du]: que micnlwe la fortune , (be. La fbrtunene
pouvoit lui (ne: la réputation d’excellent Poëte ; elle étoit
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de la langue; mais de crainte (7) qu’ilne pa-
reille que je me délie de vous fur cet article ,
qu’il fullile de vous en avoir averti-duns ce
peu de vers. Adieu (8) donc , cher ami , por-
tez-vous bien , c’eût ainfi qu’on finit chaque

Lettre , 8: pour cela que votre (ort foi: tout
différent du mien.

coup plus fimple &apparemment plus tintent que Voir: tri:-
humble e9- trêJ-obügîmt-fnwitmr : Ovide hjoute au vole, par-
tez-mm bien; qu’a m que ce fouhait s’accomplifre’au regard
de fon ami, il faut que le fort de ion ami fait tout différent
du lien , puifqu’aéiucllement il étoit malade de corps 8; d’ef-

pnt. t
QUATÔRZIE’MB 151.2612.

A fa femme.
Il lui promet de I’immonahjgypoyr prix de jà

fluaté. I
(1)0 Çhere éponte , qui m’êtes plus chere

que mor-mame , vous voyez com-
bien je yous ai donné de marques éclatantes
de mon cilime dans ces Livres. (Luelque cho-
fe (a) que la fortune [mille m’enlever , vous
ferez toujours célebre dans mes écrits: pen-2
dant qu’on me lira , on lita arum vos vertus , s
a: vous ne périrez pas toute entier: dans les
flammes du hucher. (Luoique vous foyezâ
Plaindre par les infortunes d’un mari , dont
vous (entez le contre-coup, il fe trouvera
plus d’une femme qui enviera un jour votre

P P il



                                                                     

4;: LnsEannsQue te, noflrornm cum Es in parte maximum, -
y Felicem dicant, invideantque tibi. r0
Non ego divitias dando cibi plum dediffem:

Nil feret ad manta divitis ambra fuos.
Papaui frnàum donavi nominis: idque

(un date nil potai monel-e majas, tubes.
Adde, quod ut retnm fol: es tutela men-nm, l5

Ad te non parvi venir honoris omis.
(110c! nunquam de te vox cil inca mata, Nique

Judiciis dabes cire fuperba viri.
Quæ, ne quis poli]: temcrariadicere, pana:

Et pariter ferva maque piamque [idem le
N am tga,dum Retimus ,turpi fme crimineman-

t!Et’ famæ probitas irreprehenfa fait.
Par eadem nom-â nunc eü En 6&3 ruina.

Confpicunm vittus hic un ponat opus
me bonam fade cil, ubi, quod vetet cire, te-

moturn a“; a;Et nihii officie nupta , quad obûet, baba.
Cum Deus intonuit. non re fubducere nimbe,

Id demum en pictas, id focialis amor.
Rata quidem virrus, quam non fortune: guber-

net;
me!) bien établie; 8L vil n’en étoit bîen perfuadl , comment

’ ofcroir il pr i nem: l’immortalité à fa femme dans fes vers?
En effet, les bi:..s de i efrit ne font point du refonde ufo:-

l tune.
(a, FP-il au mmh un la plu précieux, du“. Non , il tiki!

point de plus riche don pour un mortel que la glaire de fur-
vivre à foi-mime dans la mémoire des homancs,& de fini.
mortalifer en quelque façon par deb: “1X ouvrages , particuliè-
lamai. des ouvrages d’efpm, qui font plus durables que le
marbre 8c l’un-am.

(4) jan ne “mmm [du de Hammkhn J’cllc-nlnc , 6-4.



                                                                     

. D’ÔVIDE.I.IV.V. 45;.
kama: 5 elle vous «alii-meta heureufe d’avoir
tu part à mes malheurs.

Œand je vous aurois comblée de richef- ’
re? : je ne vous aurois pas plus donnéque j’ai
f?“ a l’ombre d’un riche mort n’emporte
men avec foi: je vous ai ail ure’ une gloire im-

mortelle, (z) cil-il au monde un don plus
prétieux ? Ce n’el’r pas auili un honneur mé-
diocre pour vous d’être aujourd’hui l’unique

(outien de ma maifon : vous devez encore
Être bien glorieufe des illullres témoignages
que Vous rend un épOux qui ne peut le taire
fur vos louanges; 8c afin qu’on ne m’accufe’

P38 d’outrer les choies , perfe’ve’rez confiait)-

ment ; ne vous démentez point a fauvez- moi,
fi vous le pouvez , mais havez aqui la foi .
que vous m’avez jurée.

Pendant que j’étois fur un bon pied dans
Rome , notre réputation a été fans tache: elle
S’ell encore fort bien foutenue dans ma dif-
grace a mais voici le rems ou toute votre ver-
tu doit patoître avec éclat. Il en ailé à une
femme d’être fage,quand elle n’a point occa- .

fion de faillir, 8c que rien en elle ne s’oppofe
au devoir: mais loriqu’un Dieu Fait gronder
(on tonnerre lur la tête d’un mari ; il une
femme alors ne l’abandonne pas pour fe dé-
rober .à la tempête , c’en un miracle de vertu
8c de fidélité conjugale.

Mais quelle cil rare , cette vertu l qui ne
(q) connoît point de récompenfe qu’elle-mê-



                                                                     

454.. Les Eustac-
l Œæ maneat [tabili , cum fugit , illalpede. p-

Si tamen cf? pretium cui vinas ipfa petitum ,
loque pan-nm lætis ardus rebus ne“;

Ut tempus numeres , perfæcula nulla tacetur,
Et loca tranfgreditut, qua patet orbis iter.

M’picîs , ut longo teneat laudabilis ævo- 3g.
Nomen inextinâtum Penelopæa Edes? I

Cernis ut Admeti cantetur , ut HeCtor-is uxor ,
Aufaque in accenfos Iphias ire rogos?

Ut vivat famâ conjux Phylaceïa, cujus
Iliacam’ celerî Vif pede preth humum? 4o

N j] opus et! letho pro me,,fcd ancre Edeque.
N on ex diŒcili fama patendw tibî cil.

N ce te credideris, quia non facîs, i113 moneri.
Vela damas, quamvis remige pu ppîs eat.

Qli monet, ut fadas quod jam facis; “rue mo-

nendo V 4 fLaudat ,8: hortatu comprobat aéta fac;

Véritablement il en bien rare qu’on ne cherche pour prix de la
vertu, que la vertu même’5à peine trouve t-on aujourd’hui
quelqu’un qui veuille être homme de bien gratuitement.

(5) Lafidélité invitait“: de Pénélope, ému Le Poëte cite ici
pour. fes Héroïnes en lidél’ué conjugale , Pénélope femme
d’UllfTe , Alcelle femme d’Admette , Andromaque veuve
d’Heâor , Evadné épode de Capanée , 8; Laodamie femme de
Protélilas. On peut vo“ fur la cinquiéme Elégic du Line
premier, œque nous en avons dit.

Au reftc , à toutes ces Héroïnes Fabuleuûs , on en pourroit
fubRituer de moms fufpeëles , prifes de l’ancienne Rome .
comme les. Lucrcces&. les Arles , 8c plus encore parmi les DJ-
mes Chrétiennes z mais un Poëte et! toujours Poëte; il ne con-
not: que la fable , tout le relie lui cit étranger.



                                                                     

n’Oern. Ltv.V. 4”:
me; qui toujours indépendante des caprices
du fort , demeure ferme 8: inébranlable dans.
l’adverfité. S’il en cit une’pareille au monde,

8C qu’en demande combien doit durer 86 jul-
qu’où s’étendra fa renommée ,. qu’on [cache

qu’il en“ fera parlé dans tous les fie’cles à ve-o

nit ; 84 fi l’on a égard au lieu , elle pafÏ’era au-

de-lâ des bornes de l’univers.

Vous voyez comme la fidélité inviolable
de Pénélope (5.) eü devenue célebre dans les
âges les plus reculez , 86 que l’on chauve en-
core aujourd’hui partout le nom de l’illuüre
femme d’Admette , de la vertueufe époufe
d’Heé’tor , 8c d’Evadné , cette héroïne qui le

précipita dans le hucher de [on mari; 8c en-
fin de la fameufe Laodamie , femme de Pro-
te’Glas , qui le premier des Grecs s’élança de

ion vailleau fur les rivages de Troie. Je ne
demande point votre mort,mais votre amour,
8c une fidélité arcure épreuve.

C’eû à cela uniquement que j’attache vo-

tte gloire , 86 en vérité ce que jevous deman-
de n’efl: pas bien diHicile. Au telle ne croyez
pas que li je vous donne cet avis , c’eft que je
m’imagine que vous en ayei befoin : non (ans
doute a mais j’imite ceux qui mettent à la
voile un vaifleau qui va déja fort bien à la ra «TeX,

me, 85 je vous avertis de pratiquer ce
vous pratiquez déja parfaitement. Mes
font des louanges , 8c je vous exhorte à b
faire ce que vous faites déja bien.


